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AVANT-PROPOS. 


Dans  les  notes  que  nous  avons  jointes  au  Journal  des 
États  de  Tours,  de  Masseliu',  nous  avons  eu  l'occasion 
de  citer  des  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  de 
Charles  MIT,  en  i484,  <jui  contiennent  des  renseigne- 
ments sur  des  faits  dont  avait  parlé  Masselin.  L'étendue 
de  ces  procès-verbaux  n'a  pas  permis  de  les  imprimer  dans 
l'Appendice  à  la  suite  du  journal  de  Masselin  ,  comme  nous 
en  avions  d'abord  eu  le  projet;  mais  la  citation  que  nous 
en  avions  faite  et  la  nature  des  matières  qui  y  sont  traitées,  et 
qui ,  réunies  au  journal  de  Masselin ,  donnent  des  mémoires 
sur  le  gouvernement  et  fadministration  de  la  France,  pen- 
dant l'année  i484  presque  tout  entière,  ont  décidé  mon- 
sieur le  Ministre  de  finstruction  publique  à  nous  per- 
mettre de  publier,  pour  la  première  fois,  un  document 
jusqu'à  ce  jour  presque  entièrement  oublié,  et  dont  les 
historiens  ne  s'étaient  pas  encore  servis. 

Ce  nouveau  volume  peut  donc  être  considéré  comme 
le  complément  de  celui  qui  contient  le  journal  des  états 
de  Tours.  Il  s'y  rattache  à  la  fois  par  la  date  et  par  la  na- 
ture des  documents  qu'il  renferme. 

'  Journal  des  Etats  Généraux  de  i48i,  p.  617,  à  la  note;  et  la  note,  à  la 
fin  de  l'Appendice,  p.  745. 
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On  remarquera ,  d'ailleurs ,  que  ces  procès-verbaux  sont 
par  eux-mêmes  un  morceau  historique  assez  intéressant 
pour  que  la  publication  en  soit  utile ,  indépendamment  de 
toute  autre  raison.  Ce  sont  des  actes  authentiques  rédigés 
par  le  secrétaire  du  conseil  privé  du  roi.  Ils  ne  peuvent 
manquer  de  fournir,  par  leur  rédaction  même ,  quelques 
lumières  précieuses  sur  ce  conseil ,  sur  la  nature  de  ses 
attributions,  sur  ses  formes  de  procéder,  sur  la  manière 
dont  était  entendue  et  conduite  la  haute  administration  de 
la  France  après  le  règne  de  Louis  XI  ;  toutes  choses  fort 
mal  connues  ou  tout  à  fait  ignorées  jusqu'à  présent. 

Les  documents  authenticpes  relatifs  au  conseil  privé 
des  rois  de  France  sont  fort  rares ,  et  il  y  en  a  peu  de 
publiés.  Tout  ce  que  f  on  en  peut  découvrir  est  fort  bon 
à  mettre  au  jour,  et  c'est  fun  des  points  sur  lesquels  les 
recherches  dans  les  dépôts  d'archives  et  les  publications  de 
manuscrits  inédits  peuvent  apporter  encore  le  plus  de  lu- 
mières. Nous  croyons  donc  que  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  de  cette  partie  de  fhistoire  de  France  nous 
sauront  quelque  gré  de  les  avoir  fait  jouir  du  fragment  que 
nous  publions  aujourdhui. 

L'authenticité  de  ce  document  ressort  avec  une  telle 
évidence  de  sa  forme  même  et  de  sa  nature,  qu'il  nous 
semblerait  inutile  de  chercher  à  fétablir  mieux  par  des 
discussions.  Nous  nous  contenterons  de  faire  observer  que 
deux  des  manuscrits  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  appro- 
chent du  temps  même  de  la  rédaction  de  ces  actes ,  et  que 
fun  d'eux  paraît  être  f  original;  et,  d'autre  part,  la  per- 
sonne dont  f  autorité  est  la  plus  grande  et  la  moins  con- 
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testée  en  ces  matières,  M.  Daunou,  a  cité  ces  procès-ver- 
baux comme  authentiques  et  s'en  est  servi ,  avant  même 
quils  fussent  imprimés,  pour  rectifier  quelques  alléga- 
tions inexactes  des  historiens  de  Charles  VIII  K 

Bien  que  les  matières  traitées  dans  ces  procès-verbaux 
soient  loin  d'être  toutes  d'un  égal  intérêt,  nous  ne  nous 
sommes  pas  permis  d'en  retrancher  quoi  que  ce  soit ,  et 
nous  les  pul^lions  avec  exactitude  et  tels  que  nous  les  ont 
fait  lire  les  manuscrits  qui  ont  été  conservés. 

Ces  manuscrits,  venus  à  notre  connaissance,  sont  au 
nombre  de  cinq  : 

1°  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale ,  ancien  fonds, 
coté  9824.  C'est  un  petit  in-folio  de  129  feuillets  sur  pa- 
pier, avec  ce  titre  écrit  d'une  main  moderne  :  Registres  du 
conseil  du  roy  Charles  VHP.  Les  ratures ,  les  surcharges ,  les 
interlignes  en  blanc  qui  chstinguent  ce  manuscrit  des  autres 
pourraient  le  faire  considérer  comme  foriginal;  fécriture 
est  sans  aucun  doute  contemporaine  des  actes  qui  y  sont 
consignés.  Ce  manuscrit  a  servi  de  base  à  notre  travail; 
malheureusement  le  commencement  et  la  fin  y  manquent . 
et  il  a  souffert  des  lacérations  en  plusieurs  endroits. 

2"  Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  cotés 
n"2  96,  collection  deBrienne,  1  vol  in-folio  de  2^2  feuil- 
lets; —  n°556,  collection  de  Dupuy,  1  vol.  in-folio;  — 
n°  77  H,  Saint-Germain,  1  vol.  in-foho ,  tous  sur  papier, 
sont  des  copies ,  plus  ou  moins  récentes ,  et  plus  ou  moins 
correctes  du  n°  982  4- 

1  Journal  des  Savants,  octobre  i83o. 
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Le  catalogue  du  fonds  de  Sérilly ,  de  la  Bibliothèque 
royale ,  mentionne ,  au  n"  1 9  3  ,  un  registre  du  conseil 
d'état  de  làSli;  mais  au-dessus  de  cette  indication  on  a 
écrit  le  mot  :  deest. 

3"  On  trouve  aux  archives  du  royaume  un  manuscrit 
du  Registre  du  conseil  du  roj  Charles  VIIF,  qui  y  est  coté  K 
76,  n.,  section  historique.  Il  a  229  feuillets,  petit  in-li° , 
écrit  sur  papier,  et  recouvert  en  parchemin.  Quoique  récri- 
ture en  soit  fort  ancienne,  nous  lui  avons  attribué  moins 
d'autorité  qu'au  n"  982 4  de  fancien  fonds  du  roi,  donl 
il  nous  a  paru  pouvoir  bien  n'être  qu'une  copie.  L'ortho- 
graphe y  a  été  rajeunie  en  plusieurs  endroits. 

Nous  avons  ajouté  aux  procès -verbaux  du  conseil  de 
Charles  VIII  une  table  des  séances  qui  y  sont  contenues. 

Adhelm  Bernier. 


SEANCES 

DU  CONSEIL  DE  RÉGENCE 

DU  ROI  CHARLES  VIII, 


CONTENANT    LES    DELIBERATIONS    ET    LES    ARRETES    DE    CE    CONSEIL    DEPUIS    LE    MOIS 
d'aOLT     l48i    jusqu'à    IA     fin    DE    LA    MEME    ANNEE. 


1  L'absence  de  l'autre,  et  ce  sans  préjudice  du  droit  de  bail- 

listre  ou  curatelle  prétendu  par  madite  damoyselle  Marguerite, 
laquelle  sera  oye  sur  ses  droiz ,  pour  lui  estre  pourveu  ainsi  que  de 
raison.  Et  au  surplus  seront  commis  par  le  roy  ceuk  qui  lui  plaira 
pour  la  distribucion  des  deniers  du  revenu  de  mesdits  S""  les  enf- 
fans,  lesquelz  commis  seront  tenuz  d'en  rendre  compte. 

Item.  Oudit  conseil  ont  esté  leues  certaines  expédicions  faictes  sur 
plusieurs  requestes  cy-après  insérées,  lesquelles  ont  été  conman- 
dées  oudit  conseil  et  depuis  par  le  roy;  dont  la  teneur  sensuit  : 

Pour  Icsbons hommes,  portiers,  garenniers,  concierges  et  sergcns 
du  bois  de  Vincennes,  et  qu'ilz  font  continuelle  résidence;  franchise 
du  quatriesme  et  huitiesme  du  vin  qu'ilz  vendent  de  leur  creu  en 
destail. 

'  Il  y  a  ici  une  lacune  considérable  clans  le  ms. 

RECUEIL.    I.  i 
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Item.  Franchise  des  tailles,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé  d'en  joir 
du  temps  des  roys  Charles  le  Quint,  VP  et  VIF. 

Pour  maistre  Martin  Quinon,  notaire  en  Chastellet,  à  Paris,  con- 
gié  de  résigner  son  office  de  notaire. 

Une  conmission  adressant  au  procureur  du  roy  en  Poitou,  pour 
soy  informer  de  ceulx  qui  sont  coulpables  de  soustenir  et  favoriser 
les  pillars,  de  les  avoir  mis  sus,  et  des  maulx  qu'ilz  font,  et  l'infor- 
macion  faicte,  la  rapporter  au  conseil  du  roy. 

Une  conmission  adressant  à  Seguier  et  Bognier,  apothicaires, 
pour  faire  revisitacion  sur  les  drogues  des  appothicaireryes  qui  sont 
dedans  Paris,  pour  corriger  les  abuz  qui  s'i  fout;  el  lettres  de  décla- 
racion  dudict  mestier  d'appoticaircrie,  pour  icellui  mestier  estre  juré, 
comme  les  autres  mestiers  jurez  de  Paris. 

Pour  les  cordelliers  de  Caen,  admortissement  d'un  petit  jardin  et 
maison  qu'ilz  ont  en  ladite  ville. 

Pour  les  cordeliers  de  l'observance  de  saint  Bonneavanture,  con- 
gié  de  bastir  ung  monastère  de  leur  ordre  dedans  ou  dehors  la  ville 
de  Lyon  ,  ou  lieu  où  les  habitans  verront  estre  plus  propice. 

Pour  Jacques  de  Chaneil,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Condé,  let- 
tres pour  estre  nonmé  chappellain  du  roy  en  l'église  de  Saint-Martin 
de  Condé,  pour  déservir  le  cantuaire  fondé  en  ladite  église  par 
le  feu  roy  Lois,  moiennant  argent  baillé  contant  à  ladite  église: 
à  quoy  ledit  feu  roy  n'avait  encores  nonmé  chappellain ,  ainsi  que 
la  fondacion  le  portoit. 

Item.  Lettres  missives  au  duc  d'Autrische,  et  autres  pour  celte  ma- 
tière. 

Pour  maistre  Pierre  Pezier,  juge  de  la  rectorie  de  la  partanticque 
de  Montpeslier  et  des  ressors  ,^  mandement  adressant  au  premier  des 
présidens  du  parlement  de  Thoulouse  ou  au  senneschal  de  Beau- 
caire  ou  à  son  lieutenant,  que  se  lui  appert  que  ledict  Pezier  ait  joy 
dudit  office  dix-neuf  ans,  jusques  au  trespas  du  feu  roy  Lois,  et  qu'il 
ait  esté  confermé  oudit  office  ,  tant  par  la  conhrmacion  généralle  et 
particulière,  en  ce  cas  il  le  face  joir  dudit  office,  nonobstant  l'im- 
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pectracion  faicte  d'icellul  office  par  maistre  Raymon  Arnaull,  depuis 
la  confirmacioii  dudit  Du  Pezier,  soubz  couleur  qu  il  disoit  ledit  Du 
Pezier  tenir  l'office  de  général  de  la  justice  en  Languedoc,  actendu 
qu'il  ne  joyst  dudit  office  de  général,  au  moien  de  l'abolicion  faicte 
de  la  court  des  généraulx,  et  en  cas  d'opposition  lui  joissant,  par 
manière  de  provision,  jour  aux  parties  au  grant  conseil  du  roy,  pour 
leur  faire  droit. 

Pour  Nicolas  Du  Courrcil,  naguièrescontrerolleur  en  une  des  ban- 
des du  camp,  mandement  aux  gens  des  comptes  pour  lui  allouer  la 
somme  de  lx  1. ,  à  lui  paiez  pour  ses  gaiges  du  qartier  d'octobre  mil 
iiii"  un"  et  deux,  nonobstant  qu'il  ne  peust  estre  à  la  monstre  dudit 
quartier,  pour  la  malladie  qu'il  avoit. 

Pour  maistre  Jcban  de  La  Rue,  contrerolleur  de  Lisieux,  lettres 
de  non  résidence  pour  ung  an  et  reliesvement  des  années  pas- 
sées, actendu  l'occupacion  cju'il  avoit  en  l'office  de  secrétaire  de  la 
guerre. 

Pour  maistre  Guillaume  Fabre,  S"  de  Puymisson,  et  juge  de 
Besiers,  mandement  aux  sennesclial  de  Carcassonne  et  viguier  de 
Besiers,  pour  recevoir  son  honniaige,  actendu  l'occupacion  qu'il  a  à 
l'exercice  dudit  office. 

Pour  Jehan  Boileau ,  congié  de  muer  son  surnom  de  Boyleau  au 
surnom  de  Grans  Hommes,  actendu  qu'il  est  descendu  delà  maison 
de  Grans  Hommes,  et  qu'il  en  est  à  présent  seigneur  du  lieu.' 

Pour  l'Ostel  Dieu  de  Paris,  confirmacion  du  muy  de  sel  par  an 
sans  gabeller,  dontilz  ont  lousjours  joy,  et  en  tant  que  mestier  scroit, 
don  de  nouvel,  pour  ce  qu'ilz  ont  perdu  leur  fiertre. 

Item.  Confirmacion  de  tous  leurs  admortissemens  donnez  par  les 
roys  de  France,  et  confermez  par  le  roy  Lois,  avec  cellui  de  deux 
cens  livres  paris,  à  acquérir,  qu'il  leur  donna. 

Confirmacion  des  previlleiges  des  Chartreux  de  Balbonne,  près  du 
pont  Saint-Esperit  en  Languedoc,  et  que  le  senncschal  de  Beaucaire 
soit  conmissaire  en  leur  sauvegarde  avec  les  autres  nonmez  en  leur 
dite  sauvegarde. 
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Item.  Confirmacion  du  don  de  dix  quintaulx  de  sel  sans  gabeller, 
qu'ilz  ont  droit  de  prandre  ou  grenier  du  pont  Saint-Esperit,  pour 
la  nourriture  de  leur  testail  menu,  duquel  Lcstail  ilz  ont  quelque 
proffit  pour  nourrir  les  religieux,  qui  sont  petitement  fondez. 

Pour  Claude  Lambert,  confirmacion  de  son  office  de  conservateur 
de  réquivalent,  au  sieige  de  Montpeslier,  dont  il  joissoit  au  jour  du 
trespas  du  feu  roy  Loys  et  fait  encores  à  présent. 

La  confirmacion  de  l'office  de  receveur  des  donmaine  et  tailles  de 
Quercy,  pour  Jehan  Du  Vivier,  auquel  le  feu  roy  donna  ledit  office , 
et  au  sui'vivant  de  Jacques  Du  Vivier,  son  père,  et  de  luy;  et  duquel 
office  ledict  Jacques ,  père ,  avoit  seulement  obtenu  confirmacion  en 
son  nom ,  et  dont  il  joist  paisiblement,  pourveu  que  ledict  Jehan  Du 
Vivier  soit  souffissant  pour  excercer  ledit  office. 

Pour  maistre  Loys  Seillon ,  filz  de  la  mère  nourrisse  du  feu  roy 
Loys,  appoinctement  de  vi""  1.  tourn.  par  an,  pour  son  entretene- 
ment  ou  service  du  roy,  jusques  à  ce  que  le  roy  lui  ait  donné  quelque 
office ,  en  récompense  de  l'office  de  clerc  des  comptes  extraordinaire, 
qui  lui  a  esté  aboly,  et  de  vingt  livres  tournois  qu'il  prenoit  par  an  sur 
Pierre  Sunart,  par  don  du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille. 

Pour  maistre  Estienne  Gouppillon,  evesque  de  Seez ,  lectres 
(lu  roy  de  reconmandacion  au  pape,  touchant  son  évesché,  pareilles 
en  substance  de  celles  de  son  adverse  partie,  maistre  Gilles  de 
Laval,  après  que  monseigneur  de  Périgueux  les  aura  veues  et 
visitées. 

Pour  Jacques  Wadran,tonnellier,  Collecte  de  Fussiau  et  Philippe 
deWadran,  leur  filz,  natifz  d'Avaines  en  Hénault,  et  à  présent  de- 
mourans  à  Reims,  lettres  de  haJjilitacion  de  pouvoir  acquérir  des 
biens  et  possessions  ou  royaume ,  et  en  disposer  comme  s'ilz  en  es- 
toient  natifz,  sans  paier  finance,  en  faveur  de  ce  qu'ilz  furent 
destruitz  à  la  prinse  que  fist  le  feu  roy  Lois  de  ladite  ville  d'A- 
vaines. 

Pour  messire  Bertrand  d'Allègre,  S"  de  Busset  et  cappitaine  de 
Nogent-Lc-Pioy,  ou  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  appoinc- 
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tcmcnt  de  l  livres  tourn.  par  an,  pour  lui  aider  à  la  garde,  oultrc 
les  gaiges  ordinaires  de  xl  1.  tourn.  par  an,  pourveu  que  en  ladite 
place  n'y  ait  droit  de  prandre  aucuns  guets. 

Pour  Nicollas  de  Vaulselles  dit  Piouxcap,  a  esté  ordonné  qu'il  sera 
récompensé  par  le  roy  de  lx  1.  de  rente,  que  lui  valloientles  maisons 
à  lui  appartenans  à  Arras ,  lesquelles  le  feu  roy  Loys  fit  abbatre  pour 
y  faire  le  chasteau  qui  y  est  à  présent. 

Pour  Jehan  Léritier,  demeurant  à  Paris,  congié  de  faire  passer  une 
petite  rivière  nonmée  Toelle,  par  ung  estang  et  par  ses  terres  qu'il  a 
près  ladite  rivière,  en  laissant  à  ladite  rivière  pareil  cours  qu'elle  a 
de  présent,  appelle  à  ce  le  procureur  du  roy,  et  pour\eu  que  ses 
voisins  s'i  consentent,  et  que  ce  ne  soit  l'intérest  de  la  chose  pu- 
blicquc. 

Pour  les  eschevins,  conseil,  corps  et  conmunaulté  de  la  ville  de 
Dohay,  confirmacion  de  leurs  exempcions  et  aifrancliissemens  de 
toutes  tailles  et  aides,  que  leur  donna  madame  Marye  de  Bourgon- 
gne,  dame  d'Autrische,  par  ses  lectres  patentes  confermées  p^r  le  feu 
l'oy  Lois. 

Pour  Jehan  etAmand  Vigouroux,  marchans  demourans  à  Roddes, 
congié  de  marchander,  en  paiant  les  tailles  et  devoirs  ordinaires  tou- 
chant ladite  marchandise,  nonobstant  qu'ilz  aient  esté  adnobliz,  et 
ce  en  faveur  des  pertes  que  leur  feu  père  a  portées  par  cy-devant. 

Pour  maistre  Robert  de  Pompadour,  doyen  d'Angoulesme  et  con- 
seiller en  parlement  à  Bourdeaulx,  lettres  pour  estrc  payé  de  ses  gai- 
ges dudit  office  de  conseiller,  depuis  le  premier  jour  de  décembre 
dernier  passé  jusques  à  la  fin  de  ce  présent  parlement,  nonobstant 
qu'il  n'ait  servi  durant  ledit  temps  sondit  office  en  personne,  obs- 
tant  l'occupacion  qu'il  a  eue  ou  service  du  roy. 

Pour  messire  Jehan  de  Arlay,  chevalier  du  guet  de  Paris,  pension 
de  deux  cens  livres  par  an  sur  le  receveur  des  aides  de  Paris,  qu'il 
a  voit  du  temps  du  roy  Charles  VIP. 

Pour  l'evesque  de  Grâce,  abbé  de  Saint-Honnorat  en  Prouvence, 
lettres  patentes  et  missives  adressans  au  senneschal  de  Prouvence 
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et  au  S.  de  Sèrevon  pour  lui  délivrer  les  places  de  Cannons  et  la  tour 
de  Saint-Honnorat,  qui  sont  de  son  abbaye,  lesquelles  ledit  S.  de 
Serevon  mist  en  la  main  duroy,  quant  l'abbaye  vacqua. 

Pourl'évesque,  chantre  et  chanoine  de  Constances,  lettres  patentes 
adressans  aux  gens  des  comptes ,  pour  leur  conmectre  la  congnois- 
sance ,  vérifficacion  et  expédicion  de  certaines  lettres  octroyées  par 
le  feu  roy  Lois,  adressans  au  bailli  de  Coustantin  et  viconte  de  Cous- 
tances,  pour  faire  l'informacion  si  certaines  places  et  lieux  où  ancien- 
nement les  murailles  etfoussez  de  Constances  estoient,  appartiennent 
à  ladite  église  de  Coustances;  et  l'informacion  faicte,  renvoyée  aux 
trésoriers ,  et  casser  et  adnuller  en  ce  cas  certains  baulx  faiz  par  les 
officiers  du  feu  roy  Loys  dcsdites  places,  au  proffit  du  demaine,  de- 
puis la  démolicion  desdits  foussez ,  lesquelz  trésoriers  n'ont  peu 
jjrocéder  à  l'expédicion  de  ladite  matière ,  pour  ce  que  la  congnois- 
sance  en  appartient  aux  gens  des  comptes. 

Pour  les  gens  du  clergié ,  de  la  cité  et  bourg  de  Nerbonne ,  mande- 
ment aîï  senneschal  de  Carcassonne,  si  lui  appert  de  l'acort  et  ap- 
poinctement  fait  entre  eulx  et  les  consulz  et  conseillers  desdits  lieux 
par  l'évesque  duPuy,  lors  lieutenant  en  Languedoc,  Guillaume  de 
Varye,  général,  et  maistrc  Pierre  Poignant  touchant  les  dififérens  es- 
tans  entr'eulx  pour  raison  de  certains  procès,  pcndans  en  la  court 
des  généraulz  à  Montpcslier,  et  depuis  ratiffié  et  approuvé  par  les- 
dits  consulz;  et  que  depuis  lesdits  du  clergié  en  aient  joy,  en  ce  cas 
qu'ilz  les  facent  joir  du  contenu  oudit  appoinctement  et  articles  :  et 
en  cas  d'opposition ,  assignacion  devant  les  généraulx  de  la  justice  à 
Thoulouse,  pour  faire  raison  aux  parties,  joissans  lesdits  du  clergié 
selon  lesdits  articles  et  appoinctement. 

Conmission  adressant  au  bailli  de  Touraine  ou  à  son  lieutenant 
à  Chinon,  pour  faire  informacion  et  punicion  de  ceulx  qui  ont  faiz 
les  excès  et  violences,  de  par  Navarrot  et  autres,  en  la  maison  de  Guil- 
lemin,  le  plumacier  du  roy,  ainsi  que  les  cas  le  requièrent  selon 
justice. 

Pour  les  habltans  de  Salens-le-Roy  lès  Poissy,  a  esté  ordonné  que 


DU  CONSEIL   DE  CHARLES  MIL    USi.  7 

la  confirmacion  de  leurs  prévilleiges,  confermez  par  le  roy  ou  mois  de 
jung  derrainenient  passé,  sera  expédié  par  ung  secrétaire  des  finances, 
pour  ce  que  les  trésoriers  et  gens  de  comptes  ne  les  vuellent  vériffier, 
obstant  qu'ilz  ne  sont  signez  des  secrétaires  des  finances. 

Pour  maistre  Jehan  de  La  Porte ,  lieutenant  criminel  de  Paris ,  na- 
guières  prevost  de  Tostcl  du  feu  roy  Lois,  a  esté  ordonné  qu'il  sera 
p  aie  de  ses  gages  au  feiir  de  ce  qu'il  avoit  du  feu  roy  Lois ,  et  ses  ser- 
gens  aussi  jusques  pro  rata  ternporis,  aii  jour  de  sa  destitucion. 

Don  a  messire  Georges,  S.  de  Clere,  franchement  du  tiers  et 
dangier  d'une  pièce  de  bois,  assise  à  Balneii,  appartenant  à  lui  de 
son  héritaige,  nonobstant  l'ordonnance  au  contraire,  pour  lui  aider  à 
le  récompenser  des  pertes  qu'il  a  eues  durant  les  guerres  passées. 

A  esté  ordonné  que  mons""^  de  Périgueux,  aumosnier  du  rov,  don- 
nera quelque  somme  d'argent  des  deniers  de  faumosne  du  rov, 
ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire,  à  messire  Jehan  de  ^  edriens,  Cathelan, 
pour  s'en  retourner  en  son  pais,  en  faveur  des  services  qu'il  a  faiz  au 
feu  roy  jusques  à  son  trépas,  en  Testât  de  chappellain  chantant  de- 
vant lui  chacun  jour  la  messe  de  la  croix. 

Lettres  à  monsieur  Deaulne ,  pour  le  pourveoir  de  quelque  bé- 
neffice. 

Pour  Pierre  Labbé,  notaire  en  Chastellet  à  Pans,  confié  de  rési- 
gner  son  oflQce  de  notaire. 

Pour  Jehan  de  La  Grange  etle  père  de  sa  femme,  lettres  pourjoir 
du  revenu  des  places  de  Roussillon  et  Vischastel,  assises  en  Bourgon- 
gne,  jusques  à  fin  de  paye  de  la  somme  de  deux  mil  escuz,  pour 
laquelle  somme  ledit  feu  roy  Lois  lui  donna  lesdites  places  en  fa- 
veur de  son  mariaise'. 

A  esté  ordonné  que  le  procès  et  question  estans  entre  Patrix  .\lonze 
et  Raymond  de  Montastruc,  pour  raison  de  la  greneteric  de  Périac^ 
sera  évocqué  au  grant  conseil  du  roy,  etconmandement  fait  aux  par- 
ties et  apporter  leurs  tiltres,  pour  leur  faire  justice. 

'   On  lit  en  marge  du  ms.  a  Soit  encores  parié  de  cest  article  aux  gens  des  finances.  » 
*  Lisez  Pérignac. 
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Pour  Antoine,  S"  en  partie  de  Chaudieu,  lectres  patentes  adres- 
sans  au  parlement  de  Grenoble,  que  si  leur  appert,  appelle  le 
procureur  dalphinal  du  roy ,  que  ledit  Anthoine  et  ses  prédécesseurs 
aient  joy  de  certain  péaige  qui  se  liève  audit  lieu  sur  le  Rosne,  et 
qu'il  n'en  ait  esté  empesché,  sinon  pour  ce  que  promptement  il  ne 
povoit  nionstrer  ses  tiltres  aux  conmissaires  sur  ce  ordonnez,  en  ce 
cas  le  facent  joir  dudit  péaige,  en  faisant  apparoir  de  ses  lettres. 

Pour  maistre  Nicolas  de  Contenchis,  jacobin,  conbrmacion  de  l'of- 
lice  de  inquisiteur  de  la  foy  catbolicque  en  la  senneschaucée  de  Car- 
cassonne  ,  selon  les  lettres  du  feu  roy  Loys. 

Pour  Loys  Picard,  S"  d'Estellant,  Du  Mesnil,  Tacte ,  de  Radenal  et 
Du  Vivier  d'Andely,  don  des  reliefz  qu'il  peut  devoir  au  roy  pour  rai- 
son desdits  fiefz  qu'il  tient  du  roy  à  foy  et  hommaige,  en  faveur  des 
services  que  feu  mons"''  le  bailli  de  Rouen,  maistre  Guillaume  Picart, 
son  père,  a  faiz  au  roy. 

Pour  messire  Jehan  de  Mehun,  viconte  de  Gand,  ancien  et  débi- 
lité de  sa  personne,  lettres  au  bailli  dcTournesis  ou  à  son  lieutenant, 
pour  le  recevoir  aux  foy  et  hommaige  qu'il  est  tenu  faire  au  roy,  pour 
raison  de  toutes  les  seigneuries  qu'il  tient  en  ce  royaume,  pourveu 
qu'il  envoieraen  la  chambre  des  comptes  dedans  ix  mois  son  dénom- 
brement. 

Pour  maistre  Piéride  .Taupitrc ,  greffier  des  généraulx  de  la  justice 
en  Languedoc,  lettres  pour  joir  de  sondit  office  de  greffier  à  Thou- 
louse,  tout  ainsi  qu'il  faisoit  quant  la  court  des  généraulx  estoit 
à  Montpeslier,  ensemble  confirmacion  et  don  de  nouvel  dudit 
office. 

Pour  les  prieur  et  couvent  du  Prc-lès-Dozy,  de  fundacion  royal, 
congié  de  remuer  leurs  foires  anciennes  qui  sont  à  jour  de  feste 
à  jour  ouvrier,  et  créacion  d'une  foire  davantaige  avec  la  clause  des 
pourveuz  acoustumez. 

A  esté  ordonné  que  mess""  de  la  court  de  parlement  de  Paris 
déclaireront  et  discuteront  de  la  question  et  procès  estant  entre 
maistre  Jehan  Jonglet  d'une  part,  et  maistre  Jehan  Malingres  d'autre, 
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pour  raison  de  l'office  de  conseiller  en  ladite  court,  laquelle  dis- 
cutera du  droit  des  parties. 

Don  d'une  admende  de  lx  1.  pour  Perrecte,  fille  de  feu  Girard  le 
Mercier,  avec  le  pourveu  acoustumé. 

A  esté  ordonné  que  maistre  Guillaume  Dannet ,  fîlz  de  feu  maistre 
Jehan  Dannet,  premier  président  en  la  court  de  parlement  à  Paris, 
sera  payé  par  le  roy  de  la  somme  de  m"  lvi  1.  11  s.  par.,  deuz  par  le 
feu  roy  à  sondit  feu  père,  pour  argent  prins  sur  lui,  par  manière 
de  prest,  à  feure  que  ladite  court  fit  certain  prest  audit  feu  roy;  et 
que  si  ledit  Dannet  peut  trouver  quelque  assignacion  hors  les  finances 
contenues  en  l'estat  du  roy,  qu'il  sera  appoincté  dessus. 

Item.  A  esté  ordonné  que  mons'"  de  Périgueux,  aumosnier  du 
roy,  donna ^  quelque  somme  à  Guillaume  Des  Roys  et  Simon  Robin, 
des  deniers  de  l'aumosne  du  roy,  en  récompense  de  la  somme  de 
XXXV  1.  xiiu  s.  VII  d.  tourn.  que  le  feu  roy  Lois  leur  avait  ordonné , 
pour  le  temps  qu'ilz  avoicnt  vacqué  ou  service  des  heaulx  pères  cor- 
delliers  de  fobservance. 

Pour  Regnault  de  La  Salle,  Escoussois,  demeurant  au  Tresport, 
congié  de  tirer  jusques  à  un"  muys  de  Lié  en  Escosse  ou  à  la  Rochelle, 
ou  autre  lieu  du  party  du  roy,  franchement  sans  payer  aucun  droit, 
en  faveur  des  pertes  qu'il  a  eues  de  certains  navires  qu'il  a  perduz 
pour  le  ser\  ice  du  rov,  pourveu  que  le  cappitaine  de  la  garde  escos- 
soise  ccrtlffie  quil  soit  homme  de  bien;  ce  que  ledit  cappitaine  a  fait. 

Admortissement  pour  les  doien  et  chappitre  de  l'église  cathé- 
dralle  de  Saint-Estienne  de  Sens,  de  la  moitié  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Granchetes  lez  ledit  Sens,  et  de  la  haulte  justice  et  droiz  ap- 
partenant à  icelle,  en  paiant  la  finance  pour  ce  deue. 

Pour  mcssire  Guillaume  de  Nerbonne,  chevalier.  S"  de  Fit  or - 
en  Languedoc,  confirmacion  du  don  fait  par  le  conte  de  Castres, 
visrov  enRousslUon,  de  la  confiscacion  du  cassai  assis  sur  le  lieu  de 


'  Lisez  donnera. 

'  Alias  Fitour  ou  Sitour. 

BECDEIL.    1. 
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Monnet  ^  audit  pays ,  avec  ses  appartenances  confisquées  au  roy,  par 
Aybrine,  vefve  de  feu  Pierre  Alfonse,  marchant  de  Parpignen ,  et  Fran- 
çois, son  filz ,  tenans  party  contraire  à  Gisard  Gouste,  et  depuis 
transporté  au  marquis  de  Gousance,  et  depuis  transporté  audit  S"' 
de  Fitor,  qui  en  demande  confirmacion  du  don  desdites  confisca- 
cions  et  transpors. 

Pour  mons'"  de  Villequier,  lettres  missives  aux  gens  des  comptes, 
pour  lui  bailler  le  double,  coUationné  aux  originaulx,  des  droiz  et 
tiltres  du  don  et  assiète,  faicte  par  fayeul  du  roy  à  feu  Estienne  de  Vi- 
nolles,  dit  Layre,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Montniorillon ,  pour 
lui  servir  en  certains  procès  qu'il  a  pour  raison  de  ladite  terre  dv 
Montniorillon,  qu'il  entant  recouvrer,  ainsi  que  de  raison. 

Pour  maistre  Jehan  Dumont,  maistre  es  ars,  natif  de  Bresse ,  lettres 
de  naturalité  pour  tenir  benefi&ces,  offices,  faire  testament  et  autres 
actes,  tout  ainsi  que  s'il  estoit  natif  du  royaume ,  avec  le  don  de  la 
finance. 

Pour  Guillaume  Du  Pont,  cappitaine  du  pont  de  Charenton,  et 
lieutenant  de  mons""^  de  Vaten  au  bois  de  Vincennes,  lettres  adres- 
sans  aux  trésoriers  de  France,  pour  i'appoincter  de  xl  1.  tourn.  par  an 
pour  la  garde  dudit  pont. 

Pour  la  vefve  et  enffans  de  feu  Jehan  de  Montespedon ,  dit  Houaste, 
lettres  adressans  au  parlement  du  Daulphiné,  pour  lever  la  main  et 
empeschenient  mis  en  la  terre  de  Beauvaiz  du  Mare  oudit  pays  de 
Daulphiné,  à  eulx  appartenant,  s'il  leur  appert  que  ladite  terre  n'ait 
esté  aliénée  du  temps  du  feu  roy  Lois ,  et  qu'elle  ne  soit  aucunement 
de  la  condicion  des  choses  comprinses  en  la  réunion  du  demainc 
du  roy. 

Lettres  missives  à  Komme  au  pape ,  pour  avoir  agréable  et  con- 
fermer  la  postuUacion  faicte  du  nepveu  de  mons"  Du  Lau  en  l'ar- 
chevesché  de  Rayonne,  pour  lequel  le  roy  avoit  escript  à  notre 
saint  père. 

'   Le  tt'xle  paraîl  l'autif  en  cet  endroit. 
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Item.  Lettres  à  l'arcevesque  d'Auth  ,  pour  ne  confermer  l'élection 
faicte  par  une  partie  des  chanoines  de  Bayonne  d'autre  personne  que 
dudit  nepveu  ^ 

Item.  Une  provision  pour  mons"  le  président  des  comptes, 
maistre  Pierre  Doriolle  que ,  s'il  apport  que  par  rappoinctement  fait 
entre  lui  et  mens""'  de  Precigny,  il  ait  esté  dit  que  ledit  Doriolle 
auroit  la  moitié  du  logeis  du  palaiz  et  des  jardins,  que  en  ce  cas  le- 
dit Doriolle,  nonobstant  oppositions  ou  appellacions  quelconques, 
en  joira,  et  en  cas  de  relfuz,  lui  joissant,  et  adjourncment  devant 
mons""^  le  chancellier  et  le  grant  conseil  du  roy  ^. 


Sur  la  matière  mise  en  termes  touchant  les  nn™l.  de  rente  que  le 
feu  roy  Loys  donna  et  fonda  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Clén,-,  pour 
l'augmentacion  du  divin  service  d'icelle  église,  et  pour  prier  Dieu 
pour  lui,  desquelles  iiii™  1.  lesdits  de  Cléry  requièrent  avoir  déli- 
vrance, pour  ce  qu'elles  ont  été  empeschéés  par  la  réunion  du  de- 
maine. 

A  esté  dit  que  on  ne  diminuera  riens  du  service,  mais  que  ceste 
matière  sera  encores  débatue  devant  mess""  de  Périgueux,  de 
Lombez,  président  Doriolle,  trésoriers  Bourre  et  Mery,  et  général 
Gaillart,  pour  calculler  au  vray  condùcn  peuvent  monter  les  messes, 
vigilles  et  autre  service  que  ceulx  de  ladite  église  font,  et  ont  acous- 
tumé  de  faire  pour  ledit  feu  roy,  ensemble  de  l'entretenement  de  la 
fabricque,  des  aournemens,  cnffans  etbedeaulx  chappcHains. 

Item.  Savoir  de  combien  ilz  ont  admende  dudit  feu  roy  en  argent 
comptant,  et  quelles  rentes  ilz  ont  acquises  dudit  argent. 

Item.  Savoir  quel  nombre  de  chanoines  il  y  a,  et  paroilloment  de 
bedeaulx,  enffans  et  autres  officiers.  Et  ce  fait,  lesditesiiii""  1.  seront 
reçeues  par  ung  receveur  qui  y  sera  commis  de  par  le  roy  ;  lequel 

'  Cet  alinéa  a  été  bâlonné  dans  le  ms.  à  la  marge  duquel  on  lit  N'  (néant). 
'  On  lit  à  la  marge  du  ms.  ;  «  Cest  article  sera  vuidé  au  premier  conseil  qui  se  tiendra 
"  là  où  le  roy  sera  en  pereonne  :  et  l'a  ainsi  le  roy  commandé  et  ordonné  de  bouche.  • 
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leur  paiera  la  somme  qui  sera  advisée  par  les  dessusdits,  jusques  à 

ce  que  le  roi  soit  en  aaige  :  et.  alors  il  en  pourra  faire  à  son  bon 

plaisir. 

Pour  ceulx  d'Avignon  et  conté  de  Vénicy\  confirmacion  de  l'octroy 
à  eulx  fait  par  le  feu  roy,  que  à  cause  d'aucunes  marques  octroyées 
ou  déclairées  contre  ceulx  d'Avignon  et  conté  de  Vénicy,  l'on  ne  se 
puisse  prandre  ne  adapter  aux  biens,  maisons,  terres,  héritaiges  et 
possessions,  assis  ou  royaume  et  Daulphiné,  appartenant  à  aucun 
desdits  habitans,  pour  lesquelz  ilz  contribuent  aux  tailles  et  im- 
postz  du  roy,  comme  les  subgectz  du  royaume  et  Daulpbiné. 

Et  oultre,  que  lesdits  habitans  puissent  aller  vcoir,  visiter  et  faire 
cultiver,  labourer  et  cueillir  les  fruitz  de  leursdits  héritaiges,  et 
ne  puissent  estre  prins  ne  arrestez  en  ce  faisant ,  à  cause  desdites 
marques,  s'elles  n'estoient  expressément  données  et  déclairées  à  len- 
contie  d'eulx  ,  et  aussi  qu'ilz  puissent  tirer  et  enmener  lesdits  fruitz 
creuz  en  leursdits  héritaiges ,  en  aiant  certifTicacion  des  consulz  se- 
nidiz  ou  habitans  où  ilz  sont  assis,  que  c'est  de  levu'  creu  et  de  la 
quantité,  pourveu  que  les  subgectz  du  roy,  aians  héritaiges  es 
terres  de  l'église,  le  pourront  ainsi  faire. 

Item.  Lettres  au  senneschal  de  Beaucaire  et  autres  juges,  tant 
du  royaume  que  Daulphiné,  pour  faire  passer  et  repasser  les  mar- 
ihans  et  habitans  d'Avignon  et  terre  de  l'église,  avecqucs  leurs 
demrées  et  marchandises,  tant  par  eaue  que  par  terre,  en  payant 
les  péaiges  et  droiz  deuz  et  acoustumez ,  sans  les  souffrir  contraindre 
à  payer  plus  nulles  exactions  indeues. 

Item.  Confirmacion  de  la  déclaracion  faicte  par  le  feu  roy,  que 
nulles  marques  ou  reprinsaiiles  ne  feussent  plus  déclairées  ne  taxées 
par  quelzconques  juges,  à  l'cncontre  de  ceulx  d'Avignon  et  terres 
de  l'église,  sinon  par  le  roy,  mess"''''  du  grant  conseil  ou  par  l'une 
des  cours  de  parlement.  Et  octroy  de  nouvel,  en  tant  que  mes- 
tier  est. 

'  Liseï  coinlul  l  ciuiisfain 


DU    CONSEIL   DE   C1L^.R1.ES   \  III.   1484.  15 

Item.  Lettres ,  comme  ilz  avoient  du  feu  roy,  adressans  à  ses  of- 
ficiers, tant  du  royaume  que  Daulphiné,  comme  protecteur  des  biens 
de  l'église,  qu'ilz  ne  souffrent  nuiz  pillars  ne  larrons  entrer  es  terres 
de  l'église  et  s'ilz  y  entrent,  qu'ilz  les  facent  vuider  par  main  ar- 
mée, se  mestier  est. 

Item.  Lettres,  que  nulles  armées  ne  gens  de  guerre  du  royaume 
ou  Daulphiné  ne  passent  par  les  terres  de  l'église,  tant  qu'ilz  puissent 
avoir  passaige  ailleurs  aiséement  :  et  sinon  les  ofQciers  desdites 
terres  de  ce  advertiz,  qu'ilz  ne  séjournent  aucunement,  et  ne  prennent 
vivres  sans  payer. 

Item.  Lettres  au  senneschal  de  Beaucaire ,  appelle  le  procureur  et 
advocat  du  roy,  le  maistre  des  pors  et  autres  qui  seront  à  appeller,  il 
facent  oster  ung  moulin  que  ledit  maistre  des  pors  a  fait  mectre  t-t 
ataicher  à  la  principalle  arche  du  pont  d'Avignon,  et  le  mectre  plus 
hault  ou  plus  bas,  hors  la  terre  de  l'église,  si  lui  appert  qu'il  soit 
nuisible  audit  pont  et  aux  fustes,  barques  et  vsdsseaulx  montant  ou 
descendans  pai'  la  rivière  du  Rosne. 

Item.  Lettres  à  la  court  de  parlement  de  Thoulouse,  qu'elle  expé- 
die le  procès  qui  est  pendant  entre  les  ofliciers  du  roy  fet  ceulx  d'A- 
vignon, à  cause  des  isles  d'Argenton,  Mouton,  Bornoyon  et  autres 
prochains,  dont  est  question. 

Item.  Lettres  au  senneschal  de  Prouvence,  que  appelle  le  procu- 
reur et  ofQciers  du  roy  et  autres  qu'ilz  feront  à  appeller,  il  face  jus- 
tice et  raison  aux  parties,  touchant  le  débat  qui  est  entre  lesdils 
officiers  et  ceulx  d'Avignon,  à  cause  du  terrouer,  dit  Lorme  Dapas. 

Item.  Lettres  à  ceulx  de  la  court  de  parlement,  auxsenneschauiv 
de  Beaucaire,  de  Carcassonne  et  autres,  pour  délivrer  un  courrier  de 
notre  saint  père  le  pape,  qui  a  esté  mené  prisonnier  en  ladite  court, 
à  larequeste  de  ceulx  de  chappitro  d'Uzès,  pour  leiu  avoir  présenté 
img  bref  de  notre  saint  père,  touchant  la  provision  faicte  par  lui  de 
l'évesché  d'Uzès  à  maistre  Jacques  de  saint  Gelaiz. 

Le  foui'nissement  des  greniers  à  sel  a  esté  octroie  aux  villes  du 
royaume  pour  leur  aider  à  entretenir  lesdites  villes  en  réparation. 
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en  ensuivant  plusieurs  autres  pareilles  délibéracions ,  par  cy-devant 
prinses  de  ceste  matière,  dont  plusieurs  lettres  par  cy-devant  leur  en 
ont  esté  expédiées. 

Df    III^  JOUR    d'aODST    l'an  MIL  IIIl'=  1111'°'   ET    QUATRE,    AUX   TOURNELLES, 

A  PARIS. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Lion ,  M.  Du  Lau  , 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Bresse ,  M.  de  Chastelarchier, 

M.  d'Albi,  ^°  Guillaume  Dannet, 

M.  de  Pério^ueux ,  M°  Charles  de  La  Vernade , 

M.  de  Lombez,  M'  Pierre  de  Sacierges, 

M.  de  Torcy,  ^^'  Jacques  Connet. 
M.  de  BaudricourI , 

Lettres  à  mons'^'"  de  Valengin,  que  le  roy  a  esté  adverty  qu'il  a  fait 
prandre  et  destrousser  entre  Chaalon  et  Beaulne,  certains  marchans 
estans  de  Lorraine,  au  retour  do  la  foire  de  Lion,  soubz  timbre  du 
différent  qui  est  entre  mons""^  de  Lorraine  et  lui ,  pour  raison  de  la 
seigneurie  de  Balfremont;  dont  le  roy  est  très-mal  content,  actendu 
qu'il  a  enffrainct  dedans  ses  pays  la  seureté  de  son  royaume,  et  aussi 
la  franchise  desdites  foires  de.Lion  ;  et  que  le  roy  lui  fait  savoir  qu'il 
n'est  pas  délibéré  laisser  la  matière  en  cest  estât;  et  pour  ce,  qu'il  face 
incontinant  restituer  lesdits  marchans  de  tout  ce  qui  leur  a  esté 
prins,  etmectre  leui's  personnes  à  plaine  délivrance;  et  que  autrement 
le  roy  ne  se  peut  mesler  dudit  différent  d'entre  mons""^  de  Lorraine 
et  lui,  ainsi  que  lui  en  a  prié  ledit  S"  de  Valengin,  que  première- 
ment lesdits  marchans  ne  soient  restituez. 

Sauvegarde  pour  les  célestins  de  Paris  et  leurs  maisons. 

Lettres  à  mons*"  de  Vergy  qui  avoit  retiré  lesdits  malfaicteurs 
en  ses  places,  qu'il  ne  le  face  plus;  et  que  si  désormaiz  aucuns  si 
retirent  pour  faire  pilleries  ou  donmaiges,  en  ce  cas  le  roy  se  pran- 
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dra  à  lui  de  tous  les  donmaiges  qui  seront  faiz  par  cculx  qui  se  seront 
retirez  dedens  icclles. 

A  esté  conclud  que  demain  au  palais,  en  la  chambre  du  con- 
seil aux  comptes,  se  trouverront  mons"  de  Pcrigueux,  mens'"  de 
Toicy  et  autres  du  conseil  du  roy,  qui  s'i  vouldroit  trouver,  et  les 
gens  des  finances,  pour  oyr  l'adxis  dressé  par  les  généraulx  sur  l'or- 
dre qui  est  à  mectre  au  fait  d'icelles  monnoyes. 

Sur  ce  point,  M.  de  Dunoys  est  venu  oudit  conseil. 

OUDIT  m"'  JOUR  d'aoust,  mil  iiii'^  ini"  et  quatre,  aux  tocrnelles, 

A  PArUS,    APRÈS  DISNER. 


Estans  au  conseil  : 

Le  roy, 

M.  d'Orléans , 

M.  le  cardinal  de  Lion , 

M.  de  Bourbon, 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse, 

M.  de  Dunoys, 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux , 

M.  de  Lombez , 

M.  de  Constances , 

M.  de  Torcy , 

M.  de  Baudricourt , 

M.  Du  Lan , 

M.  de  Monlmoranci , 

M.  de  Boisi , 

M.  le  bailly  de  Meaulx  , 

Messire  Pierre  DorioUe, 

Le  tiers  président  de  Thoulouse  , 

M'  Adam  Fumée , 

M'  Simon  David , 

M*  Guillaume  Dannet , 


M°  Charles  de  La  Vernade . 

M*  Pierre  de  Sacierges, 

Le  premier  président  de  parlemenl. 
maistre  Jehan  de  La  \  acquerie  ; 

Le  segond  président  de  parlement,  Nan- 
terre  ; 

Le  quart  président  de  parlement,  Baillel  ; 

M'  Jehan  Avril , 

M"  Jehan  An  in  , 

M'  Guillaume  Aymeret , 

M*  Jehan  Simon , 

M°  Jehan  Bouchart , 

M°.  GuOlaume  de  Cambray , 

M'  Jehan  Le  Viste , 

M'  Pbilipjies  Lu  illier, 

M' Robert  ïhiboult, 

M°  Jehan  Magistri ,  advocat  du  roy, 

M.  le  procureur  général  du  roy,  Nan- 
terre  ; 

M.  le  juge  du  Maine, 

M.  le  général  Michel  Gaillart , 

M' Jacques  Louvet , 

M.  le  général  de  Bourgongne. 


Sur  ce  qui  a  esté    proposé  par  nions"''  le  chancellier  comme 
mess""  de  ladite  court  de  parlement  estoient  illec  venuz ,  pour  ad- 
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vertir  ie  roy  de  plusieurs  choses  touchant  le  bien  et  utillitc  de  son 
peuple,  mesmement  des  pilleries  que  les  gens  de  guerre  et  autres 
pillars  tenans  les  champs,  font  à  l'entour  de  ceste  ville,  afin  qu'il  lui 
])leust  y  faire  donner  provision. 

Aussi  conment,  pour  le  bien  de  la  justice,  veu  la  contrariété  qui 
estoit  chacun  jour  entre  lesjugemens  faiz  par  la  court  de  parlement 
et  par  le  grant  conseil,  il  estoit  hesoing  à  donner  ordre  pour  la 
conservacion  de  la  pragmaticque  aux  matières  bénéfficialles,  tant 
touchant  les  collations,  nominacions,  que  autrement,  et  aussi 
touchant  les  censures  qui,  chacun  jour,  ont  cours  à  présent  en  ce 
royaume,  et  pareillement  touchant  les  évocacions  qui  chacun  jour 
se  font ,  dont  les  officiers  ordinaires  et  ladite  court  de  parlement 
perdent  la  congnoissance  des  matières,  pour  travailler  et  molester  les 
parties  :  et  aussi  pourveoir  à  ce  que  les  arrestz  dudit  parlement  de 
Paris  feussent  exécutez  enBourgongne,  nonobstant  rempeschemenl 
que  y  mectent  ceulx  dudit  parlement  de  Bourgongne. 

Le  roy  est  party  dudit  conseil  avant  la  conclusion. 

Et  après  que  oudit  conseil  a  esté  leue  la  coppie ,  extraicte  des  re- 
gistres de  parlement,  de  certaines  lettres  royaulx  données  par  le  roy 
Charles  VI"^  en  ceste  ville  de  Paris,  ou  chastel  du  Louvre,  l'an  mil  m'' 
nu"  IX,  par  lesquelles  déclaire  que  vcult  et  entend  que  ladite  court 
ne  obtempère  à  aucunes  lettres  patentes  par  lui  octroyées,  soit  en  ma- 
ticrs  d'évocacions  ou  autrement,  se  premièrement  il  ne  leur  semble 
icelles  estre  justes  et  raisonnables. 

A  esté  conclud  que  sur  le  premier  point  touchant  la  pillerye,  que 
actendu  que  on  a  desjà  conmencé  à  faire  cesser  en  général  lesdites 
pilleries,  parce  que  on  a  envoyé  mons""^  le  mareschal  de  Gyé  sur 
les  champs  pour  pimir  les  pillars  qui  encore  es  cas  paiticuliers  qui 
sont  ou  pourront  avenir,  que  on  y  pourvoira  en  manière  que-ladite 
pdlerye  cessera  icy  environ  et  partout  où  elle  sera. 

Et  au  surplus  touchant  les  autres  poins,  que  pour  ce  qu'il  est  néces- 
saire que,  actendu  la  grandeur  des  matières,  que  les  choses  soient 
bien  entendues,  a  esté  conclud  que  du  conseil  du  roy  seront  esleuz 
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six  personnaiges  et  six  autres  de  mess""  de  la  court  de  parlement 
pour  débatre  lesdites  matières  en  l'ostel  de  mons"  le  chancel- 
lier,  en  sa  présence.  Et  après  ce  sera  rapportée  leur  conclusion  et 
adviz  ou  conseil  du  roy,  pour  y  estre  mise  ordre  et  fin,  telle  qu'il 
appartiendra. 

Pour  Anthoine  Bel  et  Thomas  Losa ,  marchans  d'Avignon ,  sauf- 
conduit  de  marchander,  pour  ne  estre  compris  es  marques  relaxées 
contre  ceulx  d'Avignon ,  pour  le  terme  d'un  an  seulement,  à  con- 
mencer  du  jour  du  relaxement  de  ladite  marque ,  .pendant  lequel 
temps  ilz  pourront  vuider  leurs  biens  sauvement ,  si  bon  leur  semble, 
pourveu  qu'ilz  ne  maineront  marchandise  qui  ne  soit  leur  et  de  leur 
train  ou  raison,  et  que,  s'il  est  trouvé  qu'ilz  facent  le  contraire,  ad- 
venant la  marchandise  d'aultrui  à  eulx,  et  qu'ilz  en  abusent,  ladite 
marchandise  advouée  faulcement  sera  confisquée  avi  roy  et  leur  saut- 
conduit  de  nulle  valeur,  et  soubzmis  au  roy  à  pimicion  de  peine 
arbitraire. 


DU    V°"=  JOUR  DAOUST,   LAN  MIL   IIIl'=   IIIl"  ET   QUATRE,    A  PARIS ,    AUX   TOIR- 

NELLES  ,   AU  MATIN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Bourbon ,  M.  de  Lombez , 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Coustances, 

M.  de  Dunoys,  M.  Du  Lau , 

M.  d'Albi ,  M.  de  Montmoranci , 

M.  de  Périgueux  ,  M.  de  Lisle. 

A  esté  mis  en  termes  le  despeschement  de  l'alée  de  mons"  de 
Bresse ,  pour  pourveoir  à  la  pillerie  que  fijnt  les  gens  de  guerre  te- 
nans  les  champs ,  et  mesmement  soubz  umbre  du  dififérent  estant 
entre  madame  la  princesse  et  la  royne  sa  fille ,  d'une  part ,  et  mons"' 
le  viconte  de  Nerbonne,  d'autre. 

A  esté  conclud  qu'il  soit  si  bien  acompaigné  qu'il  puisse  conduire 
sa  charge ,  à  l'onneur  du  roy,  en  manière  que  son  auctorité  y  soit  gar- 

KECUEIL.  I.  3 
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dée,  qu'il  mènera  quant  et  lui  oudit  voiaige  quatre  cens  lances  des 

compaignies  qui  s'ensuivent;  c'est  assavoir  : 

De  la  cornpaignie  de  Mons"  d'Orléans 5o  lances. 

de  M.  le  connestabble 5o  lances. 

de  M.  de  Beaujeu 5o  lances. 

de  M.  de  Dunoys 5o  lances. 

de  M.  le  mareschal  de  Bourgongne ....  3o  lances. 

De  la  cornpaignie  des  Escoussois go  lances. 

De  la  cornpaignie  de  Mons"  le  Grant  Bastard 78  lances. 


Les SgS  lances 


A  esté  ordonné  que  pour  aider  et  subvenir  à  mons""'  de  Bresse, 
à  la  despense  qui  lui  conviendra  faire  oudit  voiaige ,  que  durant  le 
temps  qu'il  vacquera  oudit  voiaige  ,  il  aura  par  chacun  mois  du  roy 
M  1.  tourn.  pour  ce  qu'il  y  va  comme  lieutenant  du  roy,  et  qu'il  n'a 
aucuns  gens  d'armes  qui  soient  à  luy,  comme  cappitaine  d'eulx.  Et, 
oultre  ce,  pour  aider  à  soy  habiller  au  partir  de  Paris,  il  aura  mil 
livres  tournois  comptant. 

Et  est  survenu  sur  ce  point,  oudit  conseil  mons""^  d'Orléans.  De- 
puis sont  survenuz  oudit  conseil  mons"  de  Bresse  et  mons""'  le  chan- 
cellier. 

Oudit  conseil  a  esté  remonstré  par  mons""^  de  Coustances 
conment  mons""'  le  cardinal  Balue,  légat  a  latere  en  France,  de 
notre  saint  père ,  estoit  prez  de  ceste  ville  de  Paris ,  de  cinq  ou  six 
lieues,  venant  avec  lui  mons""^  le  cardinal  de  Foix,  tous  deulx  en- 
semble du  retour  de  leur  voiaige  qu'ilz  avoient  fait  en  Bretaigne  de- 
vers le  duc,  et  que  ledit  légat  estoit  délibéré  d'entrer  dedans  Paris 
aujourd'ui  k  tout  petit  nombre  de  gens,  qui  ne  le  vouldroit  rece- 
voir comme  légat,  ou  de  différer  son  entrée  jusques  à  demain,  si 
on  le  vouloit  recevoir  comme  il  appartient  à  légat  de  notre  saint 
père. 

Et  oultre  a  esté  par  lui  dit  que  ledit  légat  avoit  envoyé  au  roy 
et  à  mess"""^'  les  princes  et  seigneurs  de  son  sang  ses  bulles  de  sa 
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légacion  et  toutes  les  facultés  des  charges  et  pouvoirs  qu'il»  de  notre 
saint  père,  lesquelles  mondit  s""'  de  Constances  avoit  devers  lui 
en  ses  mains,  et  desquelles  en  ont  esté  leues  aucunes  oudit  conseil , 
en  advertissant  le  roy  que  selon  le  scellé,  modifFicacions  et  obliga- 
cion  que  piéçà,  dès  le  conmancement  de  sa  venue  de  Romme,  il 
bailla  au  roy  ou  à  l'évesque  de  Lombez  et  autres  depputez  de  par  le 
roy,  de  ne  user  de  censsures  ne  facultés  quelzconqucs,  fors  selon  le 
bon  plaisir  du  roy.  Il  est  encores  délibéré  de  ainsi  le  faire  sans  aucu- 
nement y  contrevenir,  et  que  afin  que  le  roy  et  lesdits  s""  en 
soient  mieulx  acertennez  ,  qu'il  leur  envoyé  lesdites  bulles  de  sa  lé- 
gacion et  de  toutes  ses  autres  facultez  ,  délibéré  de  n'en  user,  s'il  n'en 
plaist  au  roy,  en  manière  que  ce  soit  comme  cellul  qui  ne  veult  éva- 
cuer de  ce  royaume  la  pécune  ,  mais  y  faire  le  profQt  et  honneur  du 
roy  et  bien  de  son  royaume. 

Et  sur  ce  a  esté  mis  en  délibéracion  si  ledit  légat  entreroit  dedans 
Paris  ,  pour  estre  reçeu  comme  légat  ou  simplement  comme  cardinal 
et  comme  ambassadeur  du  duc.  En  quoi  a  esté  prinse  conclusion  que, 
considéré  l'honneur  que  notre  saint  père  a  fait  au  roy  et  au  royaume, 
(fenvoyer  par  deçà  un  légat  a  latcre,  comme  est  ledit  cardinal, 
pour  soy  emploier  en  toutes  les  choses  proffitables  et  utilles  au  roy 
et  au  royaume;  et  que  ledit  légat  a  esté  reçeu  par  le  roy  comme  lé- 
gat soubz  aucunes  modilFicaclons,  à  l'entrée  de  son  royaume  à  Lyon, 
et  depuis  en  la  présence  du  roy  avi  bois  de  \  incennes  ciim  insigniis, 
soubz  le  scellé  et  promesse  de  ne  user  de  facultés  quelconques,  que 
selon  le  plaisir  du  roy;  considéré  aussi  qu'il  offre,  se  déclaire  et 
promect  derechef  de  ne  user  autrement  de  ladite  légacion  que 
ainsi  qu'il  a  promis,  et  qu'il  a  envoyé  ses  bulles  de  sa  légacion  et  des 
autres  facultez  libéralement  au  roy  ;  considéré  aussi  qu'il  vient  de 
devers  le  duc,  de  par  lequel  il  dit  avoir  charge  de  parler  au  roy,  et 
afin  que  le  duc  ne  pense  que  ,  s'il  estoit  mal  recueilly  que  ce  feust 
pour  desplaisir  du  voiaige  qu'il  aurait  fait  devers  lui  :  par  quoy 
semble  estre  expédient  pour  garder  que  le  duc  ne  tumbe  en  ceste 
yniaginacion ,  que   on   ne  le  doit   recevoir  à  moindre    sollompnilé 
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qu'on  a  foit  au  conniancemeut  qu'il  entra  en  France  ;  considéré  aussi 
qu'il  a  fait  savoir  au  roy  qu'il  est  pressé  de  notre  saint  père  de  s'en 
retourner  devers  lui,  et  que,  avant  son  retour,  il  est  bien  honneste 
qu'il  preigne  congié  du  roy  et  que  le  roy  le  lui  octroyé,  et  lui  tiengne 
bons  termes  à  l'eure  de  son  partement ,  afin  que  pareillement  notre 
saint  père  soit  enclin  de  recevoir  honnestement  à  Piomme  les  am- 
bassadeurs que  le  roy  doit  envoyer  devers  lui  en  brief,  pour  lui  faire 
l'obéissance  fdlialle. 

Pour  ces  causes  et  autres  considéracions,  a  esté  conclud  que  en 
ceste  manière  l'entrée  dudit  légat  ne  peut  estre  préjudicialle  en  au- 
cune manière,  et  qu'il  entrera  dedans  Paris  comme  légat  d'usrjue 
sancti  honoris,  sans  avoir  puissance  du  user  de  sa  légacion,  et  que  à 
lui,  comme  légat,  seront  faictes  les  honneurs  et  révérences,  telles 
([u'il  appartient  à  ung  légat  a  latcrc ,  ainsi  que  fut  fait  à  mons'"'  le 
légat  saint  Pierre  ad  vincala,  qui  entra  ^  dedans  Paris,  du  vivant  du 
feu  roy  Lois ,  que  Dieu  absoille  ,  demptafacaltate  utendi  legatione  el 
aliisfacaltatibus. 

Toutesfois  a  esté  advisé  que ,  pour  ce  que  mess"*  de  la  court  de 
parlement  et  de  la  ville  de  Paris  pourroient  faire  quelque  murmu- 
racion  ou  faire  quelques  protestacions  ou  résistances,  pensans, 
s'ilz  n'estoient  advertiz  des  choses  dessusdites,  que  ledit  cardinal 
voulsist  user  de  sadicte  légacion ,  et  aussi  que  on  les  voulsist  contem- 
pner,  afGn  de  contenter  lesdits  s""  de  parlement  et  de  la  ville ,  que 
après  disner  mons"'  le  chancellier  fera  venir  certain  nombre  de 
présidons  et  conseillers  de  ladite  coiut  oudit  conseil  du  roy,  pour 
les  advertir  de  toutes  les  raisons  dessusdites  et  déclaracion  faiclc 
par  ledit  cardinal  légat,  de  ne  user  desdites  facultés,  sinon  ainsi 
qu'il  plaira  au  roy,  en  ensuivant  son  premier  scellé  et  promesse. 

Et  au  surplus ,  touchant  la  forme  de  sa  récepcion ,  a  esté  conclud 
que  l'en  en  communicquera  après  disner  oudit  conseil  avec  lesdits 
gens  de  parlement  et  ceulx  du  conseil  du  roy,  pour  adviser  la  forme 

'  Mst.  entrera.  J'ai  remarqué  que  le  texte  du  ms.  est  fautif  en  [dusieurs  enclroils. 
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el  manière  de  le  recevoir  honnestement,  sans  préjudicier  en  riens  à 
l'auclorité  et  prééminence  du  roy.  Et  que  oultre  seront  oyz  nions"' 
de  Dunois,  mons""^  le  gouverneur  de  Limosin  et  autres  qui  fu- 
rent depputez,  du  vivant  du  feu  roy  Loys,  à  faire  recevoir  en  ladite 
ville  de  Paris,  le  cardinal  saint  Pierre  advincula,  comme  légat,  afin 
d'estre  par  eulx  adverti  de  leur  adviz  sur  la  forme  de  la  récepcion 
qui  fut  tenue  à  son  entrée,  pour  faire  pareillement  audit  cardinal 
Balue  ,  légat,  récepcion  honneste  ,  pour  fonneur  de  notre  saint  père 
et  du  saint  sieige  apostolicqvie. 

Pour  maistre  Henry  de  Livres,  prévost  des  niarclians  de  Paris, 
confirmaclon  de  ce  que  le  feu  roy  Loys  lui  avoit  donné  par  ses  lettres 
patentes,  sa  vie  durant,  pour  son  entretenement,  pour  en  joir,  ainsi 
qu'il  faisoit,  montant  ni'=  lx  1.  par.  par  an,  à  les  prendre  sur  l'assi- 
gnacion  des  généraulx  de  la  justice  à  Paris,  après  les  gaiges  et  droi/ 
premièrement  payez. 

Plus,  pour  Bernardin  Oudry,  aumosnier  de  mons"'  de  Bresse, 
lettres  de  reconmandacion  au  chappitre  de  saint  Vincent  de  Mas- 
con  ■  pour  la  première  prébende  et  chanonie  vacant  en  ladite  église. 

Item.  Lettres  de  naturalité  pour  lui ,  sans  paier  finances,  avec  dis- 
pense de  tenir  bénelïices  ou  royaume. 

Item.  Cedit  jour,  matin ,  sont  venuz  ou  conseil  le  prévost  des 
marchans ,  aucuns  des  eschevins  et  plusieurs  marchans  de  la  ville  de 
Paris  ',...  aussi  les  hostelliers  et  pàssaiges,  car  il  conviendra  que  les 
estrangiers  venans  audit  Paris  pour  lesdites  foires,  despendeut  de 
l'argent  ou  royaume  ,  ce  qu'ilz  ne  faisoient ,  mesmement  les  Lombars 
et  Ytalliensà  venir  à  Lion,  ouferoient,  quant  lesdites  foires  seroient 
mises  en  ville  plus  prochaine  desdites  extrémitez. 


'  Ici  finit  le  f°  )  1  el  commence  le  f"  12  :  nous  croyons  qu'il  y  a  une  lacune  d'un 
feuillet.  La  question  des  foires  de  Lyon  est  traitée  en  conseil  royal  d'après  les  termes  du 
chapitre  de  la  marchandise  qu'on  lit  dans  le  cahier  des  états  généraux  de  i483  ,  el  que 
nous  avons  imprimé  dans  l'Appendice  au  Journal  de  ces  étals  ,  par  Masselin.  La  ville  de 
Paris  demande  que  ces  foires  soient  Iransférées  à  Paris  môme  cl  expose  les  avantages  de 
celte  translation.  On  sait  qu'elles  ne  furent  transportocs  qu'à  Bourges. 
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Aussi  en  tant  que  ladite  ville  est  située  sur  toutes  rivières,  comme 
dessus  est  dit ,  lesdits  marchans  lombars ,  ytalliens  et  prouvensaulx 
qui  emportoient  les  deniers  de  leurs  marchandises ,  sans  les  em- 
ployer audit  Lion ,  pour  ce  que  trop  somptueuse  despense  leur  eust 
esté  faire  emploite  de  marchandise,  pour  les  charrier  en  leurs  pays; 
iceulx  marchans  lombars ,  ytalliens  ,  et  tous  les  autres  comme  Fla- 
mens,  Hollandois,  Almans,  Bretons  et  Espaignoulx  pourroient  em- 
ploier  en  ladite  ville  de  Paris  leurs  deniers  ou  trocher  leurs  mar- 
chandises, tant  en  draps,  toilles,  vins,  blez ,  cuirs  blans,  comme 
autres  plusieurs  marchandises  à  eulx  neccessaires  et  propices,  parce 
que  aisiement  ilz  les  pourroient  tirer,  mener  et  conduire  par  lesdites 
rivières  et  par  la  mer,  en  leurs  pays  et  ailleurs  où  bon  leur  semble- 
roit;  qui  seroit  ung  très-grant  bien  etproffit  pour  la  dépesche  de  toute 
la  marchandise  de  ce  royaume. 

Semblahlcment  en  ladite  ville  de  Paris  se  pourra  donner  plus 
prompte  provision  quant  au  fait  des  monnoies  et  du  billon  que  en 
nulle  autre  ville,  tant  parce  qu'elle  est  loing  de  toutes  extrémitez , 
comme  dessus  est  dit ,  comme  aussi  parce  que  les  généraulx  des 
monnoies  qui  ont  le  regard  sur  ce  pour  le  roy,  y  font  leur  jurisdicion 
et  résidence  ,  y  pourront  avoir  l'ueil,  en  plus  grande  dilligence  qu'ilz 
ne  feroienten  autre  ville  ou  lieu  de  cedit  royaume. 

Et  est  à  nocter  que  anciennement  marchans  de  toutes  nacions  de- 
mouroient  en  ladite  ville  de  Paris  et  y  faisoient  leur  principalle  mar- 
chandise et  résidence,  parce  que  toutes  gallées,  carracques  et  autres 
navires  arrivoientà  Harfleu  et  Honnefleu,  près  de  Seine;  et  tenoient 
seulement  lesdits  marchans,  leurs  facteurs,  en  la  ville  de  Bruges, 
qui  lors  estoit  de  petite  valleur  ;  mais  à  cause  de  la  discontinuacion 
de  ladite  marchandise  ,  et  que  pour  les  guerres  ,  divisions  et  autre- 
ment, lesdits  marchans  se  sont  distralz  de  ladite  ville  de  Paiis  et 
ont  prins  à  hanter  ladite  ville  de  Bruges,  icelle  ville  et  tout  le 
pays  de  Flandres  en  est  amendé  et  enrichy,  et  le  royaume  de  France 
diminué  et  apouvry,  quant  au  fait  de  la  marchandise. 

Quant  à  la  ville  de  Boiuges  en  laquelle  aucuns  vcullcnt  dire  les- 
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dites  foires  estre  convenables ,  dient  lesdits  de  Paris  qu'ils  scenvent 
bien  ladite  ville  estre  bonne  et  notable  ville  ,  digne  de  grans  biens  ; 
mais  quant  ausdltes  foires,  chacun  scet  conment  elle  est  située, 
et  en  quel  avantaige  pour  icelles  foires  entretenir  :  dont  parleront 
bien  et  plus  au  long  plusieurs  notables  inarchans  du  royaume  ,  se 
le  bon  plaisir  du  roy  est  qu'ilz  soient  oyz. 

Quant  à  ce  aussi  que  l'en  pourroit  dire  que  ladite  ville  de  Paris 
ne  peut  avoir  tous  les  biens,  semble  soubz  toute  bonne  courrection , 
que  ce  soit  petit  argument ,  parce  que  pour  oster  ou  destourner  ung 
bien  particulier  à  cellui  qui  par  semblance  en  auroit  trop,  on  ne  de- 
vroit  raisonnablement  destovuner  ou  empescher  cellui  qui  seroit  pu- 
blicque  ou  universal ,  combien  que  en  toute'  bonne  résolucion  l'on- 
neur  et  le  bien  du  roy  et  de  la  chose  publicque  de  son  royaume 
seroit  que  sa  ville  capital,  qui  est  ladite  ville  de  Paris,  feust  tousjours 
de  plus  en  plus  douée  et  édif&ée  de  plusieurs  grans  biens  et  préro- 
gatives, car  ainsi  l'ont  tousjours  voulu  et  désiré  ses  très-nobles  progé- 
niteurs et  prédécesseurs. 

Au  surplus  supplient  et  requièrent  très-humblement  lesdits  de 
Paris ,  au  roy  notredit  s"  et  mesdits  s""  de  son  sang  et  conseil ,  que 
il  leur  plaise^  ce  que  dit  est,  et  qui  plus  au  long  leur  sera  déduit, 
et  humblement  remonstré,  se  leur  plaisir  est  les  oyr,  avoir  esgard, 
sans  ymaginacion  aucune ,  qu'ilz  facent  ceste  poursuite  ou  requeste  à 
leur  singulier  profiit,  ou  pour  aucun  intérest  particulier,  mais  pour 
le  bien  dudit  s"  et  utilité  de  la  marchaxidise  et  chose  publicque  de  ce 
royaume  ,  comme  dessus  est  dit. 

A  esté  conclud  que  ,  en  ensuivant  la  derrenière  conclusion  ,  prinse 
le  11^  aost  cy-devant,  laquelle  a  esté  conmandée  par  le  roy  le  ii" 
jour  de  ce  mois,  présent  mons"''  de  Torcy  et  autres,  que  lesdites 
loires  qui  estoient  à  Lion  seront  situées ,  mises ,  assises  et  deniour- 
ront  en  ladite  ville  de  Bourges  ,  jusques  à  cinq  ans  excepté. 
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DDDIT  JOUR,  ESTANT   AU  CONSEIL,  APRÈS   DISNER ,  AIX  TOURNELLES, 

A  PARIS, 

M.  de  Beaujeu ,  M.  de  Curlon , 

M.  de  Bresse,  M.  Du  Lau, 

M.  de  Dunoys  ,  M.  de  Lisle , 

M.  le  chancellier,  M.  de  Cliastelarchier, 

M.  d'Aîbi ,  M'  Adam  Fumée , 

M.  de  Périgueux,  M"  Charles  de  La  Vernade, 

M.  de  Lombez ,  M"  Guillaume  Dannet , 

M.  de  Torcy,  M'  Pierre  de  Sacierges. 

Lettres  aux  trois  estatz  de  Navarre ,  de  Bigourre ,  de  Foix  et  de 
Béarn ,  que  le  roi  a  esté  adverty  du  mariaige  fait  de  la  fdle  de  ma- 
dame la  princesse  royne  de  Navarre,  et  du  filz  de  mons"'^  d'AUe- 
bret ,  et  que  le  roy  a  ledit  mariaige  pour  agréable. 

Lettres  de  reconmandacion  à  Tboulouse  pour  un  des  gens  de 
madame  la  princesse  d'Orléans,  régent,  à  ce  que  on  le  laisse  joir 
en  son  absence  de  son  droit  de  maistrise,  ou  qu'il  y  puisse  admectre, 
actendu  l'occupacion  ou,  service  de  ladite  dame. 

Item.  Lettre  audit  docteur  médecin ,  qu'il  serve  lesdites  dames 
pour  leur  santé.  % 

Lettres  à  mons*^  de  Comminge,  conment  le  roy  envoyé  par 
delà  mons"''  de  Bresse  pour  chasser  la  pillerie  qui  a  cours,  soubz 
umbre  du  différent  de  ladite  royne  de  Navarre  et  de  nions"  le 
viconte  de  Nerbonne ,  et  que,  s'il  a  afaire  de  lui  de  quelque  chose, 
qu'il  face  ce  qu'il  lui  ordonnera  de  par  le  roy. 

Lettres  au  s"  de  Caulmont  Foixet,  es  mains  duquel  sont  au- 
cunes places  contencieuses  prétendues  par  madame  la  princesse  et 
sa  fille  d'une  part,  et  mons"  le  viconte  de  Nerbonne,  d'autre, 
que,  sur  sa  vie,  et  sur  peine  d'encourir  l'indignacion  du  roy,  il 
ne  jmecte  èsditcs  places  aucunes  gens,  partisans  d'un  cousté  ne 
d'autre,  ou  préjudice  de  la  nutralité  en  laquelle  il  les  doit  garder, 
sans  favoriser  une  partie  ne  autre. 

Oudit  conseil  ont   esté  esleuz  et  nonmez  les  dix  personnai^es 


DU   CONSEIL   DE   CHARLES   VIIL    1484.  25 

qui  s'ensuivent,  pour  communiquer  et  praticquer  avec  mess""  de 

parlement  le  fait  des  évocations,  nominacions,  censures  et  autres 

choses  touchant  l'ordre  des  matières  bénefliciales ,  afin  que  sur  le 

tout  ilz  dient  leur  adviz,  pour  icellui  estre  rapporté  ou  conseil  du 

roy.  C'est  assavoir  : 

• 
M.  de  Périgueux, 

Messire  Pierre  DorioUe ,  premier  président  des  comptes  ; 

M°  Gacien  Faure,  tiers  président  de  Thoulouse; 

M°  Jean  Chambon , 

M'  Charles  de  La  \'^ernade ,       \    M"  des  requestes. 

M'  Pierre  de  Sacierges, 

DU  Vl'  JOUR  d'aOCST,  LAN  MIL  IIU"  IIU"  ET  QUATRE,  AUX  TOURXELLES, 

A  PARIS. 

EstîjDS  au  conseil  : 

4 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Moulmoranci, 

M.  de  Dunoys  ,  M.  de  Vaten  , 

M.  d\\lbi,  M.  deLisle, 

M.  de  Périgueux ,  Messire  Pierre  Doriolle , 

M.  de  Lombez,  M' Guillaume  Dannet , 

M.  de  Torcy,  M*  Pierre  de  Sacierges , 

M.  de  Gourion ,  M.  le  senneschal  de  Thoulouse. 

Une  lettre  à  mons"  le  maréchal  de  Gié  conment  le  roy  en- 
voyé mons""^  de  Bresse  faire  ce  qu'il  avoit  en  charge,  et  pour  ce, 
qu'il  s'en  peut  bien  retourner  en  sa  maison,  et  qu'il  se  rende  le 
VIII*  jour  devant  la  Saint-Michel  en  ceste  ville  devers  le  roy,  où  la 
feste  de  l'ordre  de  Saint-Michel  sera  cellébrée,  et  qu'il  s'enquière 
(fun  nommé  Le  Baron ,  qvii  a  assemblé  des  gens  en  Normandie  à  pié 
et  à  cheval,  pour  tirer  en  Foix,  et  qu'il  le  garde  de  passer  oultre, 
et  qu'il  envoie  à  Bourges  au  xv"^  de  ce  mois  les  c  lances  qu'il  avoit 
menées. 

La  lieuienance  généralle  du  roy  à  mons""^  de  Bresse,  pour  faire 
cesser  les  pilleries  que  font  les  gens  de  guerre,  soub/  umbre  (hi 

RECUEIL.   I.  •  ù 
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différent  de  madame  la  princesse  et  la  royne  sa  fille  et  de  mons"" 
de  Nerbonne ,  en  les  contraignant  à  tenir  et  obéir  à  l'appoincte- 
ment  que  le  roy  a  sur  ce  en  son  conseil  prononcé ,  et  qu'il  leur 
a  fait  scavoir. 

Et  oudit  voiaige  sera  acompaigné  ledit  s'"'  de  Bresse  de  quatre  cens 
hommes  d'armes  des  compaignies  des  ordonnances;  c'est  assavoir: 

De  la  conipaignie  de  nions"'  d'Orléans 5o  lances. 

de  nions"  le  connestable 5o  lances. 

de  mons"  de  Beaujeu 5o  lances. 

de  mons"  de  Dunoys 5o  lances. 

de  mons"  le  maresclial  de  Bourgongne.  3o  lances. 

De  la  compaignie  des  Escossoys 90  lances. 

de  mons"  le  Grant  Baslard 76   lances. 

Ces 395  lances. 

Lettres  aux  cappitaines  desdites  compaignies  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  les  advertissent'  de  Talée  de  mons""^  de  Bresse,  fieutenant  du 
roy ,  et  de  la  cause  d'icelle ,  afin  qui  -  lui  obéissent  en  tout  ce  qui 
leur  ordonnera  de  par  le  roy,  et  qu'ilz  chevauchent  incontinant 
pour  eulx  rendre  devers  lui.  C'est  assavoir  :  ausdites  compaignies 
qui  sont  en  Bourgongne ,  qu'ilz  se  rendent  à  Molusson  au  xv  de  ce 
mois  prochain  venant,  où  illec  trouverront  des  nouvelles  dudit 
s"'  de  Bresse  ;  et  aux  autres  compaignies  qui  ne  sont  en  Bour- 
gongne, qu'ils  se  rendent  à  Bourges,  où  pareillement  ilz  auront  des 
nouvelles  dudit  s"''  de  Bresse. 

Lettres  closes  à  tous  ceulx  qui  avoient  charge  de  par  le  roy  d'as- 
sembler gens,  pour  acompaigner  mons""'  le  mareschal  de  Gié, 
à  l'heure  qu'il  fut  despesché  pour  aller  faire  cesser  la  pillerie  ; 
comme  à  mons""^  de  Ventadour,  mons"  de  Pompadour  et  autres, 
qu'ilz  facent  dilligence  d'assembler  leurs  gens,  ainsi  que  leur  con- 
mission  du  roy  le  porte ,  et  que  actendu  que  le  roy  envoyé  mons" 
de  Bresse   par   delà,  pour   faire  la   charge    que   avoit  ledit  mares- 

Lisez,  ici  ol  ailleurs,  le  participe  présent  :  advertissant.  , 

Il  est  aussi  à  dire,  une  fois  pour  toutes,  que  qui  est  mis  plusieurs  fois  pour  qu'Us. 
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chai  de  Gié,  qu'ilz  lui  obéissent  et  facent  obéir  leurs  gens,  comme 
ilz  eussent  fait  audit  mareschal  de  Gié;  dont  les  commissaires 
sensuivent  : 

Commission  a  été  despechée  pour  le  pais  de  Poitou ,  à  mons"'  de 
La  Forest  et  à  mons"  de  Saint-Lo; 

Pour  Berry,  à  mons"'  de  Champerroux; 

Pour  Limosin ,  aux  s""  de  Ventadour  et  de  Pompadour  ; 

Pour  Languedoc,  à  Jacques  Galiot  et  aux  s""  Daubijoux  et  de 
Saint-Martin  de  Taleran. 

Et  a  été  escript  à  mons""^  de  Cleremont  de  Lodèvc ,  faire  cesser 
Icsdites  pilleries. 

Lettres  à  Durant  Fradet ,  pour  s'en  retourner  incontinant  icelles 
veues,  devers  le  roy. 

Lettres  à  mons""'  d'Alcbrct ,  pour  faire  ce  que  lui  ordonnera 
M.  de  Bresse  \ 

Pareilles  à  M.  de  Clermont  de  Lodève. 

Pareilles  à  M.  de  Comminge. 

Pareilles  aussi  à  M.  de  La  Barde. 

Item.  Aussi  au  conte  de  Castres. 

Item.  Au  s"  Daubijoux,  et  qu'il  garde  de  passer  les  bendes, 
s'il  en  est  adverti  d'aucunes  tirans  vers  Foix  ou  ilec  passans. 

Item.  Lettres  de  créance  sur  M.  de  Bresse  à  madame  la  prin- 
cesse. 

Pareilles  à  la  royne  de  Navarre, 

Pareilles  à  mons"^  de  Narbonne. 

DU  vu'  JOUR  d'aoust,  mil  mf  un"  et  ini,  a  paris,  aux  tournelles. 

Estans  au  conseil  : 

"m.  de  Beaujeu  ,  M.  d'Albi, 

M.  de  Bresse ,  M.  de  Périgueux  , 

M.  le  chancellier,  M.  de  Lombez, 

'  Dans  le  nis.  cet  alinéa  cl  les  snivanis, jusqu'au  procès-verbal  de  la  séance  du  -  août, 
sont  d'une  autre  écriture  que  ce  qui  précède. 

/i. 
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M.  de  Richebourg ,  M.  le  président  des  comptes  ,  maistre 

M.  de  Torci ,  Pierre  Doriolle; 

M.  Du  Lau,  M.  le  tiers  président  de  Thoulouse , 

M.  de  Montmoranci ,  M"  Charles  de  La  Vernade , 

M.  de  Chastelarchier,  M"  Pierre  de  Sacierges. 

M.  de  Lisle. 


Pour  les  mesnagiers  qui  soûl  oient  demourer  en  la  ville  d'Arras, 
lesquelz  avoient  obmis  à  faire  mectre  en  leurs  lettres  de  franchise, 
qu'ilz  ont  eue  par  octroy  du  roy,  en  faveur  des  pertes  qu'ilz  ont 
eues,  une  clause;  c'est  assavoir  :  qu'ilz  feussent  francs,  quictes  et 
exemps  du  viii^  et  iiii'^  du  vin  de  leur  creu ,  qui  vendroient  à  destaii 
d'ici  à  deux  ans. 

A  esté  conclud  qu'ilz  en  seront  francs ,  et  que  les  fermiers  en 
auront  leur  acquit  pour  ledit  temps. 

Une  retenue  de  conseiller  du  roy  aux  honneurs,  pour  maistre 
Jacques  de  La  Barde ,  licencié  en  chacun  droit. 

Une  autre  retenue  de  conseiller  et  médecin  du  roy  aux  honneurs, 
pour  maistre  Guillaume  Poirier,  docteur  en  médicine,  ainsi  qu'il 
avoit  du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille. 

Pour  Guillaume  Perrot,  notaire  ou  chastellet  de  Paris,  congié 
de  résigner  son  office,  pourveu  que  mons""^  le  chanceliier  verra  si 
le  personnaige  à  qui  il  le  veult  résigner  est  souffisant  et  ydoyne. 

Une  légitimacion  pour  Pierre  Thorenches,  filz  bastard  de  Pierre 
Thorenches  et  de  Mariete  de  Citeaulx ,  pour  succéder  à  sondit 
père,  ou  cas  qu'il  n'y  auroit  hoirs  descendans  de  lui  en  loial  mariaige, 
ensemble  le  don  de  la  finance  \ 

Pour  maistre  Gilles  Dorin ,  l'ofQce  de  procureur  du  roy  à  Bourges, 
vacant  à  présent  par  le  trespas  de  maistre  Pierre  Poisle  ^. 

Pour  Loys,   mons"^^  de  Luxembourg,    don   de  toutes  les  restes 

Le  greffier  a  écrit  en  marge  de  cet  article  :  "  Bon.  ii  1.  hic ,  car  c'est  du  second  jour 
«  de  ce  présent  moys.  «  Ces  mots  c'est  du  second  jour,  etc.  sont  bâtonnés  dans  le  ms. 

'  Cet  alinéa  a  été  bâtonné  dans  le  ms.  et  on  lit  à  la  marge  :  «  Ailleurs  et  ne  vault  riens , 
«c'est  article  derrenier.  n 
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que  les  receveurs  de  l'isle  de  Ré  et  de  Marent  ou  leurs  héritiers, 
doivent  ou  pourroicnt  devoir  au  roy,  à  cause  de  l'administracion 
quilz  en  ont  eue;  lesquelles  le  feu  roy,  que  Dieu  absoille,  avoit 
données  au  feu  connestable,  son  père,  en  faveur  du  mariaige  de 
lui  et  de  feue  madame  Marie  de  Savoie,  sa  femme,  montans  iccllcs 
restes  jusques  à  v  ou  vi  cens  1.  tourn. ,  pourveu  que  lesdits  rece- 
veurs ne  les  aient  encores  paiées ,  et  qu'ilz  les  doivent. 

Lettres  pour  faire  joyr  mons"^  de  Pons  d'une  admende  de  m.  1. 
tourn. ,  en  quoy  il  avoit  esté  condampné  envers  le  roy  et  que  le 
roy  lui  a  piéça  donnée.  Et  a  esté  dit  que  le,  pourveu  que  les  maistres 
des  requestes  s'y  consentent ,  y  sera  mis,  mais  que  maistre  Charles 
dé  La  Vernade  dira  à  ses  conipaignons,  maistres  des  requestes, 
qu'ilz  ne  donnent  point  d'empeschement  audit  s"  de  Pons. 

Une  retenue  de  conseiller  du  roy  aux  honneurs,  pour  ung  re- 
ligieux dont  raons'"  de  Bresse  a  fait  la  rcqueste,  nommé  frère 
Guillaume  Redom ,  docteur  en  théologie. 

Item.  Oudit  conseil  ont  esté  leuz  par  nions"  le  chancellier, 
les  articles  baillez  et  présentez  par  le  bailli  d'Alicmaigne  et  maistre 
NicoUas  Martin ,  ambassadeurs  de  mons"^  de  Lorraine ,  cy-après 
inserez;  et  sur  chacun  aiticle  fait  la  rcsponce,  en  la  mainière  qui 
sensuit  : 

C'est  ce  que  les  gens  de  mons"  de  Lorraine  remonstrent   au   roy   et   à 
mess"",  afin  qui  lui  plaise  y  donner  provision. 

Fiat  pour  ung  an  ;  et  à  la  fin  Premièrement,  remonstrent  qu'il  a  pieu  au  roy  confermer 
de  l'année,  on  lui  renouvellera  à  mondil  s"  de  Lorraine  le  don  que  lui  avoit  fait  le  roy 
son  don  de  an  en  an.  l^^^  ,  du  droit  de  gabelle  et  gienier  à  sel  de  .loinville-sm-- 

Marne  ;  et  néanlmoings  mess"'  des  comptes  relTusent  lui 
entériner  ses  lettres ,  sinon  pour  ung  an ,  nonobstant  que  le 
roy  leur  en  ait  escript  par  deux  foiz  :  qu'il'...  au  roy  ordonner 
.lusdils  des  comptes  parmandement  patent,  ou  leur  envoyer 
aucuns  s""  de  bien  leur  dire,  qu'ilzentérinentlesdiles  lettres 
du  roy ,  nonobstant  quelconques  restrincion  ou  ordon- 
nance. 

'  Ici  le  texte  est  fautif.  Lisez  qu'il  phise  au  roy,  etc. 
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Le  roy  se  fera  iuformer  de 
l'arendenient  et  ce  qui  en  a  esté 
paie  ;  et,  ce  fait ,  y  fera  donner 
provision 


On  parlera  de  ceste  matière 
à  mess""  de  Nemours  et  à  ceul.x 
qui  ont  fadminislracion  de  leurs 
alTaires  .pour  y  trouver  quelque 
expédient;  sinon  le  roy  man- 
dera à  la  court  de  parlement 
faire  raison  et  justice  aux  par- 
lies,  ainsi  qu'il  appartiendra. 
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Remonstrent  en  oultre  que  de  piéça  le  feu  roy  print  par 
arrendemenl  du  feu  roy  René  de  Sicille,  la  ville  et  prévosté 
de  Bar,  parmy  rendant  chacun  an  vi"  1.  tourn.,  et  n'en  a 
payé  que  une  année ,  combien  qu'il  l'a  tenue  par  arrende- 
menl iiii  ans;  qu'il  plaise  au  roy  faire  payer  mondit  s"  de 
Lorraine  de  troys  années  ,  montans  à  XYiii™  francs. 

Ilem.  Combien  que  par  le  Irespas  de  feu  mons"  du  Maine 
qui  est  mort  sans  hoirs  de  son  corps ,  les  places  et  seigneu- 
ries de  Sablé ,  Maine,  La  Juhez  el  La  Ferté  Bernart ,  doivent 
appartenir  de  plain  droit  à  mondit  s"'  de  Lorraine ,  néant- 
moings  mess""  les  enlTans  de  Nemours  les  tiennent  et  oc- 
cupent. Pour  ce  plaise  au  roy  en  faire  faire  la  juslice  à  mon- 
dit s"'  de  Lorraine,  sommairement  et  de  plain,  et  sans 
figure  de  procès,  ainsi  qu'il  fut  accordé  audit  s"'  de  Lor- 
raine ,  au  lieu  de  Cléry,  louchant  ce  qu'il  pourroit  demander 
es  terres  eslans  en  France. 


A  cest  article  ,  idem. 


La  main  sera  levée  desdites 
terres  d'Orwn  el  Lanibcz. 


Pareillement,  lui  faire  délivrer  les  terres  de  Chailly  et 
Longemeaulx,  dont  ledit  feu  roy  René  de  Sicille  à  joy  jus- 
ques  à  son  Irespas ,  ensemble  d'une  maison  nonmée  la 
maison  d'Orléans.  Et  néanlmoings  lesdils  s""  de  Nemours 
les  tiennent  et  occupent. 

Item.  Jaçoil  ce  que  par.  appoinclenient  mondit  s"'  de 
Lorraine  deusl  joir  des  terres  de  Lambez  el  Orgon ,  à  lui 
appartennant  de  par  mons"'  son  père,  néanlmoings  il  est 
venu  à  sa  congnoissance  que  le  s"  de  Saint-V aller  lui  a  em- 
peschié  el  en  a  débouté  les  commis  du  s""  Dorison ,  auquel 
mons"'  de  Lorraine  en  avoil  donné  le  gouvernement;  qu'il 
plaise  au  roy  en  lever  la  main  mise. 


\  ccste  matière  sera  com-  Item.  Il  a  pieu  au  roy  accorder  à  mondit  s"  de  Lorraine 
municqué  ou  escripl  à  ceulx  xxxm"  1.  par.  de  pension,  à  conmancer  du  premier  jour 
des  finances  qui  en  viendront  d'octobre  derrenier  passé  :  cl  néanlmoings  n'en  a  eu  assi- 
taire  le  rapport.  gnacion  que  du  mois  de  janvier  en  çà.  Qu'il  plaise  au  roy 

lui  faire  paier  les  mois  d'octobre ,  novembre  el  décembre. 


Fiai  pour  troys  mois  seule-         Item.  Plaise  au  roy  oclroier  à  mondit  s"'  de  Lorraine 
meut.  ung  estai  d'un  an  en  deux  causses  qu'il  a  contre  le  s""  de 

Rieux  en  Brelaigno,  l'une  pendant  au  parlement,  l'autre 
auxrequesles. 
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il   aura   lettres  qui  seront         Item.  Comme  le  roy  et  plusieurs  de  mess"*  sceuvent, 

d'autel  effect   comme  s'il  eust  mondit  s"  de  Lorraine  a  rcprins  et  fait  hommaige  au  roy 

levé  Icsdites  lettres  d'ommaige.  Je  tout  ce  qu'il  peut  tenir  de  lui ,  et  pour  ce  que  ,  après  la- 

Et  certiffiera  le  roy  avoir  reçeu  jj,g  reprinsc ,  le  convint  partir  hastivement  pour  le  trespas 

ledit  hommaige.  j^  ^^  ^^^^  .  ^^^  ^^^^,  ^-^^j,  j^j^jj.  j^  j^^g^  ^^^  jg^^gj .  gj  jg 

présent  n'y  a  secrétaire  qui  vueille  faire  ses  lettres  de  re- 
prinse  ;  qu'il  plaise  au  roy  ordonner  à  aucun  secrétaire  faire 
sesdites  lettres  de  reprinse. 

La  main  levée  du  temporel  de  l'évesché  de  Marceille  a  aus.si  esté 
délibérée  pour  l'empeschement  qui  lui  a  été  donné  par  le  senneschal 
de  Provence. 

Item.  Lettres  réitératives  à  ceulx  de  chappitre  de  Thérouenne 
pour  mons"''  l'évesque  de  Thérouenne,  oncle  de  nions"'  de  Lor- 
raine, touchant  la  question  estant  entre  lui  et  ceulx  dudit  chap- 
pitre de  Thérouenne. 

DU   LUNDI  IX""  JOUR   d'.\OUST    MIL   1111"=    Illl"    ET   QUATRE,    A   P.\RIS , 

AUX    TOUR.NELLES. 

Estans  au  conseil: 

Mons"  de  Beaujeu  ,  M.  de  Montmoranci , 

M.  d'Alby,  .  M  de  Lisle . 

M.  de  Périgueux ,  M.  de  Chastelachier, 

M.  de  Lombez  ,  M'  Gacien    Faure ,   tiers   président    de 

M.  de  Torcy,  Thoidouse  ; 

M.  de  Richebourg,  M*  Guillaume  Dannet , 

M.  Du  Lau  ,  M"  Charles  de  La  \  ernade. 


Lettres  à  mons""^  de  Lorraine  de  créance  sur  le  baillv  d'Ale- 
maigne  et  maistre  Nicole  Martin ,  respondans  aux  siennes  qu'il  a 
escript  au  roy. 

Oudit  conseil  a  esté  leu  le  povoir  de  mons"  de  Bresse,  lieu- 
tenant du  roy,  ouvoiaige  qu'il  fait  présentement  pour  tirer  en  Foix, 
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pour  faire  entretenir  à  madame  la  princesse  et  à  la  royne  de  Na- 
verre  sa  filie,  et  à  mons"''  le  viconte  de  Nerbonne,  l'appoincte- 
ment  prins  et  ordonné  par  le  roy,  en  son  conseil  en  cestelle  ville  de 
Paris,  aux  Tournelles,  le  ix'' jour  de  juillet  dernier  passé,  cy-dessus 
enregistré,  touchant  le  diflFérent  desdites  parties,  et  aussi  pour 
faire  cesser  les  pilleries  des  gens  de  guerre  tenans  les  champs;  du- 
quel povoir  la  teneur  sensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France;  à  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  depuis  le  trespas  de 
feu  notre  très-chier  s""^  et  père,  que  Dieu  alîsoille,  et  que  nous 
sommes  tirez  et  venuz  es  marches  de  par  deçà,  tant  pour  notre 
sacre  et  couronnement  que  pour  donner  ordre  et  provision  es  plus 
grans  et  principaulx  affaires  de  notre  royaume,  par  l'advis  et  déli- 
béracion  des  princes  et  s""^*  de  notre  sang  et  lignaige  et  autres 
grans  et  notables  personnaiges  de  notre  conseil  :  pour  ce  que  plu- 
sieurs grans  plaintes  et  doléances  nous  ont  esté  et  sont  chacun  jour 
faictes  de  diverses  contrées  de  notredit  royaume,  et  entre  autres 
de  noz  pays  de  Beausse,  Touraine,  Anjou,  le  Maine,  Poictou,  En- 
goulmoiz ,  Xaintongc,  Aulnis,  gouvernement  de  La  Rochelle,  Péri- 
goi't,  Quercv,  Agenoiz,  Berry,  la  Marche,  Lymosin,  Languedoc  et 
autres  pays ,  des  grans  maulx  et  oppressions  que  font  chacun  jour 
aucuns  gens  de  guerre  et  autres  qui,  sans  le  congié  et  licence  de 
nous,  ne  d'autre  aiant  à  ce  povoir  de  par  nous,  se  sont  mis  sus  en 
armes ,  soubz  couleur  de  la  question  et  différent  qui  est  entre  noz 
très-amées  tante  et  cousine  la  piincesse  de  Vienne  et  la  royne  de 
Navarre  sa  fdle,  d'une  part,  et  notice  très-chier  et  amé  cousin  le  vi- 
conte de  Nerbonne,  d'autre  part;  ou  autrement  tiennent  les  champs, 
vivent  sur  le  peuple,  sans  aucune  chose  paier,  pillent,  dcstrouSsent, 
desrobent,  tuent  et  murtrissent  les  habitans  des  lieux  et  les  allans 
et  passans,  prennent,  ravissent  et  forcent  femmes  et  jeunes  filles, 
et  font  plusieurs  autres  grans  et  innumérables  maux ,  à  la  grant 
charge ,  fouUe  et  oppression  de  noz  povres  subgectz ,  à  notre  très-grant 
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desplaisance.  Pour  ces  causes,  nous  voulans  donner  ordre  et  pro- 
vision aux  choses  dessusdites,  et  aux  grans  inconvéniens  qui  s'en 
pourroient  ensuir,  et  afin  que  toutes  voyes  de  fait  cessent  d'une 
part  et  d'autre  ;  dès  le  ix"  jour  du  moys  de  juillet  dernier  passé , 
par  l'advis  et  délibéracion  desdits  princes  et  s"^"  de  notre  sang  et 
gens  de  notre  grant  conseil ,  que  nous  avyons  pour  ce  fait  assembler 
en  notre  présence ,  en  grant  nombre ,  eussions  ordonné ,  délibéré 
et  conclud  que  dèslors  nous  avyons  prins  et  mis  en  notre  main 
tout  ledit  diférent,  estant  entre  nosdites  tante  et  cousine  et  nôtre- 
dit  cousin ,  et  appolnctc  et  ordonné  que  des  seigneuries  et  places 
qui  sont  en  notre  royaume  et  obéissance ,  novis  arions  la  congnois- 
sance,  et  en  ferions  traicter  l'appoinctement  amyablenient,  se  faire 
se  povoit  :  et  sinon  nous  ferions  et  ferions  faire  à  chacune  des  parties 
raison  et  justice  dedans  un  an  prouchainement  venant.  Et  au  regart  de 
ce  qui  est  hors  de  notre  royaume,  les  estatz  tant  de  Naverre,  Béarn  que 
autres  seroient  pour  ce  faire  assemblez;  et  es  présences  de  certains 
depputcz  et  notables  personnes,  qui  de  notre  part  y  seront  commis  et 
envoiez ,  et  des  enfans  de  la  maison,  ledit  différent  et  le  droit  de 
chacune  desdites  parties  seroit  jugé  par  lesdits  estatz.  Et  seront 
tenuez  icelles  partyes  acquiescer  à  fappoinctement  et  ordonnance  qui 
s'en  donneroit  par  lesdits  estatz;  laquelle  chose  nous  seroit  refférée 
par  nosdits  depputez  et  lesdits  enfans.  Et  ce  fait,  nous  tiendrions 
la  main,  de  tout  notre  povoir,  à  cellui  auquel  aiuoit  esté  dit,  or- 
donné, appoincté  et  jugé  avoir  le  meilleur  et  plus  évident  droit  : 
et  luy  baillerions  main  forte  et  délivrerions  gens  d'armes,  artillerie 
et  autres  choses  neccessaires,  pour  y  faire  obéyr  celuy  qui  seroit 
trouvé  avoir  tort  en  ceste  partye,  en  manière  que  lesdites  ordon- 
nances, jugement  et  appoinctement  sortiroient  leur  plain  et  entier 
effect,  tant  de  ce  qui  est  en  notre  royaume  et  obéissance  que  dehors. 
Et  en  tant  que  touchoit  les  cinq  places  du  conté  de  Foix,  dont  est 
intervenu  arrest  en  notre  grand  conseil  ;  en  ensuivant  icellui ,  les- 
dites  places  seroient  préalablement  mises  en  notre  main,  et  icelles 
baillées  et  délivrées  à  notre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan , 
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le  sire  de  La  Barde,  seneschal  de  Lyon,  lequel  à  la  garde  d'icelle 
commetroit  gens  loyaulx ,  non  suspectz ,  ne  favoraliies  à  l'une  partye 
ne  à  l'autre,  pour  après  les  bailler  en  garde  à  icellui  ou  ceulx,  et 
ainsi  que  par  nous  lui  seroit  ordonné  et  commandé.  Et  quant  à  la 
place  de  Mamburgnet,  où  l'en  disoit  le  sieige  estre  lors,  nous  avioins 
semblablement  ordonné ,    appoincté  et  voulu   que  ledit  sieige  se 
leveroit,   et   que  les  gens  d'armes  estans  tant  en  ladite  place  que 
oudit  sieige,  vuyderolent,  et  que  en  icelle  place  ne  demoureroit 
que  notre  très-cbière  et  très-amée  cousine  la  vicontesse  de    Ner- 
bonne  avec  le  simple  train  de  sa  maison  seuUement,  pourillec  faire 
sa  demeure,  jusques  à  ce  que  nous  lui  eussions  fait  bailler  et  déli- 
vrer de  bref  quelque  autre  logeiz,  et  que  à  ceste  cause  nous  en- 
volerions par  devers  notre  très-cbier  et  amé  cousin  le  conte  d  Ar- 
maignac   luy  requérir  sur  tout  le  plaisir  et  service  qu'il   désiroit 
nous  faire  ,  que  ainsi  feust  fait.  Et  oultre  avyons  voulu  et  ordonné 
que  toutes  gens  de  guerre,  non  estans  de  noz  ordonnances,  vuydas- 
sent  incontinant ,  et  s'en  retournassent  en  leurs  maisons ,  sur  peine 
d'estre  repputez  à  nous  rebelles  et  désobéissans,  et  de  confiscacions 
de  corps  et  de  biens,  et   semblablement  ceulx  qui  ne  seroient  de 
notre  royaume ,  ausquelz    seroit  baillé  par  ledit  s"  de  La  Barde 
gens  et  conduicte  pour  les  guider  et  conduire  bors  de  notre  royaume, 
en  tel  quartier  qu'ilz  vouldroient  prendre  et  aller.  Et  avec  ce  que 
noz  très-chiers  et  amez  cousins  les  contes  d'Alebret  et  de  Com- 
minge  ne  s'entremectroient  ne  mesleroient  plus  de  ladite  matière, 
on  quelque   manière  que  ce  feust;    mais  en  auroit  la   charge  et 
entière    puissance    ledit  s"'    de    La   Barde,   auquel    lesdits    contes 
d'Alebret  et  de  Comminge  feroient  obéyr  leurs  gens  d'armes,  les- 
([uelz  délibéracion  ,  appoinctement  et  ordonnance ,  par  nous  faiz  par 
Ja  manière   dessusdite,   nous  avons  tant  par  noz  lettres  pactentes 
(jue  missives,   fait  savoir  et  signiffier  ausdites  parties  et  chacune 
d'icelles ,  et  leur  avons  enjoing  les  entretenir  et  faire  entretenir  de 
point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucunement  aller 
ne  venir,  ne  faire  aller  ou  venir  au  contraire.  Maiz  ce  néantmoins 
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il  est  venu  à  notre  congnoissance  que  lesdites  parties  ou  aucune 
d'icelle  se  sont  tousjours  de  plus  en  plus  efforcez,  et  s'cfibrcent 
mectre  sus  et  assembler  gens  en  grant  nombre  :  et  sont  lesdits 
gens  de  guerre,  qui  se  sont  ainsi  mis  sus  à  cause  dudit  différent, 
encores  sur  les  champs,  qui  destruisent  notre  povre  peuple,  assail- 
lent villes,  les  prennent  par  force  et  font  plus  de  pilleries  que 
jamaiz.  Par  quoy  avons  conclud,  avisé  et  délibéré  envoler  aucun 
grant  personnaige  de  grant  auctorité,  sage  et  prudent,  avecques  une 
bonne  puissance  de  gens  de  noz  ordonnances  devers  lesdites  parties 
et  chacune  d'icelles,  pour  loin-  signiffier  ou  faire  signifBer  derechiei 
nosdites  conclusions,  appoinctemens ,  ordonnance  et  déclaracion 
et,  se  mestier  est,  les  contraindre  à  y  obéyr  et  les  entretenir  par 
puissance  d'armes,  et  autrement  faire  cesser  lesdites  pilleries,  et 
faire  faire  pugnicion  desdits  pillars  et  malfacteurs.  Savoir  faisons 
que  nous,  voulans  nosdits  appoinctement,  ordonnance  et  déclara- 
cion estre  entretenuz  et  gardez,  et  fin  estre  mise  èsdites  pilleries, 
en  manière  que  notredit  povre  peuple  puisse  vivre  soubz  nous  en 
bonne  paix  et  transquillité ,  pour  la  grant,  entière  et  parfaicte  amour 
et  confience  que  nous  avons  de  la  personne  de  notre  très-chier  et 
très-amé  oncle,  le  comte  de  Baugé,  s"  de  Bresse,  et  de  ses  sens, 
vaillance,  loyaulté  et  bonne  conduicte,  icellui,  pour  ces  causes  et 
par  l'advis  et  meure  délibéracion  d'iceulx  princes  et  s"^  de  notre 
sang,  et  autres  gens  de  notredit  conseil,  avons  fait,  commis,  or- 
donné, estably  et  depputé,  faisons,  commectons,  ordonnons,  esta- 
blissons  et  depputons  par  ces  présentes  notre  lieutenant  général  en 
ceste  partye  ;  et  lui  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  plain 
povoir  et  auctorité  de  soy  transporter,  s'il  voit  qu'il  en  soit  besoing, 
devers  notredite  tante  et  cousine  la  princesse  de  Vienne  et  sa  lllle , 
par  devers  notredict  cousin  le  viconte  de  Nerbonne,  et  partout  ail- 
leurs qu'il  verra  estre  à  faire,  leur  signiffier  derechief  noz  appoinc- 
tement, conclusion,  délibéracion  et  ordonnance  dessusdites,  et 
leur  enjoindre  de  les  tenir,  entretenir,  garder  et  observer  de  point 
en  point,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  cy-dessus  con- 

5. 
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tenu,  et,  se  mestier  est,  les  contraindre  et  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra, à  les  entretenir,  obsen'er  et  garder  par  puissance  d'armes 
et  autrement,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire;  et  pour  ce,  faire  ap- 
peller,  convocquer  et  assembler,  ou  faire  convocquer  et  assembler, 
si  besoing  est,  à  son  ayde,  toutes  et  quantesfoyz  que  besoing  sera, 
noz  bailliz,  sénescbaulx  et  autres  justiciers ,  officiers,  nobles,  vas- 
saulx  et  subgectz  de  tous  noz  pais  et  contrées ,  tant  de  bonnes  villes 
(|ue  autres  lieux,  en  tel  nombre  qu'il  verra  estre  à  faire,  oultre  le 
nom])re  de  iiu"  lances  fournies  de  notre  ordonnance ,  que  avons 
ordonné  pour  l'aconipaigner.  Et  aussi  lui  avons  donné  et  donnons 
par  cesdites  présentes,  plain  povoir  et  auctorité  de  soy  informer 
ou  faire  informer  desdites  pilleries,  roberies,  destrousses,  meurtres, 
ravissemens,  forcemens  de  femmes,  assaulx  et  prinses  de  villes,  et 
autres  maulx  et  excez  quelconques  faiz  par  lesdits  gens  de  guerre , 
de  chasser  et  faire  chasser  iceulx  gens  de  guerre ,  et  des  crimineus 
et  délinquans  faire  ou  faire  faire  pugnicion  et  justice,  telle  qu'il 
verra  estre  à  faire,  selon  l'exigence  des  cas,  et,  en  ce  faisant,  procé- 
der ou  faire  procéder  à  l'encontre  cVeulx  et  de  chacun  d'eulx  réau- 
ment  et  de  fait,  et  mesmement  contre  ceulx  qui  les  ont  assem- 
blez ,  les  advoueront ,  soustiendront ,  pourteront  ou  favoriseront ,  ou 
ont  esté  cause  de  les  mectre  sus,  sans  aucun  exepter,  par  prinse  de 
leurs  corps  et  de  leurs  biens,  meubles  et  immeubles  en  notre  main 
et  autrement ,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire  pour  le  mieux  :  en  pro- 
<  édant  aussi  ou  faisant  procéder  contre  eulx  et  chacun  d'eulx  par 
exécucion  de  leurs  personnes,  bannissemens  de  notre  royaume,  se 
mestier  est,  et  autrement,  ainsi  qu'il  appartiendia  par  raison;  et  ou 
cas  que  lesdits  gens  de  guerre,  ou  délinquans,  ou  malfaicteurs  se 
seroient  retiiez  et  fortiffiez  en  aucunes  villes  et  places  fortes,  pour 
obvier  à  ladite  pugnicion,  et  que  pour  les  appréhender  feust  besoing 
de  procéder  par  main  armée ,  de  prendre  ou  faire  prendre  en  noz 
prouchaines  bonnes  villes  d'ilec  environ  tel  nombre  d'artillerie, 
pouldrcs,  salpestres  et  autres  engins  de  guerre,  qui  lui  seront  necces- 
saires ,  et  les  faire  mener  ou  conduire  devant  lesdites  villes  et  places 
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où  liz  se  seront  ainsi  retirez,  et  y  mectre  et  tenir  le  sicigc,  et  y  pro- 
céder tout  ainsi  qu'il  est  requis  de  faire  contre  tclz  délinquans  et 
comme  à  nous  rebelles  et  désobéissans ,  tant  par  démolumens  de  leurs 
places  que  autrement,  et  en  manière  que  la  force  lui  en  demeure,  et  que 
noti-e  auctorité  y  soit  gardée,  ainsi  qu'il  appartient;  et  faire  convoc- 
quer  et  appeller  pour  ce  faire  à  son  aide  noz  bailliez,  séneschaulx  et 
subgectz  par  la  manière  dessusdite,  et  à  faire  et  souffrir  les  choses 
dessusdites,  et  chacune  d'icelles,  contraindre  ou  faire  contraindre 
royaumcnt  et  de  fait  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre, 
tout  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  pour  noz  propres  afaires,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellacions  quelzconques ,  pour  lesquelles 
ne  voulons  en  ce  estre  aucunement  différé.  Et  pour  ce  que  lesdits 
pillars  et  gens  de  guerre  sont  en  plusieurs  et  divers  pais,  par  quov 
il  ne  seroit  bonnement  possible  à  notredit  oncle  de  soy  trans- 
porter par  tous  les  lieux  et  pays  où  iiz  sont,  pour  faire  les  pugni- 
cions  et  exploiz  dessusdits  en  si  grant  dilligence  que  le  cas  le  re- 
quiert, nous  luy  avons  en  oultre  donné,  et  donnons  par  cesditcs 
))résentes  plain  povoir  et  auctorité  de  commectre,  ordonner  et 
depputer  telz  notables  personnaiges  qu'il  verra  estre  à  faire ,  pour  v 
procéder  en  son  absence,  tout  ainsi  qu'il  feroit  et  faire  pourroit,  s'il 
y  estoit  en  personne,  et  généralement  de  faire  et  besoignei  es 
choses  dessusdites  et  chacune  d'icelles,  leurs  circonstances  et  dej)- 
pendences,  toutes  et  quantesfoyz  que  besoing  sera,  quicter,  re- 
mectre  et  perdonner  tout  ce  quil  verra  estre  à  faire,  pour  le  bien 
de  nous,  notre  royaume,  pays  et  subgectz,  et  tout  ainsi  que  nous 
mesmes  ferions  et  faire  pourrions,  si  présens  y  estions  en  personne, 
promectans  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  tenir  et  en- 
tretenir tout  ce  que  par  lui  aura  esté  fait  et  besongné  en  ceste  ma- 
tière. Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  notre 
Irès-chier  et  amé  cousin  le  conte  d'Alebret  et  de  Dreux,  noz  chiers 
et  féaulx  cousins  les  contes  de  Comminge,  de  Castres,  le  sire 
Dauhigcoux,  à  notre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  Gacien 
de  Guerre,   chevalier,  aux  cappitaines  et  gens  de  guerre  desdites 
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iiii'  lances,  et  à  tous  cappitaines,  lieuxtenans  des  gens  de  guerre, 
tant  de  nosdltes  ordonnances,  ordonnez  et  establiz  de  pai'  nous  en 
garnison  en  tous  noz  pays  de  Guienne,  Languedoc,  Roussillon  et 
autres  leurs  circonvoisins,  à  tous  nosdits  bailliz ,  séneschaulx,  jus- 
ticiers, officiers,  nobles  vassaulx,  gens  de  noz  ban  et  arrière-ban 
desdits  pais  et  contrées,  et  à  tous  noz  subgectz  et  à  chacun  d'eulx, 
si  conme  à  luy  appartiendra,  que  à  notredit  oncle,  sesdits  com- 
mis et  depputez ,  en  faisant  et  exerçant  les  choses  dessusdites 
et  chacune  d'icelles,  obéissent  et  entendent  dilligemment,  prestent 
et  donnent  conseil,  confort,  aide,  secours  et  prisons,  si  mestier  est, 
ot  requis  en  sont.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  notre 
scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris  le  ix"^  jour  d'aoust,  lan  de  grâce 
mil  luf  un"  et  quatre ,  et  de  notre  règne  le  premier.  Et  dessus  le 
reply  estoit  escript  :  Par  le  roy  en  son  conseil;  M.  de  Beaujeu, 
M.  d'Alby,  M.  de  Périgueux,  M.  de  Lombez,  M.  de  Torcy,  M.  de 
Piichebourg,  M.  Du  Lau,  M.  de  Montmoranci ,  M.  de  Lisle ,  M.  de 
Chastelachicr,  M^  Gacien  Faure,  tiers  président  de  Thoulouse, 
M"  Guillaume  Dannet,  maistre  Charles  de  La  Vernade  et  autres  pré- 
sens. Ainsi  signé  E.  Petit. 

Pour  messire  Jaques  de  Luxembourg  ,  s"'  de  Richebourg,  des- 
charge et  quictance  du  roy,  pour  n'estre  comptable  pour  le  temps 
passé,  de  la  charge  qui  lui  a  esté  baillée  par  le  roy  de  la  tutelle  et 
curatelle  de  mess"'  et  damoiselle  de  Nemours,  pourveu  qu'il  ne 
se  soit  meslé  de  la  recepte  de  leurs  deniers ,  et  qu'il  n'en  ait  eu  au- 
cune entremise.  Et  a  esté  ordonné  que  tous  ceulx  qui  ont  eu  l'admi- 
nistracion  de  la  recepte  des  deniers  appartenans  ausdits  enfans  de 
Nemours  rendront  le  compte  de  leur  administracion  de  tout  le 
temps  passé  jusques  à  présent,  par  devant  ledit  s""^  de  Riche- 
bourg,  et  maistre  Gacien  Faure,  tiers  président  de  Thoulouse. 

Pour  Bremond  de  Laliere ,  maistre  des  portz  de  la  séneschaucée 
de  Beaucaire ,  en  Languedoc ,  et  serviteur  de  mons""  de  Bourbon  , 
lettres  pactentes  de  déclaracion ,  adressantes  au  séneschal  de  Beau- 
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cairè  ou  à  son  lieutenant,  pour  le  faire  joir  des  droiz  et  prouffîz  ap- 
partenans  d'ancienneté  à  sondit  office  de  maistre  des  portz. 

Item.  Déclaracion  pour  lui,  adressante  audit  sénesclial  pour  le 
faire  joir  de  la  cappitaineric  do  la  tour  du  pont  d'Avignon,  que  tenoit 
le  bastard  deComminge,  nonobstant  l'empeschement  que  luy  donne 
ledit  bastard  de  Comminge ,  pourveu  qu'il  ait  don  du  roy  de  la- 
dite tour,  précédant  en  date  la  confirmacion  dudit  bastard  de 
Comminge,  et  ce  en  faveur  de  ce  que  tousjours  les  maistres  des 
portz  de  ladite  séneschaucée  ont  acoustumé  tenir  ladite  tour,  et  ou 
cas  qu'ilz  aient  acoustumé  la  tenir  avec  lesdits  offices  de  maistre  clos 
portz. 

Pour  Charles,  s""^  de  Contay,  lettres  de  recommandacion , 
adressantes  aux  gens  des  comptes  à  Lisle  en  Flandres,  pour  bailler 
audict  s""^  de  Contay,  cappitaine  de  Corbie,  l'extrait  des  anciens 
comptes  de  ladite  chambre,  des  gaiges  que  ont  acoustumé  prendre 
d'ancienneté  les  cappitaines  de  Corbye,  pour  lui  servir  ou  compte 
de  Mahieu  de  Cantelcu,  receveur  d'Amyens. 

Item.  Pour  luy,  mandement,  après  ledit  extraict  venu  de  Lisle, 
adressant  aux  gens  des  comptes  à  Paris,  que,  s'il  leur  appert  par  le- 
dit extraict  que  les  gaiges  de  ladite  cappitaineric  de  Corbye  soient 
d'ancienneté  de  cent  livres  tournois,  en  ce  cas  ilz  allouent  lesdits 
gaiges  ou  compte  dudit  receveur. 

Pour  Nicolas  Stocq,  Alemant,  guide  des  lignes  des  Alemaignes, 
don  de  ce  qui  est  deu  par  le  rov  à  Henry  Assessercq,  Tiringe  de  Ri- 
queltinqueir  et  Bartholemeu  Fonbert  de  la  ville  de  Berne  et  de  Lu- 
cerne  ,  du  reste  de  leurs  pensions,  dont  les  deniers  sont  es  mains  de 
Michelet  Marquet,  jusques  à  la  somme  de  vi"  1.  tourn. 

Item.  Lettres  de  recommandacion  aux  églises  de  Sainct-Just, 
Sainct-Pol  et  Sainct-Nysier  de  Lyon,  on  faveur  de  ses  enfans,  à  ce 
(ju'ilz  puissent  obtenir  les  premiers  bénéfices  qui  vacqueront. 

Pour  les  habitans  de  la  ville  et  perroisse  de  Lisle  en  Périgort, 
congié  détenir  quatre  foires  l'an,  aux  jours  ouvriers ,  ou  lieu  d'uno 
loire  qu'ilz    advouent  en    ladite  ville,  pour  quatre  jours,   par  oc- 
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troy  à  eiilx  fait  jîai- le  loy  Philippe  le  Bel,  avec  congié  de  tenir  la 

marche   chacun   samedi   de   la  sepmaine  avec  les  pourveiiz  acous- 

tumez. 

Pour  Rollant  BouUant ,  estant  à  l'eure  du  trespas  du  feu  roy  Loys, 
des  cent  gentilzhommes  de  la  maison  ,  et  depuis  cassé ,  lettres  aux 
gens  des  finances  pour  lui  délivrer  l  1.  tourn.  pour  une  foiz,  pour  s'en 
retourner  en  sa  maison,  en  faveur  des  services  faiz  par  luy  audit  feu 
roy. 

Oudit  conseil  sont  survenuz  : 

M.  de  Bresse, 

M.  de  Vcndosme. 

Pour  Charles  de  Pannenin,  escuier,  confirmacion  de  foffice  de 
cappitaine  de  Cliasteau-Tierry,  qu'il  a  tenu  et  tient  encores,  par  don 
à  luy  fait  par  mons""^  le  bastard  de  Bourgoigne,  qui  tient  ladite 
terre  et  seigneurie  de  par  le  roy,  et  don  en  tant  qu'il  seroit  vacant  par 
la  réunion  du  dommaine,  sans  préjudice  de  mondit  s"'  le  bas- 
tard  ,  en  le  faisant  paier  des  gaiges  ordinaires  appartenans  audit  of- 
fice ,  sur  le  revenu  desdites  terres. 

Pour  Pierre  de  \  illery,  naguières  contrerolleur  de  lartillerie,  let- 
tres aux  gens  des  finances,  qu'ilz  l'appoinctent  de  quelque  somme 
cju'ilz  adviseront,  sa  vie  durant,  en  récompense  dudit  office  à  luy 
osté  par  le  feu  roy  Loys,  pour  le  donner  à  maistre  Jehan  Rablneau , 
et  qu'ilz  lui  facent  ainsi  qu'on  a  acoustumé  de  faire  aux  anciens  servi- 
teurs de  l'artillerie,  quant  ilz  ne  peuvent  plus  servir  pour  leur  ancien 
aaige,  en  laveur  de  ce  qu'il  a  excercé  ledit  office  de  contrerolleur 
trente-six  ans. 

Lettres  pactentes  à  la  court  de  parlement  de  Thoulouse,  pour  faire 
pugnicion  de  ceulx  qui  ont  commis  aucuns  rebellions  et  excès  en  la 
personne  d'un  nommé  Pierre  Roussière,  sergent,  en  exécutant  cer- 
taines lettres  royaulx  de  la  chancellerie  de  Thoulouse. 

Pour  Jehan  et  Aymé  Des  Maretz ,  gentilzhommes ,  lettres  à 
nions"''  le  mareschal  du  Gyé  ,  pour  les  mener  quant  et  luy  à  la 
première  monstre  qui  se  fera  des  gens  d'armes ,   et  leur  donner  à 
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cliacun  une  pLice  d'ommc  d'armes  de  l'ordonnance,  des  places  des 
cassez  ou  de  ceulx  qui  seront  moins  soiiffisans,  et  qu'il  les  ait  pour 
recommandez  à  leur  favuer,  et  faire  avantaige  de  deu\  arcbiers  à 
chacun. 

Pour  la  dame  et  s""^  de  Montsoreau,  lettres  à  mons"'  de  Meny-, 
trésorier  de  Normandie ,  pour  le  faire  paier  de  troys  mille  rancs 
qui  luy  ont  esté  assignez  en  sa  charge  ,  sur  le  domeine  de  Norman- 
die, en  déduction  de  certaine  grant  somme  de  deniers,  en  laquelle 
le  feu  royLoys,  que  Dieu  absoille  ,  leur  estoit  tenu  et  dont  il  feist 
recongnoissance  de  bouche,  à  la  fin  de  ses  jours,  ung  peu  avant  son 
trespas,  et  sans  avoir  regard  à  ce  que  l'extimacion  desdits  biens  prins 
par  ledit  feu  roy,  contenuz  en  certain  inventaire,  n'est  encores  faicte, 
actendu  qu'il  en  y  a  de  congneu  d'une  part  xvi™  escus  et  lx  marcs 
d'or,  et  d'autre  part  viii"  marcs  de  vaiselle,  pourveu  que  après  la  ré- 
cepcion  desdites  troys  mille  livres,  avant  que  lesdits  dame  et  s""  de 
Montsoreau  entrent  plus  avant  en  paiement,  l'extimacion  desdits 
biens  contenuz  en  l'inventaire  sera  faicte  au  vray. 

Pour  maistre  Guillaume  Lamy,  notaire  et  secrétaire  du  rov,  let- 
tres pour  estre  paie  des  gaiges  de  vi  sols  paris,  par  jour  et  x  1.  paris, 
par  an ,  pour  les  manteaulx  appartenans  audit  office  de  notaire  et 
secrétaire. 

Pareilles  lettres  pour  maistre  Jehan  Le  Picart,  notaire  et  secrétaire 
du  roy. 

Une  retenue  de  chappellain  aux  honneurs,  pour  messire  Andry 
Beldon,  curé  de  jNIontsoleau. 

Item.  Une  autre  retenue  de  chappellain,  pour  M*"  Jehan  Du  Carray; 
prebstre  de  mons"''  d'Alby. 

Item.  Autre  retenue  de  chappellain,  pour  frère  Jehan  de  Salins, 
cordellier,  docteur  en  théologie. 

Pour  damoiselle  Gillette  Bataille,  vefve  de  feu  maistre  Pierre  Glu- 
tin,  conseillier  en  parlement,  lettres  pour  estre  paie  delà  somme  de 
deux  cens  livres  tournoiz,  à  elle  deue  de  reste  de  la  somme  de  \i' 
livres  tournoiz,  dont  le  feu  royLoys,  que  Dieu  absoille,  l'avoit  fait 
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appoincter  sur  Martin-le-Roy,  receveur  général ,  pour  et  en  récom- 
pense de  plusieurs  voiages  faiz  par  sondit  feu  mary. 

Pour  messire  Hugues  Serpaull,  don  d'une  petite  chappcUe  du  pa- 
laiz  de  Montpellier,  vacant  par  le  trespas  de  messire  Antboine  Ber- 
trand. 

Pour  Regnauldin  Fdchier,  contreroUeur  du  grenier  de  Villeneuve, 
en  Languedoc,  dont  il  joissoit  au  jour  du  trespas  du  feu  roy,  et  de- 
puis confermé  par  le  roy  qui  est  à  présent ,  lettres  pactentes  de  dé- 
clai'acion  pour  joir  dudit  office ,  nonobstant  l'empeschement  à  luy 
donné  par  ung  nommé  Jehan  Debosqui  a  impétré  ledit  office  depuis 
ladite  confirmacion. 

Pour  Antboine  de  Puymisson,  serviteur  de  mons"  le  cbancel- 
lier,  l'office  de  soubz  viguier  de  Bésiers,  que  tient  Jeban  Catbelan, 
vacant  parce  qu'il  n'a  aucune  conlirmacioti  du  roy  dudit  office. 

Pour  Jeban  Spifame,  s""'  de  Brou  et  de  Forestz,  retenvie  d'es- 
cuier  d'escuierie  aux  bonneuis. 

Pour  Jeban  Philibert,  confirmacion  de  l'office  de  conservateur  de 
l'équivalent  à  Bésiers,  dont  il  joissoit  à  l'eure  du  trespas  du  feu  roy, 
et  faitencores  à  présent. 

Item.  Une  retenue  de  conseiller  du  roy  aux  honneurs,  pourmaistre 
Jeban  Du  Caurrel  le  jeune. 

Pour  maistre  Charles  de  La  Vernade,  maistre  des  requestes  ordi- 
naire de  l'cstel  du  roy,  et  lequel  office  le  feu  roy  luy  donna  en  des- 
chargent maistre  Jehan  Bouchier,  qui  lors  le  tenoit  depuis  lequel  don 
ledit  de  La  Vernade  en  a  joy  xviii  ans  jusques  au  trespas  du  feu  roy, 
et  depuis  a  esté  confermé  par  le  roy  qui  est  à  présent ,  tant  par  la  con- 
firmacion généralle  du  raoulle  de  tous  les  maistres  des  requestes,  cjue 
particulière.  Et  pour  ce  que  ledit  Bouchier  poursuivoit  à  recouvrer 
ledit  office ,  il  a  pieu  au  roy  pour  l'appaisement  des  parties ,  en  ré- 
compense dudit  office  de  requestes,  donner  audit  Bouchier  l'office 
de  conseiller  en  parlement,  vacant  par  le  trespas  de  maistre  Jeban 
Mortis,  lequel  il  a  accepté  :  et  à  ceste  cause,  ledit  de  La  Vernade  de- 
mande lettres  et  don  de  nouvel  dudit  office  des  requestes,  du  droit 
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prétendu  par  ledit  Bouchier,  en  tant  que  mestier  seroit,  et  j)our 
plus  grant  seurté  pour  le  temps  advenir,  comme  vacant  par  la  pro- 
mocion,  acceptacion  dudlt  Bouchier  faicte  dudit  office  de  conseil- 
lier  en  parlement  et  autrement  en  quelque  manière  ,  cause  ou  moien 
de  quelque  personne  que  ce  soit. 

Pour  maistre  Guillaume  de  Nefve ,  confirmacion  de  l'office  de  con- 
seillers conservateurs  et  juges  souverains  de  l'équivalent,  au  lieu  et 
sieige  de  Montpellier. 

Dl     MECREDI    XI"""    JOIR   d'aOL'ST    MIL    U\f    IIIl"    ET    QUATRE,     A    PARIS. 


Estans  au  conseil  : 

M.  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  de  Dunoiz, 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Alby, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombez , 

M.  de  Constances , 

M.  de  Richebourg, 

M.  de  Montmoranci , 

M.  Du  Lau , 

M.  de  Chaslelachier,  < 

M.  de  Lisle , 

M.  le  premier  président  de  parlement,  M"  Jehan  de  La  Vacquerie; 

M.  le  président,  M'  Thibault  Baillet  ; 

Le  tiers  président  de  Thoulouse  ; 

M"  Jehan  Chambon , 

M'  Adam  Fumée, 

M*  Charles  de  La  Vernadc , 

M'  Pierre  de  Sacierges  , 

M'  Jehan  Avin , 

M'  Jehan  Bouchart , 

M'  Jehan  de  La  Place,  )   conseilliers  en  parlement; 

M'  Jehan  Le  \'iste , 

M*  Claude  Chanureux, 


,   M"  des  requestcs  ; 
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M'  Philippe  Luillier,  J 

M"  Jehan  Magistri,  >    advocatz  du  roy  en  parlement  ; 

M'  Robert  Thiboult ,  ) 

M'  Jehan  de  Nanterre  ,  procureur  du  roy  en  parlement. 

Sur  la  matière  mise  en  termes  par  mons"'  le  chancellier,  tou- 
chant l'évocacion  des  procès  des  offices. 

Pour  ce  que  combien  que  par  cy-devant  ait  esté  conclut  ou  conseil 
estroit  du  roy,  que  ladite  évocacion  auroit  lieu ,  et  que  le  grant  con- 
seil dudit  s'"'  congnoistroit  desdits  procès  et  matières  d'offices  et 
que  le  roy,  lui  estant  et  président  en  la  court  de  parlement,  eust 
lait  dire  à  ladite  court ,  en  sa  présence ,  qu'il  vouloit  et  entendoit 
f[ue  ladite  évocacion  eust  lieu ,  comme  dit  est ,  et  que  néantmoins 
icelle  court  n'a  obtempéré  à  ladite  conclusion. 

A  ceste  cause,  ont  esté  mandez  les  présidens  et  autres  de  parlement 
venir  oudit  conseil  estroit,  et  en  leur  présence,  la  matière  bien  av 
long  déljatue  et  sur  icelle  oppiné  ,  tant  par  mesdits  s"'"  du  sang  et 
conseil  estroit,  que  de  ladite  court  de  parlement,  a  esté  conclud  et 
appoincté  ce  qui  sensuit  : 

C'est  assavoir:  que  pour  évicterla  confusion,  et  alln  que  les  parties 
qui  sont  en  procès  en  ladite  court  pour  raison  desdits  offices  puis- 
sent avoir  plus  prompte  et  briefve  expédicion  que  par  ladite  court , 
seront  nommez  six  personnaiges  d'icelle  court,  et  aussi  par  mesdits 
s""""  du  sang  et  dudit  conseil  estroit  seront  nommez  six  autres  per- 
sonnaiges d'iccllui  conseil  estroit;  lesquelz  douze  personnaiges  en 
l'ostel  du  roy  et  non  ailleurs  se  assembleront  par  aucuns  jours.  Et  de- 
vant eulx  seront  appourtez  tous  les  procès  ,  tiltres  et  droiz  des  parties 
querellans  Icsdits  offices,  pour  sur  le  tout  estre  fait  raison  et  justice 
par  eulx  auxdites  parties  sommairement  et  de  plain. 
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DC    JEUDI    XIl'"^    JOUR    d'aOLST   MIL    Illf    IIIl"    ET    QUATRE,    A     PARIS, 

AUX    TOURNELLES. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu ,  M.  Du  Lau , 

M.  de  Bresse ,  M.  de  Monlmoranci , 

M.  d'Albi,  M-  de  Chaslelacher, 

M.  de  Périgueux ,  M.  de  Lisle , 

M.  de  Lombez,  M.  le  tiers  président  de  Tlioulouse, 

M.  de  Baudricourt,  M.  le  senneschal  de  Thoulouse. 

Oudit  conseil  ont  esté  leues  les  lettres  que  le  roy  escript  au  roy 
d'Angleterre,  par  Roussillon  le  hérault,  touchant  le  sauf-conduit 
des  ambassadeurs  du  roy,  lesquelles  lettres  mons""^  le  chancellier 
avait  dressées,  et  desquelles  la  teneur  sensuit  : 

Très-hault,  très-puissant  prince,  et  notre  très-cher  et  très-amc 
cousin  Richard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Angleterre,  Charles, 
par  icelle  mesme  grâce,  roy  de  France;  parl'évesque  de  Saint-David, 
votre  ambassadeur,  en  paissant  par  nous,  faisant  son  voiage  de  Rom- 
mc,  avons  esté  advertiz  des  bonnes  et  honnestes  parolles  et  aflection 
envers  nous,  que  lui  avez  chargé  nous  dire  de  votre  part,  dont  de 
très-bon  cueur  vous  mercions;  et  pour  ce  que,  durant  sa  demeure 
de  par  deçà,  a  esté  parlé  de  faire  aucunes  trêves  entre  les  deux 
royaumes,  sur  lesquelles  aucune  conclusion  n'a  esté  prinse,  dont 
croions  qu'il  vous  ait  adverty,  et  que  de  notre  part  désirons  la  paix, 
et  union  desdits  deux  royaumes,  nous  envolons  présentement  par 
devers  vous  notre  très-cher  et  bien  amé  hérault  Roussillon ,  par  le- 
quel vous  prions  nous  envoyer  ung  sauf-conduit  pour  nosdicts  am- 
bassadeurs, que  avons  entencion  de  depputer  jusques  au  nombre  de 
soixante  personnes  à  cheval  et  au  dessoubz;  et  par  lui  nous  slgnilller 
le  lieu  deçà  la  mer,  où  il  vous  semblera  que  lesdites  matières  se 
puissent   conduire    :    et    incontinent    nous    y    envoicrons    nosdits 
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ambassadeurs,  pour  traicter  desdites  matières,  en  manière  que,  à 
l'aide  de  Dieu,  elles  pourront  prandre  bonne  conclucion  au  bien  et 
proffit  desdits  deux  royaumes.  Très-bault,  très-puissant  prince,  et 
notre  très-cher  et  très-amé  cousin,  notice  Seigneur  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  Donné  à 

(A  très-haull  et  très-puissant  prince,  et  notre  très-cher  et  très-amé  cousin 
le  roy  d'Angleterre.) 

Depuis  est  survenu  oudit  conseil  nions'"'  de  Dunois. 

Et  illec  oudit  conseil  ont  esté  leues  les  instructions  de  mons"'  de 
Ricbebourg  et  de  maistre  Adam  Fumée ,  ambassadeurs  du  roy  devers 
le  duc,  ensemble  les  lettres  du  roy  de  créance,  adressant  au  duc 
sur  eulx;  et  une  lettre  missive  à  mons*"^  de  Maigne,  pour  faire  dé- 
molir la  bastille  faicte  devant  Anscins  par  les  barons  de  Bretaigne, 
estans  à  Angiers  ;  desquelles  instructions  et  lettres  de  nions"  de 
Maigne  ,  la  teneur  sensuit  : 

Instructions  à  mons"''  de  Richcbourg ,  conseiller  et  chambellan  du  roy, 
et  chevalier  de  son  ordre,  et  maistre  Adam  Fumée,  conseiller  et 
maistre  des  requestes  ordinaires  dudit  s'"",  de  ce  qu'ilz  ont  à  dire  au 
duc ,  de  par  le  roy. 

Premièrement,  lui  diront  que  le  roy  par  ses  ambassadeurs ,  der- 
renièrement  venuz  devers  lui,  a  esté  bien  au  long  adverty  de  la 
bonne  affection  et  amour  en  laquelle  le  duc  continue  tousjours  en- 
vers lui;  dont  le  roy  le  mercye  très-fort,  délibéré  de  sa  part,  en  toutes 
les  manières  à  lui  possibles,  favoriser  le  duc  en  ses  affaires. 

Item.  Lui  diront  que  le  roy  est  très-déplaisant  des  oultraiges  que 
les  nobles  et  barons  de  Bretaigne,  estans  à  Angiers,  lui  ont  faiz, 
ainsi  que  par  lesdits  ambassadeurs  il  a  esté  adverty,  et  vouldroit 
bien  que  la  chose  ne  feust  point  advenue  ;  toutesfois,  puisque  ainsi 
est,  il  désireroit  bien  que  en  ceste  matière  se  peust  trouver  quelque 
bonne  yssue ,  à  l'onneur  du  duc  ;  et  que ,  à  ceste  cause  ,  le  roy  prie 
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au  duc  qu'il  vueille  estre  content  que  mess"^"  d'Orléans  et  de  Bour- 
bon s'emploient  à  y  adviser,  et  mectre  quelque  bonne  conclu- 
sion, à  son  honneur  et  proffit  et  de  son  pays  de  Bretaigne;  et 
qu'il  vueille  croire  ce  qu'ilz  lui  en  conseilleront ,  car  il  peut  estre 
seur  que  ne  lui  conseilleront  chose  que  ne  soit  à  son  honneur  et 
proffit. 

Item.  Lui  diront  que  le  roy,  pour  complaire  au  duc,  a  fait  séparer 
le  prince  d'Orenge  d'avecques  lesdits  barons,  et  ordonne  que  lui 
et  le  mareschal  de  Bretaigne  aillent  eulx  tenir  à  Montargis  où  ilz 
sont  à  présent  ;  et  que  combien  qu'ilz  soient  vouluz  venir  devers  lui , 
toutesfois  le  roy  ne  l'a  voulu  souffrir,  pensant  que  le  duc  n'y  pran- 
droit  plaisir  :  et  en  oultre  ordonne  faire  reculler  les  autres  barons, 
estans  à  Angiers,  hors  de  ladite  ville  et  du  moins  jusques  à  Saumur; 
et  pareillement  a  escript  à  mons"  de  Maigne ,  pour  faire  démolir 
et  abatre  la  bastille  qui  a  esté  faicte  par  lesdits  barons  à  Anscins , 
sans  son  sçeu  et  conmandement  :  et  aussi  a  donné  conmission 
adressant  à  maistre  Simon  Dany,  maistre  des  requestes  ordinaire, 
à  maistre  Pierre  Turquan  ,  conseiller  en  parlement ,  et  à  maistre  Dec- 
chardy,  juge  du  Maine ,  pour  faire  informacion  contre  les  subgectz 
du  roy  qui  se  sont  meslez  de  l'entreprinse  desdits  nobles;  et  linfor- 
maciou  faicte  estre  rapportée  en  son  conseil  et  en  sa  présence,  pour 
faire  des  délinquans  puniclon  telle  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Et  au  surplus  advertiront  le  duc  que,  combien  que  lesdits  no- 
bles ,  estans  à  Angiers ,  aient  eu  recours  au  roy  et  à  sa  coint  de  par- 
lement, pour  avoir  remède  de  justice,  mesmement  lettres  d'adjour- 
nement  en  cas  d'appel,  pour  raison  des  donmaiges  que  lesdits  barons 
dient  leur  estre  journellement  faiz  par  le  duc,  en  faisant  coupper 
leurs  bois  et  abbatre  leurs  maisons ,  dont  ilz  se  sont  portez  pour  ap- 
pelans ,  toutesfois  le  roy  n'a  point  volu  que  la  chose  ait  tiré  plus  avant, 
pour  l'onneur  du  duc,  espérant  que  le  duc  de  sa  part  feroit  cesser 
lesdits  couppemens  de  bois  et  abatemens  de  maisons  :  et  dont  le  roy 
le  prie  ainsi  le  faire. 

Fait  au  conseil  du  roy,  à  Paris,  aux  Tournelles,  présens  mess'"^ 
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les  contes  de  Clereniont,  s""  de  Beaujeu  et  de  Dunoys,  les  évesques 
d'Albi,  de  Périgueux  et  de  Lombez ,  les  s"'  de  Curton,  Du  Lau, 
de  Montmoranci ,  de  Lisle,  de  Chastelacher,  le  senneschal  de  Thoii- 
louse  et  le  tiers  président  de  Thoulouse,  maistre  Gacien  Faure,  io 
xii""'  jour  d'aoust  mil  iiif  iiii"  et  quatre.  Et  signé  :  Petit. 

Très-cher  et  très-amé  cousin,  nous  envoions  présentement  par 
devers  vous  notre  cher  et  amé  cousin,  le  s"""  de  Richebourg, 
chevalier  de  notre  ordre,  et  notre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre 
des  requestes  ordinaire  de  notre  hostel,  maistre  Adam  Fumée ,  aiis- 
quelz  nous  avons  chargé  vous  dire  aucunes  choses  de  notre  part.  Si 
vous  prions  que  le  vuelUez  croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  par 
nous.  Très-cher  et  très-amé  cousin ,  notre  Seigneur  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  Donné  à  Paris,  le  xii'"*' jour  d'aoust. 

(  A  notre  très-cher  et  très-amé  cousin  le  duc  de  Brelaigne.) 

DE    PAR    LE    ROY. 

Notre  amé  et  féal,  pour  ce  que  nous  avons  délibéré  en  notre  con- 
seil que ,  en  faveur  de  notre  très-cher  et  très-amé  cousin  le  duc  de 
Bretaigne ,  la  bastille  faicte  devant  le  château  de  Anscins  par  les 
barons  de  Bretaigne,  cstans  à  Angiers,  sera  dcmolye  et  abatue,  et 
qu'il  est  besoing  que  icelle  délibéracion  soit  mise  à  deue  et  entière 
exécucion ,  nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  in- 
continent, à  toute  dilligence,  vous  faictes  démolir  et  abatre  ladite 
bastille,  et  remectre  le  tout  au  premier  estât,  ainsi  que  les  choses 
estoient  auparavant  ladite  bastille  faicte,  et  qu'il  n'y  ait  point  de 
faulte.  Donné  à  Paris,  lexii"''jour  d'aoust. 

(  A  notre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  s"'  de  Maigne.) 

Et  oudit  conseil  ont  esté  conmandées  par  mons"'  de  Beaujcu  let- 
tres missives  de  reconmandacion  aux  trésoriers  de  France,  pour  vé- 
rifiier  pour  x  ans  et  au  dessoubz  à  mons"'  le  senneschal  de  Thoulouse 
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ce  que  le  roy  lui  a  donné  de  son  demaine,  et  dont  le  s  gens  des 
comptes  ontreffusé  faire  la  vérifficacion. 

Item.  Pareilles  lettres  aux  gens  des  comptes  du  Daulphinc,  pour 
la  cappitainerie  et  seigneurie  de  Montel^Tnar  et  de  Sanasse  ou  pais 
du  Daulphiné. 

Depuis  sont  survenuz  oudit  conseil  mons""^  de  Bresse  et  mons"^ 
de  Baudricourt. 

Une  rémission  pour  ung  nonmé  Guillemin,  qui  a  mis  ung  faulx 
fleurin  pour  xxv  s.  tourn.  et  deux  faulx  escuz  qu'il  avoit  dorez. 

Lettres  patentes  pour  maistre  François  Nyort ,  licencié  en  décret, 
procureur  du  roy  en  la  senneschaucée  de  Querci,  adressans  à  mess"" 
du  grant  conseil  que,  s'il  leur  appert  par  informacion  ou  autrement, 
que  ung  nonmé  Pierre  Plaiguenen,  notaire,  soit  mal  famé  et  re- 
nonmé,  et  qu'il  ait  commis  cas  par  quoy  il  doive  perdre  ledit  office 
de  procui'cur  du  roy  en  Queixy,  c{ue  en  ce  cas  ilz  punissent  ledit 
Plaiguenen,  et  facent  joir  et  user  ledit  Nyort  dudit  office  pendant 
ledit  procès,  en  ensuivant  sesdites  lettres  de  droit. 

Sur  larequeste  présentée  par  le  senneschal  de  Qucrc\  ,  requérant 
au  roy  que  son  plaisir  soit  déclarer  que  en  ladite  senneschaucée  n'y  ait 
que  deux  sièges,  ainsi  que  l'ont  requis  ceulx  dupais  es  trois  estaz 
du  royaume  dernièrement  tenuz  à  Tours  \  et  que  les  autres  sièges 
qui  ont  acostumé  estre  tenuz  en  ladite  sennescliaueée  ,  soient  cassez 
et  adnuUez,  nonobstant  l'empeschement  que  y  mectcnt  les  habitans 
des  villes  où  souloient  estre  tenuz  les  autres  sièges  ;  et  aussi  que  dé- 
livrance feust  faicte  audit  senneschal  du  chastel  de  Montenq,  lequel 
d'ancienneté  les  senneschaulx  de  Quercy  ont  acoustumé  tenir,  pour 
garder  les  prisonniers,  actendu  que  en  ladite  senneschaucée  n'y  a 
lieu  seur  pour  garder  prisonniers  que  ledit  cliasteau.  Ladite  le- 
queste  qui  touche  les  sièges  a  esté  remise  à  la  court  de  parlement 
de   Tiioulouse  :  et  touchant    le   cliasteau    de   Montenq ,   (luc    ledit 

On  veiiiiil  clen)arid(.r  au  conseil  privé  (ou  consuil  cstroit)  de  QiarlesVlIl  le  qui  avail 
déjà  élé  requis  aux  étals  généraux.  Il  seinblail  les  remplacer  temporairemenl. 

I\EC.UE1I,.    1. 
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senneschal  demande,  a  semblé  que  on  lui  en  doit  bailler  lettres 


le  reservacion. 


DU    XIII""^   JOUR    D  AOUST    L  AN    MIL  IlH     liU"  ET   QUATRE   A    PARIS. 


Estans  au  conseil  : 

M.   d'Orléans , 

M.  de  Beaujeu , 

M.   de  Bresse , 

M.   de  Dunois, 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.   de  Périgueux  , 

M.  de  Constances , 

M.   de   Richebourg  , 

M.   de  Baudricourt , 

M.  Du  Lan, 

M.   de  Chaslelacher, 

M.   de  Vaten, 

M.  de  Lisle , 

M.  le  grant  escuier, 

M.   le  président  des  comptes ,  Doriolle  , 

M.  le  tiers  président  de  Thoulouse  , 

M"  Jehan  Hébert,  ) 

Michel  Gaillart ,  j      généraulx  '  ; 

Denis   Le   Breton , 

M°  Adam  Fumée, 

M'  Ambrois  de  Cambray,  , 

,,,„,,        ,     T      iT  1         /      M"  des  requestes. 

M    Çliarles  de   La   V  ernade  ,    [  ' 

M°  Pierre  de  Sacierges  , 

M°  Olivier  Le  Roux. 


Oudit  conseil  ont  esté  Icues  les  lettres  que  ceulx  des  estaz  des 
pays  de  Bourgongne  et  mons""'  de  Lengres  escripvent  au  roy  par 
Antboine  de  Bassay,  bailli  de  Dijon,  toucliant  l'assiete  de  la  cocte 
et   porcion  des   deniers  de  l'octroy,  à   quoy  lesdits  pays  de  Bour- 

'   Les  deux  premiers  sont  nommés  par  J.  Masselin,  p.  ^80  et  /i8i. 
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gongne  doivent  contribuer  pour  ceste  présente  année,  et  autres  choses 
concernans  le  fait  rie  leurs  anciens  prévilleges  ;  lesdites  lettres  con- 
tenant créance. 

Laquelle  créance  ledit  Bassey  a  dicte  oudit  conseil ,  et  contient 
en  effect  que  le  bon  plaisir  du  roy  soit  accepter  le  don  que  lesdits 
pays  lui  font  pour  ceste  fois,  actendu  les  grans  charges  que  le  roy 
a  eues  en  cestedite  année  ,  tant  pour  le  fait  de  son  sacre  que  au- 
trement; et  qu'il  lui  plaise  les  entretenir  es  prévilleges,  franchises 
et  libertez,  contenues  es  articles  que  ledit  Bassey  a  apportées;  les- 
quelz  et  aussi  lesdites  lettres  sont  deniourez  es  mains  de  maistre 
André  Brinon\  lequel  a  eu  charge  de  faire  l'expédicion  et  responce 
dudit  Bassey,  et  lectres  à  ceulx  desdits  estaz  ,  pour  eulx  assembler 
à  Dijon  le  quinziesme  jour  de  septembre  prochainement  venant. 

Item.  Pareillement  les  deux  conmissions  pour  le  fait  de  ladite 
assiete;  lesquelles  seront  envoiées  à  mons"^  de  Lengres,  l'une  pour 
lesdits  pays  de  Bourgongne  et  pais  adjacens  ensemble,  et  l'autre 
pour  lesdits  pays  adjacens  à  part,  pour  les  bailler  ou  faire  bailler, 
ainsi  que  par  lui  sera  avisé  pour  le  mieulx  et  pour  le  bien  et  utihté 
du  roy  et  du  royaume. 

Oudit  conseil  est  venu  maistre  Olivier  Le  Roux  qui  vient  devers 
le  roy  etroyne  de  Castelle,  lequel  a  fait  le  rapport  de  la  charge  qu'il 
avoit  de  par  le  rov,  et  dit  sa  créance,  et  la  responce  qui  lui  a  esté 
faicte,  tant  par  lesdits  roy  et  royne,  que  par  ledit  cardinal  d'Es- 
paigne. 

DUDIT    JOUR  ,    APRÈS    DISNER. 

Estans  au  conseil  : 

M.  d'Oi-léans,  M.  de  Dunois, 

M.  de  Beaujeu ,  M.  d'Albi , 

M.   de  Bresse,  M.   de   Périgueux, 

'  Général  de  la  province  de  Bourgogne,  nommé  aussi  par  J.  Masselin,  p.  3/i/i 
et  345. 
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M.  de  Lonibez ,  M.  le  grant  escuier, 

M.  de  Richefaourg,  M.  de  Chastelarchier, 

M.   Du   Lau,  M.  Jehan  Chambon, 

M.   le  senneschal  de  Thoulouse ,  M'  Adam  Fumée. 

Lettres  aux  tiobles  et  barons  de  Bretaigne,  estans  à  Angiers,  cou- 
ment  le  roy  envoyé  nions""  de  Richebourg  et  maistre  Adam  Fumée 
devers  le  duc  pour  leur  différent,  et  que  afin  que  le  roy  soit  plus 
rontant,  qu  ilz  deslogent  incontinant  d' Angiers,  et  se  reculient  et  re- 
tirent à  Saumur,  avant  que  lesdits  ambassadeurs  soient  arrivez  à  An- 
giers, pour  en  porter  tesmoignaige  au  duc  de  leur  partement,  ré- 
servé madame  do  Laval ,  laquelle  au  moien  de  son  ancien  aaige  pourra, 
se  bon  lui  semble ,  demourer  k  Angiers  avecques  ses  femmes  et  son 
simple  train  de  serviteurs,  pour  son  usaige  et  service  ordinaire,  et 
sans  retenir  avecques  elle  aucuns  de  ses  parens  ne  enffans. 

Item.  Lettres  à  mons"  de  La  Henze,  qui  est  allé  par  delà  devers 
eulx ,  pour  les  faire  partir. 

Item.  A  mons""'  de  Maigne,  pareilles  en  fabsence  dudit  de  La 
Henze. 

Pour  Jehan  François,  maistre  d'ostel  ordinaire  du  roy,  et  sennes- 
chal d'Armeignac,  lettres  adressans  à  mous""' le  chancellier,  pour  re- 
cevoir son  serement  de  ladite  senneschaucé,  et  souffrance  du  roy  à 
iing  an  de  faire  son  serement  en  parlement,  à  Thoulouse. 

Oudit  conseil  ont  esté  ordonnées  par  nions"''  d'Orléans  et  mons"^  de 
Beaujeu,  lettres  à  nions""'  de  Lorraine,  qui  ont  par  eulx  esté  leues, 
pour  les  bailler  à  févesque  de  Verdum  qui  les  lui  portera,  et  des- 
quelles la  teneur  sensuit: 

Très-cher  et  très-anié  cousin,  pour  ce  que  nous  avons  entencion  à 
reste  feste  do  Saint-Michel,  prochainement  venant,  faire  cellébrer  en 
ceste  ville  de  Paris  la  sollempnité  de  Tordre  de  Saint-Michel,  et  que 
nous  désirerions  bien  que  les  s"""^'  de  notre  sang  et  chevaliers  de  notre 
ordre  se  y  poussent  tous  trouver,  et  mesmement  vous  ,  nous  avons , 
à  ceste  cause ,  oscript  à  plusieurs  desdits  s""^'  de  notre  sang  et  à  tous 
les  chevaliers  dudit  ordre  eulx  trouver  audit  jour  on  ladite  ville  de 
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Paris.  Toutesvoyes  si  aucunement  estiez  occuppé  par  delà  en  aucuns 
voz  grans  affaires,  nous  ne  voultlrions  vous  presser,  pour  laissera 
iceulx  pourveoir;  mais  quant  il  vous  plairoit  vous  y  trouver,  je  vous 
feray  bonne  chère ,  et  nous  ferez  grant  plaisir.  En  vous  disant  à  Dieu, 
très-cher  et  très-amé  cousin ,  que  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Donné 
à  Paris,  le 

(  A  notre  très-cher  et  très-amé  cousin  le  duc  de  Lorraine.  ) 

Oudit  conseil  a  esté  ordonné  que  maistre  Jehan  Chanibon  et 
maistre  Raoul  Picbon,  conseillers  du  roy,  yront  avecques  nions"""  de 
Bresse,  lieutenant  du  roy,  ou  voiaige  qu'il  fait  présentement  en  Foix, 
pour  le  différent  estant  entre  madame  la  princesse  de  \  icnne,  la 
royne  de  Navarre,  sa  lllle,  et  nions"'  le  viconte  de  Nerboune,  pour 
servir,  aconipaigner  et  conseiller  mondit  s"  de  Bresse ,  en  ce  qu'il 
aura  à  faire  pour  sa  charge  qu'il  a  du  roy,  de  lieutenant  en  ceste 
partie ,  selon  pouvoir  cy-dessus  enregistré. 

DU    XVI™'^   JOUR    d'aOUST    MIL    IIU"    llll'^    ET    Ql  .\THE  ,    A    PARIS*. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu,  M.  le  granl  escuier, 

M.  de  Bresse,  M.   de  Qiastelacher, 

M.  de  Dunois ,  M.  de  Lisle, 

M.  le  chancellier,  Messire  Pierre  DorioHe,  président  des 

M.  d'Albi,  comptes; 

M.  de  Lombez,  M.   le  tiers    président    de   Thoulouse , 

M.  de  Périgueux  ,  Faure, 

M.  de  Torcy,  M'  Jehan  Chambon , 

M.  de  Baudricort,  M'  Ambrois  de  Cambray, 

M.  Du  Lau,  M'  Charles  de  La  Vernade, 

M.  de  Vaten ,  M*  Pierre  de  Sacierges. 

Sur  la  requeste  faicte  par  nions"''  l'admirai  par  ses  lectres  qu'il  a 
escripl  au  roy,  touchant  un  Anglois  qu'il  a  prins,  nommé'-...  qui  est 

'  C'est  le  procès-verbal  de  la  séance  du  matin. 
'  Le  nom  est  laissé  en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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descendu  à  tout  son  navire  à  la  couste  de  Normandie ,  sans  saufcon- 
duit,  soubz  couleur  de  dire  qu'il  alloit  en  Bretaigne  devers  mons""  de 
Richemont ,  et  dont  ledit  admirai  requiert  la  matière  estre  mise  en 
délibéracion  ,  assavoir  :  si  ledit  Anglois  doit  estre  son  prisonnier  ou 
non ,  veu  qu'il  n'avoit  point  de  saufconduit, 

A  esté  dit  que  ledit  Anglois  et  tous  ses  biens  ont  esté  bien  prins 
par  ledit  admirai,  et  qu'il  est  son  prisonnier;  mais  pour  ce  que  par 
ledit  Anglois  on  pourra  sentir  et  savoir  qu'il  alloit  faire  en  Bretaigne 
et  des  autres  nouvelles  d' Angleteire ,  qu'on  escripra  audit  admirai 
qu'il  envoyé  ledit  Anglois  au  roy,  sans  lui  déclairer  ne  faire  encores 
semblant  qu'il  soit  son  prisonnier. 

Cedit  jour,  a  fait  le  serement  de  conseiller  dudit  conseil  mons" 
Durphé ,  grant  escuier. 

Lettres  à  mons"''  de  Saint- Valier,  senneschal  de  Prouvence ,  pour 
ne  mectre  aucun  empeschement  es  terres  du  s"  de  Cotbignac,  et  au- 
tres serviteurs  de  nions'"^  de  Lorraine,  pour  raison  de  l'ommaige  par 
eulx  non  fait  au  roy,  mais  tienne  tout  en  surccance  jusques  à  six 
mois. 


DUDIT  XVI"   JOUR  DUDIT  MOIS  D  AOUST,  L  AN  Mil.  IIIl'  llll"  ET  QUATRE, 


A  PARIS 


Estans  au  conseil 


M.  d'Orléans, 

M.  le  cardinal  de  Foix, 

M.  de  Bourbon, 

M.  de  Beaujeu, 

M.  de  Bresse , 

M.  de  Dunois, 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombez , 


M.  de  Torcy , 
M.   de  Baudritourl, 
M.  de  Genly , 
M.  Du  Lan , 
M.  de  Montraoranci , 
M.  de  Vaten, 
M.  Durphé , 
M.   de  Chastelacher, 
Messire  Pierre  DorioUe ,  président  de» 
comptes  ; 


C'est  la  séance  de  l'après-dînée. 
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M'  Gacien  Faurc ,  liera   président  de  M'  Charles  de  La  Vernade, 

Thoulouse  ;  M'  Pierre  de  Sacierges , 

M*  Aiiibrois  de  Canibray,  M*  Jacques  Louvet. 


Sur  la  matière  mise  en  termes  par  mons""'  le  chancellier,  récitant 
comme  nouvelles  estoient  venues  que  mons"'  de  Foix  estoit  passé 
en  Foix  avec  puissance  de  gens  de  guerre,  aumoien  de  cjuoy  il  estoil 
à  adviser  si  le  voiage  de  nions""^  de  Bresse  se  continueroit,  lequel 
avoit  esté  ordonné  par  le  roy  à  aller  en  Foix,  comme  cy-dessus  est 
enregistré  en  plusieurs  lieux. 

Et  après  ce  que  mons"""  le  chancellier  a  eu  proposé  ce  que  dit 
est,  a  esté  offert  par  mons"  d'Orléans  et  mons"'  le  cardinal  de  Foix 
que,  s'il  plaisoit  au  roy  et  aux  s""  de  son  conseil  faire  faire  briefve 
expédicion  de  justice  à  mons"  de  Foix ,  touchant  le  différent  estant 
entre  madame  la  princesse  et  la  royne  de  Navarre,  sa  fdlc ,  et  lui ,  de 
ce  qui  est  dedans  le  royaume ,  qu'ilz  feroient  que  dedans  trois  sep- 
maines,  tous  les  gens  de  guerre,  cstans  de  la  part  de  mons'"'  de  Foix, 
vuideront  le  pais  du  roy,  et  que  mons"  de  Foix  les  feroit  vuider  et 
mectre  les  places  contencieuses  qu'il  tient,  es  mains  de  ceulx  qu'il  plai- 
roit  ordonner  au  roy,  réservant  l'une  d'icelles,  telle  qu'il  plairoit  an 
roy,  pour  ladcmeuieet  logeiz  de  la  personne  de  madame  de  Foix. 

Après  laquelle  offre  faicte,  niondit  s"  le  cardinal ,  comme  frère  d<' 
nions"  de  Foix,  s'est  retiré  hors  dudit  conseil. 

Après  lequel  département  dudit  cardinal,  ladite  matière  a  esté 
bien  au  long  débatue  audit  conseil  ;  et  enfin  ont  esté  les  aucuns  d'op- 
pinion  que,  actendu  que  mons"  de  Foix  estoit  passé  en  Foix,  et  que 
si  mons"'  de  Bresse  faisoit  ledit  voiaigc,  comme  il  avoit  esté  par  cy- 
devant  ordonné,  que  se  scroit  grant  foulle  au  peuple  du  royaume, 
du  passaige  des  iiif  lances  qu'il  doit  mener,  à  traverser  tout  le 
royaume;  et  considéré  l'offre  faicte  par  mons"'  d'Orléans  et  mons"' 
le  cardinal  de  Foix,  que  mons"'  de  Bresse  ne  devoit  faire  ledit  voiaigo 
avec  lesdits  gens  de  guerre  ;  mais  que  on  devoit  envoyer  ung  homme 
de  bien  par  lequel  mesdils  s"'*  d'Orléans  et  cardinal   dévoient  es- 
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cripre,  pour  faire  vuider  les  gens  de  guerre  de  mons""^  de  Foix,  eslans 
sur  les  pays  du  roy,  et  actendre  sa  responce,  pour  veoirsi  Icsdits  gens 
de  guerre  yobéiroient;  et  s'ilz  obéissoient,  qu'il  n'estoit  besoing  de 
l'allée  de  nions"''  de  Bresse;  si  aussi  ilz  n'y  obéissoient,  que  alors 
mous"  de  Bresse  y  yroit  avecques  les  gens  de  guerre  qui  lui  ont  esté 
une  loiz  ordonnez,  estans  en  Guienne,  et  les  arrière-ban  de  Guienne, 
Languedoc  et  Roussillon,  pour  les  faire  vuider,  et  pour  contraindre 
les  parties  à  tenir  l'appoinctement  fait  par  le  roy  en  son  conseil. 

Autres  ont  esté  d'oppinion  que  incontinant  on  doit  envoyer  liasti- 
veinent  devers  madame  la  princesse  et  la  royne  de  Navarre  et  mons'"^ 
de  Foix,  lettres  du  roy,  leur  deffendant  par  icelles,  d'une  part  et  d'au- 
tre, les  voies  de  fait;  et  néantmoings  que  niondit  s"'  de  Bresse  devoit 
faire  ledit  voiaige  avec  lesditsgens  de  guerre  \  à  celle  fin  que  si  lesdits 
gens  de  guerre  ne  obéissoient  à  ce  que  mesdits  s""  d'Orléans  et  car- 
dinal de  Foix  auroient  escript,  qu'il  les  feist  obéir  par  puissance,  pour 
conserver  l'auctorité  du  roy,  et  qu'il  contraignist  les  parties  à  tenir 
l'appoinctement  fait  par  le  roy  en  sondit  conseil.  Et  leur  a  semblé 
que  la  présence  de  nions""^  de  Bresse ,  à  cause  de  la  proximité  du  li- 
gnaige,  dont  il  actient  au  roy,  pourroit  beaucoup  servir  à  trouver 
quelque  bon  appoinctement  en  ceste  matière,  qui  seroit  le  bien  du 
roy,  du  royaume  et  de  la  maison  de  Foix. 

Et  sur  la  fin  desdites  oppinions  ,  nions"'  d'Orléans  a  dit  que  si 
mons""^  de  Bresse  y  alloit,  qu'il  n'escriproit  point  pour  faire  retirer 
lesditsgens  de  guerre  hors  du  royaume,  lui  pensant  que  mous"'  de 
Foix  ne  le  leroit ,  ou  cas  de  ladite  allée. 

Et  sur  ce  point  a  esté  par  aucuns  ouvert  que  en  actandant  que  l'en 
eust  plus  amples  nouvelles  de  nions"'  de  Foix  ,  pour  savoir  s'il  auroit 
passé  la  rivière  du  Tari  pour  tirer  en  Béarii ,  et  oy  autres  nouvelles 
(le  lui  ,  qu'il  seroit  bon  que  nions"''  de  Bresse  tirast  sa  personne  jus- 
ques  à  Bourges  seuUenient,  sans  passer  oultre;  et  que  on  fisl  cepen- 
dant marcher  ii*^^  lances  jusques  en  Berry,  c'est  assavoir  :  les  cent  lances 

'  En  luai'ge  clo  celle  partie  du  procès-verbal,  le  greffier  a  écrit  :  «  i.a  pluspart  dis 
«  oppinions  a  esté  de  l'aléc  de  mens"'  de  Bresse.  » 


\ 
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que  a  menées  mons"'  le  mareschal  de  Gié  des  compaignies  de  mess"" 
les  princes,  et  les  cent  lances  de  mons""^  le  grant  bastard  de  Bour- 
gongne ,  et  les  faire  loger  audit  pais  de  Berry  pom-  estre  plustoust 
prest ,  quant  il  seroit  advisé  du  parlement  de  mondit  s"""  de  Bresse 
oultrc  Bourges  :  et  au  surplus  que  mons*"  d'Orléans  et  nions"'  le  car- 
dinal escripvissent  à  présent  à  mons""^  de  Foix  faire  retirer  hors  du 
royaume  lesdils  gens  de  guerre,  en  manière  que  dedans  troys  sep- 
maines,  iiz  feussent  tous  hors  des  pays  de  l'obéissance  du  roy,  ainsi 
(ju'ilz  ont  offert;  et  que  pareillement  ilz  feissent  que  mons*"  de  Foix 
niisl  es  mains  de  mons'"^  de  La  Barde  pour  le  rov  les  places  con- 
tencieuses  qu'il  tient,  et  après  ce,  qu'il  fût  advisé  d'en  bailler  l'une 
d'icelles  à  madame  de  Foix,  pour  sa  demeure,  par  et  soubz  la  main 
du  roy;  et  que  le's  parties  contendens  entretensissenl  au  surplus  l'ap- 
poinctement  fait  par  le  roy  en  son  conseil. 

Toutesfois  ceste  matière  est  demourée  sans  aucune  conclusion , 
combien  que  la  pluspart  des  oppinions  ftust  de  l'alée  de  nions"'  de 
Bresse  avec  les  gens  de  guerre  qu  il  devoit  mener. 

DIDIT  XVII"''  jour'   d'aOUST,   MIL   UU'   lUl"  ET  QUATRE,  A   I>AR1S. 

Estans  au  conseil  : 

M.  Du  Lau , 
M.   de  Baudricourt , 
M.  Durffé. 
M.  de  Vaten , 
M.  de  Chastelacher, 
Messire  Pierre  Doriolle , 
M'  Gacien  Faure, 
M'  (]liaHes  de  La  Vernade, 
M'  Guillaume  Danuet  , 
M*  Anibrois  de  Clambray, 
M'  l^icrre  de  Sacierges, 
M'  Jacques  Louvet, 
M.  de  Genli ,  M'  Roborl  Le  Viste. 

'  Lizez  du  XI  ij""  jour  et  non  dudit  xvtj'  jour  comme  le  porte  à  tort  le  manuscrit 
Peut-èlre  faut-il  lire  plutôt  dtidil  xvj''jour'^  Je  laisse  cela  au  jugement  des  lecteurs 
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de  Bresse , 
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de  Dunois , 
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d'Albi , 
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de  Lombez, 
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de  Torci, 

M 

de  Curton  , 
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Sur  la  matière  mise  en  termes  par  mons"  le  chancellier  de  ce  que 
requiert  le  cardinal  Balue,  légat,  estre  expédié  honnestement,  pour 
honneur  du  saint  sieige,  tant  sur  le  fait  de  sa  légacion,  dont  il  n'en- 
tend user  que  selon  le  plaisir  du  roy,  que  aussi  touchant  son  retour 
à  Romme  devers  notre  saint  père. 

A  esté  conclud  que ,  pour  l'onneur  de  notre  saint  père ,  actendu 
que  par  le  roy  il  a  esté  reçeu  à  Lyon  avec  les  insignes ,  délégué  et 
depuis  en  sa  présence  venu  avecques  lesdites  insignes,  comme  la 
croix,  usant  de  donner  bénédicion  et  autres  choses,  et  qu'il  est  ainsi 
entré  dedans  Paris ,  que  le  roy  pour  contenter  notre  saint  père ,  et 
afin  qu'il  soit  plus  enclin  de  recevoir  plus  honnestement  ses  ambas- 
sadeurs, qu'il  envoyé  devers  lui  à  Romme,  que  le  roy  fera  par  mons°' 
le  chancellier,  mons"'  de  Périgueux,  mons"  de  Lômbez  et  le  tiers 
président  de  Thoulouse,  appeliez  avecques  eulx  aucuns  de  la  court 
de  parlement  de  Paris,  visiter  ses  facultés,  et  icelles  lui  estre  rap- 
portées pour  aviser,  si  ce  sera  son  plaisir,  qu'il  use  de  celles  qui  ne 
lui  peuvent  porter  préjudice  ne  à  son  royaume  :  et  au  surplus  tou- 
chant son  retour  que,  puisque  on  n'a  fait  difficulté  de  le  laisser 
venir  cum  insigniis  legati,  que  semblablement  on  ne  doit  différer  de 
l'en  laisser  retourner  en  cellui  pareil  honneur  qu'il  a  esté  reçeu , 
considéré  qu'il  est  venu  par  rescripcion  du  roy. 

DU  XVII'""'  JOUR  d'aOUST,  LAN  MIL  IIIl''  UIl"  ET  QUATRE,  A  PARIS, 

AUX  TOURNELLES. 


Estans  au  conseil 


M. 

de   Beaiijeu, 

M. 

•de  Dunois, 

M. 

le  chancellier, 

M. 

d'Albi, 

M 

de  Lombez, 

M. 

de  Périgueux , 

M. 

de  Torcy, 

M. 

de  Baudricourl , 

M. 

de  Geiili, 

M. 

Du   Lau , 

M.  de  Montinorancy, 

M.  Durphé, 

M.  de  Boisy, 

M.  de  Chastelacher, 

M'  Gacien   Faure, 

M"  Guillaume  Dannet, 

i\r  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Pierre  de  Sacierges, 

M*  Jacques  Louvet. 
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Sur  les  lectres  de  créance  escriptes  par  le  roy  de  Portugal  au  roy, 
ont  esté  esleuz  pour  oyr  la  créance  de  l'ambassadeur,  tant  sur  le  fail 
des  aliances  desdits  deux  roys  que  autres  choses  : 

M.  de  Lombez, 

Messire  Pierre  Doriolie ,  premier  président  des  comptes  ; 

M.  Du  Lau , 

M*  Gacien  Faure,  tiers  président  de  Thoulouse. 

Item.  Ont  esté  ordonné  oudit  conseil  lettres  à  mons"  le  mares- 
chal  de  Gié  ,  responsives  aux  siennes  escriptes  au  roy,  en  lui  mandant 
que  le  roy  a  ordonné  son  voiaige  estre  différé ,  au  moien  tle  cer- 
taines offres  faictes  par  nions'"  d'Orléans,  touchant  le  fait  de  mons"' 
de  Foix,  et  que  s'il  veult  venir  devers  le  roy,  que  faire  le  pourra ,  ou 
s'en  aler  à  sa  maison ,  jusques  à  huit  jours  devant  la  Saint-Mlclicl , 
qu'il  se  rendra  à  Paris,  pour  faire  la  feste  de  l'ordre;  et  au  surplus 
qu'il  face  loger  les  cent  lances  qu'il  avoit  menées  enBerry,  par  quel- 
que conmissaire  homme  de  bien  qu'il  depputera  pour  ce  faire  ,  ol 
qu'il  les  fera  vi\Te  sans  piller  le  pais. 

Oudit  conseil  a  esté  présenté  le  rooUe  de  l'escrutine  et  élection 
faicte  du  prévost  des  marchans  à  Paris  et  des  deuxeschevins;  et  a 
esté  conclud  que  ceulx  quiavolentplusde  voix  auroient  lesdits  offices. 

Le  président  de  La  Haie,  prévost  des  marchans; 

Gaucher  Hébert  et'  ,  eschevins,  comme  ayansplusdo 

voix  en  l'élection  de  la  ville. 


DUDiT  xvii"^  jorh  d'aoust  mu.  un'  un"  et  quatre,  a  paris,  ai  i.ogeis 

DE  MONS"  DE  BOURBON. 


Estans  au  conseil  : 

M.   de  Bourbon.  M.   de  Danois, 

M.   de   Beaiijeu  ,  M.   le  chaiiceUier, 

Le  nom  du  collègue  de  Gaucher  Hébert  est  laissé  en  blanc  dans  le  manuscrit  Gau- 
thier ou  Gaucher  Hébert  avait  été  député  de  la  prévôté  de  Paris  aux  états  généraux 
de   1/184.  (Voir  Masselin,  p.  lo,  ii  et  719.) 

8. 


m  SEANCES 

M.  d'Albi,  M.  de  Torcy, 

M.  de  Périgueux,  M.  de  Genly. 

M.   de  Lombez, 

A  esté  conclud,  après  ce  qu'il  a  esté  récité  que  mess"  "  de  la  court, 
(le  parlement  avoient  fait  crier  à  son  de  trompe ,  sans  conmande- 
ment  du  roy,  que  mons"' le  cardinal  Balue,  légat,  ne  feust  reçcu,  ne 
réputé  légat,  et  delTendre  de  ne  porter  la  croix  devant  lui,  que  afin 
que  l'onncur  de  notre  saint  père  soit  gardé  en  ceste  partie,  que  ledit 
cardinal  baillera  ses  bulles  des  facultés  qu'il  a,  à  visiter  à  mons"  le 
cliancellier,  mons"'  de  Lombez ,  mons"  de  Périgueux  et  le  tiers  pré- 
sident de  Tboulouse ,  appeliez  avec  eulx  aucuns  de  la  court  de  par- 
lement, afin  de  adviser  conment,  pour  honneur  du  pape,  ledit 
cardinal  en  pourra  user  d'aucunes  pour  le  temps  qui  sera  advisé, 
mesmementde  celles  qui  ne  porteront  préjudice  au  roy  ne  aux  droiz 
de  sa  couronne  :  et  que,  afin  que  son  honneur  soit  repaire,  qu'il 
portera,  comme  il  a  acouslumé ,  la  croix,  et  usera  de  donner  de 
bénédiction ,  et  de  toutes  autres  choses  conseinans  les  honneurs 
qu'on  doit  faire  à  ung  légat  ; 

Et  en  doivent  parler  mons"  de  Beaujeu  et  mons"'  de  Dunois  au 
roy; 

.  Et  au  surplus  que,  le  plustoust  qu'il  sera  possible ,  on  le  despes- 
chera  honnestement,  pour  s'en  retoiuner  à  Roume  devers  notre  saint 
père  ;  et  lui  seront  baillez  deux  notalîles  personnaiges  pour  l'acom- 
paigner  jusques  hors  du  royaume,  et  durant  icellui  retour,  il  pourra 
user  dosditcs  facultez  qui  ne  toucheront  le  roy  ne  son  auclorité, 
tout  ainsi  qui  lui  aura  esté  permis  à  Paris. 

DU   XVIII"^IOUR  d'aOUST,  MIL  Ulf  IIIl"^  ET   QUATRE,  A  PARIS. 

Estans  au  conseil  : 

M    de   Bcaujeii  , 
M.   de  Bresse  , 
M.  de  Diinois, 
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M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Lonibez, 

.M.  de  Périgueux  , 

M.   de  Torcy , 

M.  de  Baudricourt, 

M.   de  Genly, 

M.  Du  Lau, 

M.   Durphé,   grant  escuier; 

M.   de  Montmoranci, 

M.  de  Chastelacher, 

M.  de  Lisle, 

M.   de  Boisy, 

M.  le  président  des  comptes   DoiioUe, 

M.  le  tiers  président  de  Thoiilouse  , 

Michel  Gaillart ,  général  des  finances  ; 

Maistre  Aœbroys  de  Cambray,    ^ 

M'  Charles  de  La  Vernade,         >      M"  des  requestes. 

M'  Pierre  de  Sacier^es,  ) 

Lettres  à  maistre  Estieniie  Pascal,  maistre  des  requestes,  estant 
à  Tours,  pour  le  fait  de  l'arcevesché  dudit  Tours,  pour  lui  mander 
qu'il  n'en  bouge  ,  jusques  à  ce  qu'il  ait  mis  en  possession  dudit  arce- 
vesché  l'abbé  de  m ons"' Saint-Rémy  de  Reims,  de  Lenoncourt;  et 
ce  fait,  qu'il  s'en  retourne  par  deçà. 

Après  que  la  matière  du  partement  du  cardinal  Balue,  et  du  fait  de 
user  de  ses  facultés  a  esté  bien  débatue ,  et  tjue  la  pkispart  des  assis- 
tans  oudit  conseil  ont  esté  d'oppinion  que  ladite  matière  doit  estre 
communicquéc  à  la  court  de  parlement .  a  esté  conclnd  que  mons"' 
le  cbanccllier,  mons"  de  Lômbez  et  nions"  de  Torcy  iront  de- 
vers ladite  court  leur  comunicquer  tout  ce  qui  en  a  esté  dit  et  mis 
en  termes,  et  ce  fait  en  viendront  faire  leur  rapport  au  roy  et  audit 
conseil. 


62  SÉANCES 

Di:  XIX"'  JOï'R  d'aoust,   l'an   mil  un''  iiii'^'' et  quatre,  a    paris. 

AUX  TOURNELLES,   AU   MATIN. 

Eslans  au  conseil  : 

Mons'"  de  Beaujeii,  M.  de  Lisle, 

M.  d'Albi ,  M.  de  Boisy  , 

M.  de  Périgueux ,  M.  de  Chastelacher, 

M.   de  Torcy,  Messire  Pierre  Doriolle,  président  des 

M.   de  Baudricourt,  comptes; 

M.   de  Genly,  M'  Pierre  de  Sacierges. 

A  esté  ordonné  que  mess""  des  finances  feront  paier  maistre 
Olivier  Le  Roux,  naguières  envoyé  par  le  roy  devers  le  cardinal  d'Es- 
paigne  ,  de  la  reste  de  son  voiaige,  selon  la  tauxacion  à  lui  faicte  par 
le  roy  en  son  conseil,  à  feure  de  son  partement,  rabatu  vi"  1.  tourn. 
qu'il  a  reçeus  à  sondit  partement. 

Item.  A  esté  ordonné  que  les  gens  des  finances  se  trouverront  de- 
main avec  mess""  de  Torcy,  mons"  le  président  Doriolle ,  les  géné- 
raulx  des  monnoies  et  autres  depputez ,  par  besongner  au  fait  des 
monnoyes,  afin  de  prandre  une  conclusion  sur  Tordre  desdites 
monnoyes ,  et  y  besongneront  tous  ensemble  continuellement 
jusques  à  ce  qii'ilz  auront   mise  fin  en    ceste   matière. 

Depuis  sont  survenuz  ou  conseil: 

M.  de  Bresse , 

M.  de  Dunois , 

M.  le  chancellier, 

M.   de  Lombez, 

M.  de  Vaten  , 

M"  Gacien   Faure ,   tiers   président  da  Thoulouse. 

Item.  A  esté  ordonné  que,  pour  ce  que  au  pénultimo  jour  de  ce 
mois  d'aoust  sera  le  derrenier  jour  de  l'an  dutrespas  du  feu  roy  Lois, 
que  Dieu  absoille  ,  et  qu'il  e'st  besoing  que  le  service  soUempnel  soil 
fait  pour  son  âme  en  l'église  de  Notre-Dame  de  Cléry,  où  il  sépul 
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ture,  que  le  service  de  son  bout  de  l'an  sera  fait  solempnel,  ainsi 
qu'il  appartient,  en  ladite  église,  et  y  seront  envoyez  deux  clieva- 
liers,  gens  de  bien,  pour  le  faire  cellébrer  honncstcment. 

Et  au  surplus  a  esté  conclud  que  ,  touchant  les  fondacions  faictes 
par  le  feu  roy  Loys  en  ladite  église,  qui  leur  ont  esté  depuis  ostées 
par  la  réunion  du  demaine ,  que  afin  que  le  service  ordonné  par  le- 
dit feu  roy  estre  fait  en  ladite  église,  ne  soit  discontinué,  que  à 
présent  leur  sera  faicte  par  les  trésoriers  de  France  assiete  de  ii""  1. 
tourn.  de  rente  en  Normandie ,  avec  les  drois  des  patronnaiges  cpii 
pourront  appartenir  aux  terres  qui  leur  seront  baillées  en  assiete  ; 
laquelle  rente  leur  sera  baillée  par  manière  de  provision,  pour  l'en- 
tretenement  dudit  service  divin,  selon  l'ordonnance  faicte  par  le  feu 
roy  Loys,  sans  charger  ne  diminuer  par  eulx  le  ser\ice  ne  les  vi- 
caires, serviteurs,  ne  autres  ordonnez  pour  faire  ledit  service  :  et  ce 
en  actendant  que  le  roy  soit  en  plus  grant  aaige ,  pour  en  disposer 
lors  ainsi  qu'il  lui  plaira. 

Item.  Descharge  à  Brandelis  de  Champaigne,  cappitaine  de  Sau- 
mur,  pour  mectre  dedans  le  chastel  de  Saumur,  les  nobles,  s"" 
et  barons  de  Bretaigne,  et  la  dame  de  Laval  estant  à  présent  à  Sau- 
mur, par  l'ordonnance  du  roy,  pour  les  laisser  entrer,  sortir,  aler  et 
venir  dedans  ledit  chastel  avec  leurs  gens  et  serviteurs  jour  et  nuyt . 
toutesfois  qu'ilz  y  vouldront  entrer  et  sortir,  en  le  tenant  quicte  et 
deschargé  en  ce  faisant. 

Sur  la  requeste  de  mous""  Loys  de  Luxembourg,  requérant  don 
des  biens  meubles  de  feu  nions"'  le  connestable,  qui  sont  con- 
fisquez ,  dont  n'a  esté  fait  don  à  aultrui,  lesquelz  aucuns  détiennent 
sans  en  avoir  don  du  feu  roy  ne  du  roy  qui  est  à  présent  ;  a  esté  or- 
donnée conmission  adressant  à  mons"  de  Genli  pour  se  informer 
desdits  biens  et  lui  en  faire  délivrance ,  oudit  cas,  sans  toucher  à 
ceulx  que  mons"'  de  Romont  auroit  prins. 

Pour  Martin  de  Semelon  c  1.  tourn.  par  an,  pour  et  en  récom- 
pense de  son  élection  de  Falaise,  que  le  feu  rov  donna  à  Jehan  de 
La  Marouse ,  son  varlet  de  chambre. 


<i4  SÉANCES 

Pour  le    filz  de  mons"'  d'Arpajon ,   congié    de    accepter    la   seu- 
neschaucée  de  Rodez  que  mons"'  d'Arniaignac  lui  a  donnée. 

Dl'DIT  XIX"""  JOUR  d'aOUST  OUDIT  CONSEII.  ,   APRES  DISNER  ,  A  PARIS. 

Estans  au  conseil  : 

M .   de  Beaujeu , 

M.   de  Bresse , 

M.   de  Dunois, 

M.   le  chancelHer, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Lombez , 

M.   de  Périgiieux , 

M    de  Torcy  , 

M.   de  Genli, 

M.  Du  Lan , 

M.  Durphé,   grant  escuier; 

M.  de  Maillé, 

M.   de  Chaslelacher, 

M.  de  Lisle, 

M.  le  président  des  comples ,  M'  Pierre  DorioUe; 

M.  le  tiers  président  de  Thoulouse ,   • 

M'  Jehan   Hébert ,  ) 

Michel  Gaillart ,  ;•      généraulx  des  finances  ; 

Denis  Le  Breton ,  ) 

M'  Charles  de  La  Vernade,      ) 

,,,  ,,.,£..  }      M"  des   requesles. 

M    Pierre  de  oacierges ,  j 

Lettres  de  pas  à  ceulx  de  la  ville  d'Avignon ,  pour  eulx  en  re- 
tourner. 

Pour  maistre  Philippe  VioUe,  don  et  présentacion  à  cause  de  la 
liturgie  de  la  cure  de  Notre-Dame  de  Dranal  ou  diocèse  de  Lisieux 
et  doyenné  de  Benuron,  que  tenoit  en  son  vivant  messire  Jehan 
Bisson,  et  de  laquelle  cure  est  procès  pendant  par  doléance  en  l'es- 
(  hiquier  de  Normandie  entre  messire  Jacques  de  Harecourt,  s°' 
de  Benuron,  et  les  religieux  de  Becheloing. 

Une  déclaracion  pour  faire  joir  maistre  Gabriel  Prélain  de  l'office 
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de  procureur  du  roy  ou  bailliaige  de  Vellay,  selon  le  don  qu'il  en 
a  eu  dudit  s"',  nonobstant  le  don  et  confirmacion  que  depuis  en 
a  obtenu  de  mons"  le  cliancellier  ung  nonnié  Jehan  de  Lorme , 
lequel  on  dit  estre  mal  renonmé,  actendu  que  ledit  Prélain  en  a 
eu  le  premier  don. 

Plus  a  esté  dit  que  l'cstang  de  Gouvieux  demoura  à  nions" 
de  Lombez,  abbé  de  nions"  saint  Denis  en  France,  et  qu'il  le 
tiendra  tout  ainsi  qu'il  faisoit  avant  la  prinse  faicte  d'iceliul ,  à  cause 
de  la  réunion  du  demaine,  jusques  à  ce  que  le  roy  soit  en  aaige,  et 
qu'il  soit  assigné  et  appoincté  de  la  lonte  qui  est  deue  par  le  roy  à 
ladite  église  de  Saint-Denis,  à  cause  des  anciennes  londacions  que 
ses  prédécesseurs  roy  de  France  ont  laissées  à  ladite  église  , 
pourveu  que  ledit  abbé  fera  tousjours  continuer  et  faire  le  divin 
service. 

DU    XX""    JOUR   d'aOUST,    MIL    Ulf    IIIl"    ET    QUATRE,     A    PARIS, 
AUX  TOURNELLES  K 

Estans  au  conseil  : 

M .  de  Beaujeu , 

M.  de  Dunois, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux , 

M.  de  Lombez , 

M.  de  Torcy, 

M.   de  Genli, 

M.  de  Baudricourt , 

M.   de  Lisle , 

M.  de  Valen, 

M.  Dulphc , 

M*  Ambrois  de  Cambray  ,       ■  ] 

M°  Charles  de  La  Vernade,     >     M"  des  requcsies. 

M°  Pierre  de  Sacierges ,  )  ' 

Acquict  et  descharge  pour  ceulx  qui  tiennent  les  places  fortes  , 
'  Séance  du  malin. 

RECUEIL.   I.  n 
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estans  es  terres'  de  mess""  les  enffans  de  Nemoux,  qui  leur  ont 
esté  délivrées  parla  délibéracion  du  conseil,  ainsi  qu'il  est  enre- 
gistré cy-dessus'-'  le  xv""  jour  de  mars,  mil  nn'=  ini"  et  trois,  au  Plessis, 
en  les  baillant  et  délivrant  susdits  enffans  de  Nemoux  ou  à  leurs 
serviteurs,  pourveu  que  cculx  à  qui  il  les  bailleront ,  feront  le  sere- 
ment  de  ne  faire  d'icelles  cbose  préjudiciable  au  roy,  au  royaume  et 
ses  pays  et  subjcctz. 

Pour  Jehan  Mulot ,  grénetier  de  Mante ,  congé  de  résigner  son 
office  de  grénetier  au  proffit  de  Simon  Vien  et  d'en  prandre  proffit, 
actendu  que  ce  n'est  office  de  judicature. 

Pour  frère  Antboine  de  Saint- Aulbin ,  licencié  en  décret,  frère  de 
Perollet  de  Saint-Aulbin  ,  premier  eschançon  de  mons"^  de  Bourbon , 
une  retenue  de  conseiller  aux  honneurs. 

Pour  maistre  Regnault  Dagnyn  ,  garde  des  sceaulx  de  la  chancelle- 
rie de  Bourgongne,  en  l'absence  de  maistre  Philippe  Baudot,  retenue 
de  conseiller  aux  honneurs. 

Pour  maistres  Odart  de  Macheco  et  Fùchard  de  Vandenosse , 
licenciés  en  loix,  retenue  de  conseillers  et  maistres  des  requestes 
à  Dijon  aux  honneurs ,  pour  servir  à  rapporter  les  lectres  de  la  chan- 
cellerie et  parlement  de  Dijon,  ainsi  qu'ilz  faisoient  du  vivant  du  feu 
roy  Lois. 

A  esté  ordonné  oudit  conseil  que  les  lectres  de  maistre  NicoUe 
Chevallier,  procureur  du  roy  en  la  ciiambre  des  généraulx  de  la 
justice  des  aides  à  Paris,  qui  sont  signées  de  secrétaire  cpii  n'est  secré- 
taire des  finances,  seront  reffaictes  par  ung secrétaire  des  finances, 
pour  raison  de  ce  qu'elles  contiennent  creue  de  ses  gaiges,  ainsi 
que  enjolssoicnt  ses  prédécesseurs  tenant  ledit  office  ,  afin  de  servir 
d'acquict  aux  receveurs  qui  le  payeront. 

'  On  lit  en  marge  de  celte  partie  du  manuscrit:  «De  Mahyne,  La  Juhez,  Sablé,  La 
«  Ferté  Bernard.  En  ont  esté  expédiées  les  descharges  de  ce  jour.  » 

'  Ces  expressions  et  celles  qui  suivent  immédiatement  nous  font  croire  que  le  registre 
était  bien  plus  étendu  que  nous  ne  l'avons,  et  qu'il  comprenait  même  l'époque  de  la 
tenue  des  états  généraux  de  làSà-  H  est  fâcheux  que  nous  ayons  perdu  cette  partie ,  qui 
aurait  pour  nous  beaucoup  d'importance. 
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Pour  Pierre  de  Raymont,  dit  Fromont,  chevalier,  s"'  de  Faul- 
mont  et  cappitaine  de  Montent  des  Vaulx ,  en  la  senneschaucée  de 
O'iercy,  lettres  de  déclaracion  conment  le  roy  veult  cpae  la  confir- 
marion  à  lui  faicte  de  ladite  cappitainerie  par  mons"  le  chanccllier 
lui  soit  vallable,  comme  si  par  lui  avoit  esté  faicte,  actendu  que 
en  ladite  cappitainerie  n'y  a  aucuns  gaiges  formez,  mais  seulement 
prenoit  pour  gaiges  ,  du  vivant  du  feu  roy  Lois  ,  le  revenu  de  ladite 
place ,  par  don  à  lui  fait  par  ledit  feu  roy  ;  le{[uel  revenu  lui  a  à  pré- 
sent esté  osté  par  la  réunion  du  demaine.  Et  a  esté  déclairé  cfue, 
considéré  son  ancien  aaige  ,  que  en  faveur  des  services  par  lui  laiz  à 
la  couronne  l'espace  de  cinquante  ans,  qu'il  joira  de  ladite  cappi- 
tainerie qu'il  tient  tousjours  ,  combien  que  quelcun  autre,  mesme- 
ment  ung  nommé  Jehannot  Yillebrunugeir,  l'eust  impectrée  sur  lui 
furtivement,  depuis  l'advénement  du  roy  à  la  couronne. 

Pour  damoyselle  Jebanne  de  Saint  Amour,  vefve  de  feu  messire 
GondefFroy  de  Germolle  de  Masconnois ,  s''"'  de  Vinzelles ,  a  esté 
ordonné  que  ladite  damoyselle  aura,  sa  vie  durant,  la  somme  de 
deux  cens  livres  tournois  de  pension  par  an  ,  pour  et  en  récompense 
des  pertes  que  sondit  feu  mary  et  elle  ont  soustenues  de  leurs  places 
qui  furent  brullées  et  abatuespar  les  Bourguignons,  au  moien  de  ce 
qui  les  avoient  baillées  pour  le  service  du  roy  et  mises  es  mains  de 
mons"'  le  conte  Daulphin,  peu  avant  la  journée  de  Bucy;  et  aussi  en 
récompense  de  ce  qu'elle  ne  joist  de  la  somme  de  mil  livres  tournois 
de  pension ,  que  le  feu  roy  Lois  avoit  baillée  et  donnée  à  elle  et  son- 
dit  feu  mary,  leur  vie  durant ,  ne  de  v"  1.  de  pension  que  ledit  feu 
roy  Lois  lui  donna  après  le  trespas  de  sondit  mary,  pour  lesdites 
pertes;  aussi  en  récompense  de  ce  que  elle  et  sa  fille  Marguerite  ne 
joissent  de  la  chastellenie  de  Poully  Le  Moinal  en  Lionnois,  cjuc  le- 
dit feu  roy  leur  avoit  donnée,  leur  vie  durant,  pour  leur  demeure  , 
au  moien  de  la  réunion  du  demaine  :  laquelle  somme  de  if  1.  tomn. 
lui  sera  apportée  le  plus  près  de  sa  demoiuance  que  laire  se  pourra  , 
alin  qu'elle,  qui  est  fenmu"  vefve,  n'ait  si  grant  peine  de  poursuivre  sou 
assignacion. 

il 


M. 

de  Beaujeu 

M. 

de  Dunois, 

M. 

d'Albi, 

M. 

de  Lombez 

M. 

de  Torcy, 

M. 

de  Genly, 
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DUDIT  XX™""  JOUR  d'aOUST,   MIL  Illf  IIIl"  ET  QUATRE,  A  PARIS  \ 

Estans  au  conseil  : 

M.   de  Vaten, 
M.  de  Chastelacher, 
M.  de  MaiUé, 
M.   de  Lisle, 

M"  Pierre   de  Sacierges  ,    M'  des    re- 
questes. 

Une  retenue  de  conseiller  et  chamLcllan  pour  le  s"''  Dure  Me- 
richon  à  v*^  1.  tourn.  de  pension. 

Lettres  de  reconmandacion  pour  l'évesque  d'Uzès,  de  saint  Gelays, 
à  ce  que  le  procès  de  son  évesché ,  estant  au  grant  conseil,  y  demeure 
pour  illec  estre  vuidé.  Lesquelles  lectres  seront  veues  par  nions""' 
de  Périgueux,  pour  vcoir  si  elles  seront  signées  en  bonne  forme. 

Lettres  de  naturalité  pour  maistre  Georges  de  Valpcrque,  prothe- 
notaii-c  du  saint  sieige  apostolicque ,  pour  obtenir  bcneffices  en  ce 
royaume  ,  jusques  à  v"  1.,  et  aussi  les  successions  qu'il  lui  pourroient 
avenir,  à  cause  de  ses  frères  et  parens  demourans  en  ce  royaume. 

Item.  Une  retenue  de  maistre  des  requestes  aux  bonneurs. 

Plus  a  esté  ordonné  que  es  lectres  qui  ont  esté  octroiées  à  mons"' 
de  Busset ,  pour  ses  gaigcs  de  la  cappitaincrie  de  Nogent-le-Roy  en 
Bassigny,  que  aucune  réservaclon  ne  sera  falcte  des  guetz  apparte- 
nans  à  ladite  place ,  mais  qu'il  jouii^a  desdits  guetz ,  ainsi  que  fai- 
soit  feu  messirc  Tristan  l'ermite  du  temps  du  feu  roy  Cbarles  \  II"". 

Pour  les  principal  et  soubz-principal  de  la  banière  des  jurez  et 
gardes  du  mestier  de  cardeur,  pigneurs  et  arsonneurs  et  autres  ou- 
vriers de  laine  de  Paris ,  lettres  pour  estre  tenuz  francs ,  quictes  et 
exemps  du  droit  d'imposicion  toucbant  le  fait  de  leurdit  mestier,  et 
pour  en  joir/jroHf  rite  et  juste  usi  sant. 

'  Séance  de  l'apros-dînée. 
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Touchant  Jehan  de  Ronnay,  requérant  lettres  adressant  au  hailli 
de  Caen  ou  à  son  lieutenant  ou  sieige  de  Falaise  ,  pour  le  faire 
délivTer  et  mectre  hors  de  la  place  de  Carrouges ,  où  il  est  détenu 
prisonnier,  pour  raison  de  certaine  somme  de  deniers  que  mons"' 
de  Saint-Pierre  lui  demande ,  à  cause  des  guetz  dudit  Falaise ,  qu'il 
a  reçeuz  par  aucun  temps  (  et  pareillement  mons"  Du  Lau  lui  en  a 
fait  demande  )  :  a  esté  appoincté  que  en  consignant  en  main  de  jus- 
tice par  ledit  de  Ronnay  les  deniers  cju'il  a  reçeuz  desdits  guetz , 
qu'il  sera  délivré  ;  et  cependant  lesdits  de  Saint-Pierre  et  Du  Lau 
feront  déclarer  par  ledit  lieutenant  à  cellui  d'eulx  à  qui  lesdits  guetz 
devront  appartenir. 

DU    XXI""   JOIR    d'aOUST,    LAN   MIL    IIIl''   IIU"   ET    QUATRE,    A    PARIS, 
AUX   TOURNELLES ,   AU    MATIN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Bcaujeu,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Dunoys,  M.  de  Chastelaclier, 

M.  dAlbi,  M'  Gacien  Faure,  tiers   président    de 

M.  de  Baudricourt,  Thouloiise  ; 

M.  de  Genli ,  M'  Anibrois  de  Cambray , 

M.  Durphé,  M'  Pierre  de  Sacierges 

Sur  la  requeste  faicte  par  les  xii  chappellains  du  Puy  Notre-Dame 
en  Anjou,  contenant  conment  le  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille, 
fist  en  ladite  église  certaine  fondacion  de  plusieurs  accjuetz  faiz  de 
ses  propres  deniers,  montant  xii"  1.  tourn.  de  rente,  d'une  messe  co- 
thidienne  à  note ,  à  dyacre  et  soubz-diacre ,  pour  icelle  messe  estre 
dicte  et  cellébrée  par  le  curé  de  ladite  église,  et  de  laquelle  fonda- 
cion le  curé  qui  est  à  présent  doit  avoir  la  moitié  sa  vie  durant , 
pour  la  peine  qu'il  a  eue  de  solliciter  ladite  fondacion  ;  et  laquelle 
fondacion  a  esté  depuis  confermée  par  le  roy  :  requérans  lesdits  chap- 
pellains qu'il  plaise  au  roy  ériger  et  décréter  leurs  chappelleuies  en 
tiltre  de  bénellices ,  afin  que  cy-après  le  service  en  soit  mieuk  con- 
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tinué ,  et  que  ladite  somme  soit  distribuée  également  entre  lesdits 
chappellains  et  les  curés  qui  seront  après,  et  le  curé  qui  est  à  présent, 
prenans  pour  deux  chappellains ,  en  présentant  par  le  roy,  pour  ceste 
première  fois  seulement ,  lesdits  chappellains  à  mons"'  de  Poi- 
tiers; et  cy-après  quant  lesdites  chappellenies  vacqueront,  qu'elles 
seront  en  l'élection  et  présentacion  desdits  curé  comme  ayant  deux 
voix,  et  desdits  chappellains,  et  la  collation  à  mons"'  de  Poitiers  et 
ses  successeurs  évesques. 

A  esté  conclut  que ,  afin  cjue  tousjours  le  service  soit  mieulx  con- 
tinué sans  interrupcion ,  que  le  contenu  en  ladite  requeste  leur  doit 
estre  accordé  par  le  roy,  si  c'est  son  plaisir. 

Depuis  sont  survenuz  oudit  conseil  : 

M.  le  chancellier, 

M'  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Guillaume  Dannet. 

Sur  la  requeste  de  Pierre  Symonneau ,  marchant  demourant  en 
Poitou,  contenant  conment  par  l'adviz  de  mons""^  le  chancellier  et 
gens  du  grant  conseil  du  roy,  marque  lui  ait  esté  octroiée  contre 
dom  Francisque  de  Torreilles  et  autres  marchans  du  royaume  de 
Castille,  pour  la  somme  de  huit  mil  livres  tournois  avec  ses  intérestz, 
pour  raison  de  ce  que  ledit  de  Toreilles  print  sur  la  mer  ledit  Simon- 
neau ,  en  certain  voiaige  qu'il  feist  en  Barbarie  par  le  conmandement 
du  feu  roy  Loys ,  et  auquel  ledit  de  Toreilles  feist  perser  la  main 
d'un  fer  chault,  tellement  qu'il  en  est  impotent;  et  ordonné  icelle 
marque  estre  mise  es  mains  de  mons"""  de  Dunois  jusques  au  re- 
tour d'Espaignc  de  maistre  Olivier  Le  Roux;  et  que  considéré  qu'il 
est  retourné,  qu'il  plaise  au  roy  lui  faire  délivrer  ladite  marque. 

A  esté  conclue!  que  lettres  pactentes  seront  octroiées  audit  Simon- 
neau ,  narratives  du  contenu  en  sadite  marque  et  des  procédures 
par  lui  faictes  et  du  reiTuz  fait  de  le  paier  par  les  Espaignolz  et  Ca- 
thelans  ;  lesquelles  se  adresseront  à  tous  justiciers  et  officiers  du  roy 
pour  prandre  et  arrester  soubz  la  main  du  roy,  des  biens  qui  se  trou- 
verront  ou  royaume  ou  ailleurs  soubz  l'obéissance  du  roy,  apparte- 
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nans  aux  manans  et  Iiabitans  de  ia  ville  de  Barsalonne  et  princi- 
pauité  de  Catheloigne,  jiisques  à  la  valeur  et  somme  à  quoy  ont  esté 
extimées  les  marchandises  prinses  dudit  marchant  de  Poitou,  et 
despens  raisonnablement  laiz  à  la  poursuite  de  ceste  matière,  et 
iceulx  biens  détenir  soubz  la  main  du  roy  et  par  loial  inventaire , 
par  personnes  bien  receans  et  caucionnez,  durant  le  temps  de  six 
mois,  pendant  lequel  temps,  les  marchans  et  autres  à  qui  lesdits 
biens  appartiendront,  pourront  poursuivre  envers  le  vis-roy  et  autres 
officiers  de  Barsalonne  réparacion  de  la  injustice  qui  a  esté  faicte  ou- 
dit  marchant  de  Poitou  par  le  viguier  et  autres  officiers  dudit  Barsa- 
lonne ,  en  faisant  délivrer  les  biens  appartcnans  audit  Pierre  Simon- 
neau,  arrestez  et  mis  en  main  de  justice  :  et  si  pendant  icellui  temps 
de  six  mois,  la  justice  dudit  Barsalonne  et  principaultc  de  Calha- 
loigiie  n'ont  fait  rendre  et  restituer  audit  marchant  de  Poitou  son 
principal  et  despens,  que  lesdits  biens  seront  adevérez  et  venduz,  pour 
convertir  le  pris  d'iceulx  ou  paiement  de  ce  que  à  icellui  marchant 
est  deu. 

Oudit  conseil  ont  esté  depputcz  mess""  de  Baudricourt,  dcGenli 
et  de  Lisle  et  maistre  Gacien  Faure ,  tiers  président  de  Thou- 
louse,  pour  oyr  le  différent  estant  entre  mous"  le  grant  escuier  et 
Raymond  de  Derest,  premier  tailleur  du  roy,  sur  les  droiz  et  préro- 
gatives que  chacun  d'eulx  dit  à  lui  appartenir,  à  cause  de  leurs  of- 
fices, et  mesmement  sur  le  droit  de  faire  faire  les  robbes  et  hauc- 
quetons,  tant  des  gentilzhomnies,  archiers  de  la  garde  du  rov  et 
gens  de  l'escuirie  dudit  s"'  que  autres;  et  pour  sur  ce  veoir  par  eulx 
les  ordonnances  roiallcs,  et  le  tout  rapporter  au  conseil  du  roy, 
pour  y  être  pourveu  comme  il  appartiendra. 

Item.  Oudit  conseil  a  esté  ordonné  que  Jehan  Darrompel,  Escos- 
soys,  s""^  Du  Lac  et  cappitaine  d'une  nef  de  guerre  nonmée  La 
Marie  du  royaume  d'Escosse,  sera  appoincté  par  le  roy  sur  son  de- 
maine  de  Normandie,  de  vi'  1.  toiun.  en  une  année  ou  deux,  pour  et 
en  récompense  des  pertes  qu'il  a  soulfertes  du  tcnqos  du  feu  rov  Lois; 
icelles  pertes  à  lui  données  par  les  Anglois,  et  desquelles  ledit  feu 
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roy  ne  voulut  justice  estre  faicte  desdits  Anglois,  combien  que  ledit 
Darrompel  en  eust  obtenu  senctence.  Et  sur  ce  seront  faictes  lettres 
à  mons""  de  Méiy,  trésorier  de  France  ou  quartier  de  Normandie, 
pour  le  assigner  desdites  six  cens  livres  tournois. 

Depuis  est  survenu  oudit  conseil  mons"'  de  Vaten. 

Item.  A  esté  ordonné  oudit  conseil  que  mons"  le  chancellier  et 
aucuns  du  conseil  du  roy  verront  les  traictez  et  appoinctemens  faiz 
par  le  feu  roy  Lois  tovichant  Montagu  avec  la  dame  de  Belleville,  mes- 
siro  Gilles  de  Belleville,  ses  frères  et  autres,  leurs  parens  et  sans 
forme  de  procès,  appelez  ceulx  qui  y  auront  intérest.  Et  le  tout  veu, 
en  sera  fait  extraict  et  rapporté  au  conseil  du  roy  pour  veoir  ce  qui 
reste  de  la  part  du  roy  à  parfaire,  selon  lesdits  appoinctemens,  afin 
que  le  roy  leur  fournisse  et  baille  tout  ce  qu'il  est  tenu  de  faire, 
selon  lesdits  appoinctemens. 

A  esté  ordonné  à  nions"  le  chancellier  ne  bailler  aucunes 
lettres  d'ajournement  en  cas  d'appel  à  Foulmont,  touchant  la  sen- 
neschaucée  de  Quercy,  à  présent  tenue  par  le  maistre  d'ostel  Guinot, 
par  don  du  feu  roy  Lois  et  du  roy  qui  est  à  présent. 

Pour  Pierre  Arbaleste,  maire  de  Beaune  et  naguières  maistres  des 
comptes  extraordinaire  à  Paris,  a  esté  ordonné  qu'il  aura  deux  cens 
livres  tournois  par  an,  en  actendant  que  le  roy  l'ait  pourveu  d'un 
office  pour  son  entretenement,  en  récompense  dudit  office  de  mais- 
tre des  comptes  qu'il  lui  a  esté  ostée  comme  extraordinaire,  en  cas- 
sant les  extraordinaiies  maistres  des  comptes.  Et  a  esté  ordonné  qu'il 
sera  escript  et  nonmé  ou  roolle  du  roy  que  a  nions"'  le  bailly  de 
Meaulx,  où  sont  nonmez  ceulx  qui  sont  à  appointer  d'offices,  affin 
qu'il  soit  pourveu  de  quelque  office  par  le  roy,  en  faveur  des  ser- 
vices qu'il  a  faiz  au  feu  roy,  que  Dieu  absoille. 

Lettres  à  nions"'  de  Mony,  cappitaine  d'une  des  bandes  des  cent 
cinquante  lances  des  mortes-payes,  nouvellement  mises  sus  en  Nor- 
mandie, pour  donner  à  Jehan  de  Callenille  une  place  d'omme 
d'armes,  soubz  sa  charge,  en  le  exemptant  d'aller  à  la  monstre,  ac- 
tendu  qu'il  est  goûteux  et  qvi'il  pouiTa  bien  servir  à  diviser  les  for- 
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tifficacions  des  places  où  il  sera   ad  visé  de  fortiffier,  comme   bien 
expert  à  ses  matières. 

Pour  mons"  de  Crussol ,  lettres  pour  mander  aux  gens  des 
comptes  le  tenir  quicte  du  revenu  du  Lief  de  Parsonnières,  assis  en 
la  ville  de  Gallaidon ,  pour  le  temps  que  feu  mons"'  de  Crussol , 
son  père,  l'a  tenu,  du  vivant  du  feu  roy,  depuis  l'an  iiii'  lxvii  jus- 
ques  à  l'an  lxxiii,  par  lectres  de  don  dudit  feu  roy,  nonobstant 
qu'elles  n'aient  esté  vériffiées,  par  inadvertance  ou  autrement;  en 
leur  mandant  icelles  vériffier,  ainsi  qu'ilz  eussent  peu  faire  du  vi- 
vant du  feu  roy. 

Oudit  conseil  ont  esté  ordonnées  à  maistre  Estienne  Petit,  par 
mess""  de  Beaujeu,  de  Dunoys,  d'Albi  et  de  Baudricourt  et  autres, 
lectres  à  Romme  de  Tévesché  de  Metz,  pour  l'évesque  de  Verdum , 
vacant  par  le  trespas  du  premier  possesseur. 

Item.  Ont  esté  ordonnées  lettres  au  roy  de  Napples  et  au  prince 
de  Tharente  par  l'escuier  Philippon  de  Bâcher,  lequel  le  roy  en- 
AOye  devers  eulx  leur  mener  les  chevaulx  et  porter  les  présens  qui 
leur  envoyé. 

DUDIT  XXI™"  JOUR  d'aOLIST,   l'aN   MIL  Illf  IIIl"  ET  QUATRE,   A  PARIS. 

Estans,au  conseil,  après  disner  : 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Cicnli , 

M.  le  grant  escuier, 

M.  de  Lisle, 

M.  le  tiers  président  de  Thoulouse, 

M'  Jehan  Hébert,  )        ,.1,0 

...  ,    ,  ^  ...  }      géneraulx  des  unances  ; 

Michel  GaïUarl,  )      *= 

M"  Cliarles  de  La  Vernade,     1 

»».  r.-         j     o    •  M"  des  requestes. 

M    Pierre  de  oacierges ,  (  ' 

Lettres  à   l'abbé  mons"  Saint- Esloy   de   Noion,    pour  recevoir 
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en  son  abbaye   ung  pouvre  viel  faulconnier  qui  fut  au  feu  roy, 

nonmé  Daniel  Henric. 

Pour  Jehan  Lenfermé,  grenetier  de  Saint-Quentin,  congé  de 
marchander  de  toutes  manières  de  bestail  seulement  et  non  point 
de  sel. 

Pour  Agnès,  vefve  de  feu  Robert  Carnes,  Escoussois,  qui  a  servi 
Hobert  Cotheurtre,  artiller  du  roy,  lettres  pour  lui  faire  délivrer 
les  biens  de  son  feu  mary  empeschez  par  les  officiers  du  roy  à 
Lion,  pour  ce  que  ledit  Carnes  n'estoit  natif  de  ce  royaume  et  qu'il 
n'avoit  congié  de  tester. 

Lettres  de  reconmandacion  à  notre  saint  père  le  pape,  pour  con- 
fermer  et  amplier  les  previlleges  donnez  par  les  sains  pères  à  l'os- 
tel  Dieu  de  Paris,  pour  tousjonrs  leur  aidera  nourrir  et  substanter 
les  pouvies  qui  chacun  jour  y  affluent. 

Plus  a  esté  oudit  conseil  leu  ung  mémoire  envoyé  par  mons"  de 
Saint-Valier,  touchant  aucuns  affaires  du  pays  de  Prouvence,  et 
sur  chacun  article  a  esté  répondu  ainsi  qu'il  sensuit  : 


Touchant  les  places  et  répa- 
racions  d'icelles ,  la  responce 
en  a  esté  faicte  h  messire  Jehan 
de  Lubières. 


Touchant  les  gallées ,  on  ac- 
tendra  le  général  Briçonnet, 
pour  en  communicquer  avec- 
ques  lui. 

Le  senneschal  le  fera. 


Plaise  au  roy  et  à  mess""  faire  depesclier  l'omme  de 
nions"  de  SaiutValier,  que  on  a  fait  aclendre  deux  mois 
el  demy,  pour  lui  faire  responce  des  advertissemens  qu'il  a 
envoyez  devers  vous  pivrh  loucliantles  afTa'res  deProuvence, 
tant  pour  la  garde  et  seureté  dudit  ^s  que  pour  la  répara- 
cion  des  places  et  chasleaulx  dessus  la  marine  que  autres, 
lesquelz  ont  esié  abaluz  par  cy-devant. 

Et  aussi  pour  mectre  en  point  les  gallées  qui  sont  au 
pore  de  MarseiUe ,  que  le  feu  roy  de  Sécille  fist  conniancer, 
qui  se  perdent ,  qui  seroit  pour  la  garde  et  deffence  dudit 
pays. 

Semblablement  des  pensions  que  le  roy  donne  aux  gens 
du  pais ,  les  convertir  en  gens  de  guerre  montez  et  armez , 
prins  et  esleuz  d'enir'eulx,  et  les  contraindre  de  ce  faire  ,  à 
ce  qu'ilz  feussent  prestz ,  si  besoing  venoit  oucUt  pays  ;  et  au- 
tres clioses  contenues  [)lus  applain  èsdils  adverlissemens , 
qui  vous  oui  esté  baillez,  lesquelz  vous  plaira  faire  veoir 
pour  y  ordonner  voire  bon  plaisir. 
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Le  scnneschai  en  fera  jus-         Aussi  de  ce  qu'il  a  affaire  touchant  l'offencaj|lpilJerie  qui 
tice.    .  c'est  faicte  contre  les  Juifz  iluditpais. 

Le  senneschal  fera  plus  am-         Pareillement  de  l'artillerie  qui  a  esté  transportée  hors  tlu- 

ples  informacions  tant  de  l'ar-  (]\[  pais ,  comme  appert  par  le  procès  baillé  entre  les  mains 

tillerie  que  de  la  place  de  Ta-  ^jg  mous"  le  président  de  Thoulouse,  que  aussi  louchant 

rascon,  et  les  envoira  par  deçà  j.^  désobéissance  que  on  lui  feist  de  la  place  de  Tarascon , 

pour   y  donner  les  provisions  ^^^^^^^  ^^^^,  j^  ^^^^^^  ^^^  ^^  j.^,  ^^  ^j^,  ^^^^  ,„;  f^-^^ 

qui  seront  advisées.  ,  -i     •        •  -  -    •     .        i-,     „  , 

responce,  a  ce  qu  il  n  en  vienne  inconvénient  auilil  pa^s. 

DU  LUNDI  XXIII"^  JOUR  d'aOUST,   l'aN  MIL  IIIl"  IIIl"  ET  QUATRE,   A  PARIS, 
AUX   TOURNELLES,   AD  MATIN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Lion  ,  M.  de  Torci , 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Genli, 

M.  de  Bresse,  M.  de  Vaten , 

M.   de  Dunois,  M.  Dulphé, 

M.  d'AIbi,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Périgueux ,  M.  de  Chastelacher, 

M.  de  Lombez,  M'  Gacien  Faure. 

Sur  la  requeste  faicle  par  nions"  le  cardinal  Balue,  requérant, 
actendu  le  trespas  du  pape ,  congé  de  s'en  aller  visiter  pour  aucun 
temps  ses  béneffices,  pour  recevoir  argent  pour  faire  le  retour  de 
son  voiaige;  ou  s'il  ne  plaist  au  roy  qu'il  aille  sur  ses  béneffices, 
qu'il  vueille,  en  lui  donnant  congé  de  s'en  aller,  lui  donner  quel- 
que somme  d'argent  pour  son  retour,  actendu  qu'il  a  despendu 
beaucoup  à  venir  par  deçà,  à  la  requeste  du  roy,  sans  avoir  usé  no 
eu  aucun  proffit  de  sa  légacion. 

A  esté  conclud  qu'il  prandra  aujourd'ui  congé  du  roy  pour 
s'en  retourner  à  Romiue,  et  que,  après  ledit  congé,  il  s'en  partira 
de  Paris  pour  se  mectre  à  chemyn,  dedans  deux  ou  trois  jours; 
ouquel  chemin  il  pourra  porter,  en  s'en  retournant ,  la  croix.  Et 
oultre  a  esté  ordonné  que  le  roy  lui  fera  déli\Ter  par  les  gens  des 
finances,  pour  lui  aider  à  son  veaige,  la  somme  de  mil  escus  d'or 
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comptanfcv  actendu  qu'il  n'a  point  usé    de  sa  légacion  et  qu'il   est 

venu  par  deçà  à  grans  fraiz  et  à  la  requeste  du  roy. 

Depuis  sont  survenuz  oudit  conseil  niaistre  Charles  de  La  ^  er- 
nade  et  maistre  Pierre  de  Sacierges. 

Item.  Le  mandement  apporté  par  mons"  le  chancellier,  qui  a 
esté  délibéré  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  et  qui  est  signé  en 
queue  de  mons"'  le  président  de  Nanterre ,  contenant  conmission 
adressant  au  bailli  d'Amiens  ou  à  son  lieutenant,  pour  faire  puni- 
cion  de  ceulx  qui  contre  les  sergens  et  officiers  du  roy,  en  excerçant 
leurs  offices,  font  rebellions  et  désobéissances,  tant  es  limites  de 
sondit  bailliage  que  es  pays  circunvoisins  oùt  lesdits  excès  ont 
lieu. 

Depuis  est  venu  oudit  conseil  : 

Mons"  le  cliancellier. 

M.  de  Baudricourt , 

M.   de  Genli  et  maistre   Amb'rois  de  Camljray. 

Item.  Oudit  conseil  a  esté  conclud  l'alée  et  partement  de 
mons"'  de  Bresse,  selon  ce  que  par  cy-dcvant  avoit  esté  advlsé,  en 
ensuivant  le  pouvoir  du  roy  à  lui  baillé  cy-dessus  enregistré;  et  en 
oultre  que  mons"  d'Orléans  et  mess""  les  princes  doivent  escripre 
à  madame  la  princesse  et  à  mons"  de  Nerbonne,  pour  faire  retirer 
leurs  gens  de  guerre  hors  du  royaume,  sans  plus  fouler  les  pays 
du  roy,  ainsi  qu'il  avoit  esté  par  cy-devant  advisé;  et  que,  en  ac- 
tendant  leur  responce ,  s'ilz  y  obeyroient  ou  nom ,  que  mons"  de 
Bresse  s'en  doit  tirer  jusques  à  Bourges,  et  partir  dedans  deux  ou 
trois  jours,  pour  y  aller,  et  cependant  fera  loger  en  Berry  par  bons 
conmissaires  en  villes  closes  les  ii"  lances  qui  ont  esté  mandez  venir 
oudit  pais  de  Berry,  des  quatre  compaignies  de  mess""  les  princes, 
(le  chacune  cinquante  lances,  c'est  assavoir  :  de  mess""  d'Orléans, 
Bourbon,  Bcaujeu  et  Dunols.  Et  oultre  ce,  fera  logera  l'entour  de 
Molusson  les  autres  compaignies  qui  doivent  venir  de  Bourgongne, 
tant  les  un"  x  lances  des  Escoussois,  les  soixante  et  quinze  lances  de 
mons"'  le   granl  bastard  de  Bourgongne  que  les  trente  lances  de 
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nions'"  le  mareschal  de  Bourgongne,  qui  ont  esté  mandées  venir 
à  l'entour  dudit  Molusson. 

Et  cependant  la  responce  viendra  de  ce  que  aura  escripi 
nions"  d'Orléans,  et  si  nions"'  de  Bresse  oit  responce  que  lesditz 
gens  de  guerre  ne  vuident  le  royaume,  en  ce  cas,  tirera  oultrc 
achever  sa  charge,  selon  le  contenu  en  son  povoir;  si  aussi  il  n'en 
est  besoing,  ordonnera  de  son  retour,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire. 

Item.  Lettres  réitératives  au  pape  et  cardinaulx,  touchant  l'arce- 
vesché  de  Tours,  en  faveur  du  nepveu  de  nions"  de  Baudricourt, 
et  conment  le  roy  lui  envoyé  le  renvoy  et  rémission  que  a  fait  le 
chappitre  de  Tours  à  notre  saint  père  dudit  arcevesclié,  en  lieu  des- 
lire  ;  et  qu'il  plaise  à  notredit  saint  père  de  nouvel  la  conférer  audit 
nepveu,  ainsi  qu'il  a  fait  par  avant  ladite  rémission.  Et  contiennent 
lesdites  lettres  prière  à  notre  saint  père  de  prolonger  le  pardon  de 
Saint-Gacien  de  Tours  d'icy  à  dix  ans,  à  conmancer  du  jour  que  les 
autres  dix  ans  expireront. 


Le  xx!!!!""  jour  dudit  mois  d'aoust,  à  Paris,  M.  le  cardinal  Balue 
a  prins  congé  du  roy,  pour  s'en  retourner  à  Romme  :  et  a  eu 
charge  et  commandement  du  roy  de  faire  son  expédicion  sur  le  con- 
tenu en  ses  requestes ,  m"  Antoine  Cherbonnier,  notaire  et  secrétaire 
du  roy  \ 

DU    XXV""   JOUR    d'aoust,  LAN    MIL    Illl      Illl"  ET  QUATRE,   A    PARIS, 

AUX    TOURNELLES. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu, 
M.  de  Dunois  , 
M.  le  chancellier, 

'  Cet  aliiica ,  fort  malaisé  à  déchiffrer,  n'est  pas  de  la  même  écriture  que  ce  qui 
précède.  H  paraît  être  de  la  main  qui  a  fait  plusieurs  additions  ou  annotations  en  marge 
du  manuscrit. 
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M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux,       , 

M.  de  Lombez, 

M.  de  Torcy,' 

"  M.  de  Baudricourt, 

M.  de  Genli, 

M.  de  Montmoranci, 

M.  de  Lisle, 

M.  de  Chastelacher, 

M.  le  senneschal  de  Thoulouse; 

M°  Gacien  Faure, 

Messire  Pierre  Doriolle,  président  des  comptes; 

M'  Charles  de  La  Vernade,     )      ,„,    , 

}      M     des  requestes  ; 
M'  Pierre  de  Sacierges,  ) 


Michel  Gaillart, 
Denis  Le  Breton 
M"  André  Brinon, 


Denis  Le  Breton,  >     généraulx  des  finances. 


Sur  la  matière  mise  en  termes,  au  prochaz  de  l'ambassadeur  du 
roy  de  Portugal,  touchant  l'ordre  qui  semble  estre  neccessaire  mectre 
sur  ce  que  plusieurs  des  subjectz  du  roy,  en  diverses  contrées  du 
royaume ,  se  font  pirates  et  se  mectent  en  armes  pour  faire  la  guerre 
sur  la  mer  à  tous  ceulx  qui  recontrent,  soient  amys  ou  ennemys  du 
roy,  dont  plusieurs  inconvéniens  s'en  ensuivent  au  roy  et  au  royaume, 
tant  parce  qu'ilz  malcontentcnt  les  alyez  du  roy  à  qui  ilz  courent  sus, 
que  aussi  parce  qu'il  convient  que  bien  souvent  après  lesdites  pil- 
leries  faictes,  que  le  roy  paie  la  dampnifficacion  faicte  à  ceulx  qui 
sont  oppressez. 

A  esté  conclud  que ,  pour  donner  ordre  à  ce  que  telles  choses 
n'aient  plus  de  cours ,  que  lettres  pactentes  et  missives  seront  faictes 
de  par  le  roy,  adressans  à  mess""  les  admirai,  vis-admiral,  gouver- 
neurs des  pais,  haillifz  et  senneschaulx  estans  sur  l'endroit  des  ma- 
rines, et  aussi  aux  cappitaincs  des  places  maritines,  que  doresnavant 
quant  il  adviendra  que  aucuns  navires  seront  mis  en  point  en  au- 
cuns des  pors  ou  havres  du  roy,  pour  aller  à  la  mer,  que  lesdits  ad- 
mirai, haillifz  ou  cappitaines  desdites  places  maritines,  chacun  en  son 
endroit,  ne  souffreront  partir  lesdits  navires,  sans  ce  que  préallahle- 
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ment  cellui  ou  ceulx  qui  en  auront  la  charge  de  les  patronizer  et  con- 
duire, aient  baillé  caucion  bonne  et  soufïisantc  de  ne  courir  sus  et 
ne  faire  aucun  donmaige  à  personne ,  de  quelque  nation  que  ce  soit, 
qui  soient  des  amys  et  alicz  du  rov,  et  de  leur  restituer  tous  les 
donmaiges  qu'ilz  leur  pourroient  faire;  et  seront  dcpputez  gens  de 
bien,  pour  aller  faire  par  les  pors  et  havres  du  royaume  ladite  pu- 
blicacion. 

Et  pareillement  sera  envoyé  ung  hérault  en  Portugal  avecfjues 
lettres  du  rov,  advertissant  le  roy  de  Portugal  de  l'ordre  que  le  roy  a 
mis  en  son  royaume  sur  le  fait  desdits  pirates,  qui  lui  portera  certiffi- 
cacion  de  ladite  publlcacion,  afin  que  ledit  roy  de  Portugal  de  sa 
part  le  face  ainsi  publier  en  son  royaume,  présent  ledit  hérault,  pour 
en  porter  tcsmoignaige  à  son  retour,  et  qu'il  face  bailler  caucion  par 
les  cappitaines  des  navires  de  son  pais,  comme  il  est  ordonné  de  la 
part  du  roy. 

Et  pour  ce  que  ledit  ambassadeur  a  baillé  plusieurs  articles,  se 
plaignant  des  tors,  griefz  et  pilleries  qu'il  dit  que  le  s""  do  Saint- 
Germain  et  autres  des  subjectz  du  roy  ont  faiz  et  donnez  aux  subjectz 
du  roy  de  Portugal,  rec[uérant  sur  ce  adjournement  personnel  contre 
eulx. 

A  esté  ordonné  que  informacions  seront  faites  desdits  excès  et 
pilleries,  pour  y  pourveoir,  après  lesdites  informacions  vebues  ou 
conseil  du  roy,  soit  par  adjournemens  sumples  ou  personnelz,  ainsi 
que  mons"'  le  chanccllier  et  le  conseil  de  la  justice  adviseront.  Et 
à  mons"'  le  chancellier  ont  esté  baillez  lesdits  articles  pour  leur 
faire  expédicion  en  justice,  comme  il  appartiendrai 

Et  oudit  conseil  a  esté  conclute  la  comnuinicacion  et  entrecours 
de  marchandise  entre  les  subjectz  du  royaume  de  France  et  du 
royaume  de  Portugal,  afin  de  vivre  en  paix  avec  eulx;  car  par  ce 
moien  le  roy  de  Portugal  sera  desmeu  de  donner  secours  aux  An- 

'  En  marge  on  lit  ce  qui  suil  :  ^  M.  le  chancellier  a  fait  expédier  provision  contre  ledit 
«  de  Saint-Germain  présent  M.  Olivier  Le  Roux ,  laquelle  est  signée  de  M*  Estienne  Petit, 
«  ainsi  que  le  clianccllier  lui  a  ordonné.  » 
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glois  contre  le  roy,  en  entretenant  ladite  communicacion,  et  par  pro- 
testacion  que  le  roy  en  ce  faisant  entend  ne  se  départir  des  aliances 
d'F^spaigne  ne  y  derroguer  en  aucune  manière. 

Et  ont  esté  oudit  conseil  aucuns  d'oppinion  que,  avant  que  la  pu- 
blicacion  de  ladite  conumicacion  fût  faicte,  cjue  on  devoit  advertir 
le  roy  d'Espaigne,  afin  qu'il  ne  pensast  que,  soubz  umbre  de  ladite 
coniunicacion  qui  n'est  que  une  sumple  intelligence ,  d  ne  pensasi 
que  le  roy  eust  faicte  quelcjvie  aliance  avec  le  roy  de  Portugal  ou 
préjudice  des  anciennes  aliances  de  France  et  d'Espaigne,  dont  il 
])Ourroit  estre  malcontent  et  a\oir  cause  de  différer  de  faire  l'aliance 
d'entre  le  roy  et  lui. 

Et  ont  cbarge  mons"  de  Périgueux  et  messire  Pierre  Doriolle, 
premier  président  des  comptes ,  de  veoir  les  expedicions  des  lettres 
([ui  seront  faictes  en  ceste  matière  et  avec  eulx  ,  M^  Gacien  Faure , 
tiers  président  de  Thoulouse. 

Oudit  conseil  se  sont  départi z  : 

M.  de  Beaujeu, 
M.  de  Dunois. 

Par  mons"  le  cbancellicr  a  esté  récité  conment  nions"'  Des 
Cordes  a  escript  et  envoyé  au  roi  la  coppie  des  lectres  que  le  duc 
Pbilippe,  conte  de  Flandres,  lui  a  escriptes,  se  compleignant  de  cer- 
taines lettres  patentes  d'adjourncment  en  cas  d'appel,  baillées  à  la 
ihancellerie  du  roy  contre  lui,  en  faveur  du  duc  d'Aulrische,  son 
père,  requérant  provision  y  estre  donnée. 

A  esté  sur  ce  conclud  que  on  envoiera  ung  secrétaire  du  roy  en 
Flandres,  pour  lui  remonstrer  la  matière,  ainsi  qu'elle  gist  au  vray, 
selon  les  mémoires  et  instructions  que  en  fera  mons"'  le  cbancel- 
lier,  appeliez  les  advocat  et  procureur  du  roy  en  parlement,  sur  au- 
cunes désobéissances  qu'ilz  disent  que  les  gens  du  conte  de  Flandres 
ont  faictes  et  font  cbacun  jour  au  roy  et  à  sa  court  de  parlement. 

Et  sera  escript  cependant  à  mons"'  Des  Querdes  lettres  de  par 
le  roy,  contenant  la  récepcion  de  ses  lettres,  et  que  le  roy  n'a  point 
esté  adverty    desdites  matières,  mais  (ju'il    s'en   fera  informer,  et 


DU   CONSEIL  DE  CHARLES   VIIL    1484.  81 

comme  il  n'entend  faire  aucune  chose  ou  préjudice  des  droiz  du 
conte  de  Flandres,  en  usant  de  toutes  bonnes  parolles,  afin  que  les 
gens  de  son  conseil  et  les  Flamens  ne  se  mescontentent  pour  les  en- 
tretenir en  amytié,  lesquelles  lettres  nions"'  le  chancellier  dressera. 

DU    XXVII™^    JOUR    d'aOUST,   LAN    MIL    IIIl"'    IIU"   ET    QUATRE,   AU    BOïS 

DE    VINCENNES. 


Estans  au  conseil 


M.  d'Orléans, 

M.  de  Bcaiijeu, 

M.  de  Bresse, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombez, 


M.  de  Torcy, 

M.  de  Baudricourl, 

M.  de  Monlmorancy , 

M.  de  Lisle, 

M.  de  Chastelaclier, 

M.  Charles  de  La  Vernadc. 


Pour  mons"°»de  Marseille  et  Jehan  de  Vaulx  ,  son  frère ,  congé  de 
tirer  ung  radeau  de  bois,  de  la  valeur  de  ii"  escus,  jusqucs  en  Avignon 
et  Prouvence,  pour  bastir  leurs  maisons  qu'ilz  y  font  faire  ;  et  don  des 
péaiges  du  roy  seulement ,  pourveu  qu'ilz  seront  tenuz  de  paier  aux 
seigneurs  particuliers  les  péaiges  à  eulx  deus  pour  ceste  cause ,  si 
donner  ne  les  leur  veulient. 

Pour  messire  Jehan  de  Loubières,  maistre  des  comptes  à  Paris, 
lettres  pour  estre  payé,  absent  comme  présent,  des  gaiges  et  droiz 
appartenans  audit  office ,  actendu  l'occupacion  qu'il  a  ou  service  du 
roy,  et  aussi  pour  l'imposicion  ^  de  sa  personne,  à  cause  de  malladie 
de  goûtes,  pour  lesquelles  causes  il  ne  pourroit  continuellenuMit  vac- 
quer  à  exercer  en  personne  ledit  office. 

Pour  François  nions"'  de  Luxembourg,  lettres  patentes  de  som- 
mation contre  les  Cathelans,  pour  raison  des  donmaiges  quilz  lui 
ont  faiz,  et  la  sommacion  faicte,  la  rapporter  au  conseil  pour  y  estre 
pourveu  comme  il  appartiendra.  ^ 


'  Lisez  l'indisposition. 

RECUEIL.     I. 
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•  Depuis  est  départy  dudit  conseil  mons"'  d'Orléans,  et  sont  venuz 

oudit  conseil  : 

M.  de  Dunois , 

M.  de  Vaten, 

Messire  Pierre  Doriolle,  premier  président  des  comptes. 

A  esté  ordonné  oudit  conseil  que  mons"'  de  Périgueux,  nions"'  de 
Torcy  et  autres,  depputez  de  par  le  roy  pour  besongner,  au  fait 
des  monnoies  dedans  le  palaiz  en  la  chambre  du  conseil  où  ilz  ont 
esté  par  aucunes  journées,  viendront  besongner  et  parachever  au 
bois  de  Vincennes  ce  que  reste  à  conclurre  pour  le  fait  desdites  mon- 
noies; auquel  lieu  se  rendront  les  estrangiers  qu'ilz  y  vouldront 
appeller. 

Pour  Lancelot  de  Bacouel,  serviteur  de  mous"  Des  Querdes. 
congié  de  résigner  son  office  de  receveur  du  deniaine  et  aydes  à 
Amyens  au  profit  de  Pierre  Bacouel,  son  frère. 

Pour  Loys  Penel,  servitevir  dudit  s"  Des  Querdes,  congié  de 
résigner  son  office  de  receveur  du  donmaine  et  aydes  en  Pontieu  au 
proffit  dudit  Lancelot  de  Bacouel. 

Sur  la  requeste  faicte  par  nions"  de  Périgueux,  aumosnier  du 
roy,  requérant  gaiges  lui  estre  tauxez ,  pour  Texcercice  dudit  office 
d'aumosnier,  actendu  la  continuelle  peine  et  occupacion  qu'il  a  en 
l'exercice  d'icellui. 

A  esté  conclud  que  on  se  informera  en  la  chambre  des  comptes  ou 
ailleurs  quelz  gaiges  ordinaires  appartiennent  audit  office;  et  selon 
ce  qu'il  en  sera  trouvé  que  monteront  lesdits  gaiges  ordinaires,  il  en 
sera  assigné  et  appoincté  par  les  gens  des  finances. 

Pour  mons"'  le  bailli,  messire  Regnault  Du  Chastellet,  requérant 
appoinctement  lui  estre  laict  par  le  roy  pour  son  entretenement  en 
son  service,  considéré  le  longtemps  qu'il  y  a  qu'il  en  est  en  poursuite, 
et  pendant  lequel  temps  il  est  tumbé  en  malladie  de  lièvre. 

A  esté  conclud  que,  pour  lui  aider  à  se  guérir,  que  mess""  des 
finances  lui  feront  délivrer  huit  vings  frans  contans.  Et  au  regard  de 
son  appoinctement  pour  ceste  année ,  autre  chose  ne  se  y  peut  faire. 
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pour  ce  que  l'année  est  presque  finie;  mais  on  faisant  les  estaz  de 
l'année  prochaine,  le  roy  et  mess""  de  son  sang  auront  regard  à  son 
assignacion,  en  faveur  des  services  qu'il  a  faiz  et  qu'il  peut  faire 
chacun  jour  au  roy. 

Sur  la  requeste  faicte  par  mons"'  de  Lers,  requérant  délivrance 
lui  estre  faicte  du  péaige  de  Lers,  et  permission  d'en  faire  l'tim- 
maige  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Dons  en  Avignon. 

A  esté  conclud  que  les  appoinctemens  autrefois  donnez  ou  conseil 
du  roy  touchant  ceste  matière  à  Tours  et  à  Amboise,  ou  mois  de 
mars  derrcnièrement  passé,  seront  vcuz  et  rapportez  oudit  conseil, 
pour,  iceulx  veuz,  adviser  si  la  congneissance  de  ceste  matière  sera 
envoyée  et  remise  au  gouverneur  de  Languedoc  ou  à  son  lieutenant 
pour  lui  pourveoir,  appeliez  ceulx  que  feront  appeller  comme  il  ap- 
partiendra par  raison  sommairement  et  de  plain,  tant  sur  l'ommaige 
que  péaige.  Et  est  commis  à  faire  le  rapport  desdits  appoinctemens 
maistre  Charles  de  La  Vernade. 

Pour  les  cordelliers  de  l'observance  de  la  ville  de  DouUens 
en  Picardie,  confirmacion  du  don  à  eulx  fait  par  le  feu  roy  Lois, 
pour  dix  ans,  de  la  somme  de  xxiin  1.  tourn.  par  an  ,  par  auniosne, 
sur  la  recepte  du  donmaigne  d'Amiens,  pour  icelle  convertir  en 
cervoises  et  autres  neccessitez  de  leur  vie;  et  oultre  ce,  prorrogacion 
dudit  don  pour  dix  ans,  à  conmancer  du  jour  que  lesdites  dix 
années  expireront. 

Item.  Pour  eulx  lettres  de  congié  et  de  don,  d'icy  à  six  ans,  pour 
prandre  en  la  forest  de  Beauquesne,  chacun  an  ,  trente  charrettes  de 
bois  pour  leur  chauffaige.  Et  sera  mis  en  leurs  lectres  qu'ilz  seront 
tenuz  de  prier  Dieu  pour  l'âme  du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille, 
et  pour  la  prospérité  du  roy  qui  est  à  présent. 

Pour  Simon  CofQn,  marchant  suivant  le  roy,  ordinairement  de 
boucherie  et  poullallerie,  conmission  adressant  au  juge  d'Anjou, 
aux  gens  des  comptes  du  feu  roy  René  de  Sécille,  qui  pour  lors  estoil 
aux  esleuz  et  receveurs  dudit  pays  d'Anjou,  pour  eulx  informer  sui 
la  somme  de  ii"  1.  que  ledit  Collin  dit  lui  estre  deue  par  IctUt  feu 
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roy  de  Cécille,  pour  raison  de  boucherie  et  pollallerie  fornye  par 
ledit  Coffin  audit  roy  de  Cécille ,  lui  estant  son  marchant  suivant , 
et  l'informacion  faicte  estre  rapportée  au  conseil  du  roy,  pour  lui 
pourvooir  comme  il  appartiendra. 

Pour  Philibert  de  Grolée ,  s"  Des  Lins,  don  de  la  reste  du 
quint  denier  qui  n'a  esté  par  lui  employé  à  la  réparacion  de  la 
place  de  Voiron  ou  Daulphiné,  du  temps  qu'il  l'a  tenue  en  gaige 
pour  huit  mille  escuz  d'or. 

Item.  Pour  lui  don  de  la  somme  de  if  1.  tourn.  pour  ceste  fois, 
sur  ce  que  a  monté  le  revenu  de  ladite  terre  de  Voiron ,  pour  l'année 
finissant  à  la  saint  Jehan ,  dernièrement  passée ,  oultre  et  pardessus 
la  somme  de  iiii''  1.  qu'il  prent  par  an  sur  ledit  revenu,  en  déduction 
desditz  viii"'  écus,  jusques  à  fin  de  paye. 

Pour  madame  de  Saint  Priet,  don  de  la  reste  du  quint  denier 
qui  n'a  par  elle  esté  employé  en  la  réparacion  de  Saint-Simphorien 
d'Ozon  et  Vaulx,  du  temps  qu'elle  les  tenoit  en  gaige  pour  la 
somme  de  huit  mille  escuz. 

Item.  Lettres  pour  la  laisser  joir  du  revenu  desdites  terres, 
jusques  au  premier  jour  de  janvier  dernièrement  passé,  comme  l'en 
a  fait  au  plusieurs  qui  tcnoient  le  demaine  par  don  du  feu  roy  Lois. 

Pour  mons"'  de  Vaulx  du  Daulphiné,  don  de  la  reste  du  quint 
denier  qui  n'a  par  lui  esté  employé  en  la  réparacion  de  Chasteau- 
Double  et  de  Piochefort,  pour  le  temps  qui  les  tenoit  du  vivant  du 
feu  roy  Lois. 

Item.  Lectres  pour  le  laisser  joir  du  revenu  desdites  terres,  jusques 
au  premier  jour  de  janvier  derrenièremcnt  passé  ,  comme  l'en  a  fait 
à  plusieurs  qui  tenoient  du  demaine  du  roy  par  don  du  feu  roy  Lois. 
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Sensuit  tordre  qui  a  esté  ordonné  oudit  conseil,  pour  faire  le  service 
da  jour  du  bout  de  l'année  à  Noire-Dame  de  Cléry  et  en  l'église  de 
Saint -Denis  en  France  pour  l'âme  du  feu  roy  Loys,  que  Dieu 
absoille. 

Pour  ce  que  le  jour  du  bout  de  l'an  du  trespas  du  feu  roy  Lois, 
que  Dieu  absoille  ,  escberra  mardi  prochain ,  péuultime  jour  de  ce 
mois  d'aoust ,  et  qu'il  est  besoing  pourveoir  à  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Cléry,  où  il  est  sépulture,  pour  l'obsèque  et  service  dudit 
joui-,  a  esté  ordonné  ce  qui  sensuit  : 

C'est  assavoir  que  lectres  seront  faictes  de  par  le  roy,  adressantes 
à  l'évesque  d'Orléans ,  pour  faire  le  service  des  vigilles  de  mors  pour 
la  veille,  et  aussi  pour  chanter  la  messe  dudit  jour. 

Item.  Que  mons"'  de  Courcelles  assistera  audit  service  de  par 
le  roy. 

Item.  Que  pour  ce  que  ledit  jour  est  brief,  si  ledit  service  ne  se 
peut  faire  audit  jour,  il  se  fera  au  premier  jour  ensuivant  le  plustoust 
que  possible  sera,  et  sera  fait  le  plus  solempnellcment  que  cculx  de 
l'église  pourront  à  l'onneur  du  roy. 

Item.  Ledit  jour  seront  dictes  messes  par  tous  chappellains  qui  y 
vouldront  venir  chanter,  lesquelz  seront  paiez  à  raison  de  huit  blans 
pour  messe. 

Et  sera  la  chappelle  du  roy  où  il  est  enterré,  garnye  et  parée 
comme  il  appartient  :  et  pareillement  sera  l'église  garnie  honnora- 
blement  de  luminaire,  ainsi  qu'il  est  de  coustume,  aux  armes  du 
roy. 

Item.  Ledit  jour  sera  faicte  aumosne  généralle  à  tous  venans,  et 
donné  à  chacune  personne  troys  blans. 

Et  pour  parfornir  et  acomplir  les  choses  dessusdites,  a  esté 
ordonné  que  mess""*  des  finances  conniectront  quelque  homme  de 
bien  pour  faire  le  paiement  des  choses  dessusdites,  et  auquel  ilz 
feront  délivrer  tout  l'argent  qui  sera  neccessaire. 
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Pareillement  a  esté  ordonné  que  en  l'église  de  Saint ^  en  France, 
sera  fait  audit  jour  ung  autre  service  solempnel,  dont  a  la  charge 
mons"'  de  Lombez ,  abbé  de  ladite  église ,  en  laquelle  tous  les 
prebstres  religieux  de  ladite  église  seulement  chanteront  messes. 
Et  à  chacun  d'eulx  sera  délivré  v  s.  tourn.  pour  messe. 

El  pareillement  y  sera  fait  et  mis  des  luminaires  aux  armes  du 
roy  honorablement  à  Tentour  du  cueur  seulement,  pour  ce  que 
ledit  service  sera  fait  comme  ou  nom  de  mons""  Saint- Denis, 
actendu  qu'il  n'y  a  point  d'aumosne  généralle. 

Et  oultre  ce,  y  sera  fait  ung  disner  à  tous  les  religieux  :  le  tout  aux 
despens  du  roy;  et  sera  commis  par  mess""  des  finances,  pour 
fournir  à  tout  ce  qu'il  sera  neccessaire  à  Saint-Denis ,  ung  clerc  pour 
en  faire  le  paiement. 

DU  XXVIII"  JOUR  d'aOUST,  MIL  IIIl'=  IIIl"  ET  IIII,  AU  BOIS  DE  VINCENNES. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Bourbon, 

M.   de  Beaujeu, 

M.  de  Bresse, 

M.   de  Dunois  , 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Vaten , 

M.  de  Lisle, 

■  M.  de  Chaslelacher, 

Michel  Gaillarl,  l         ,    ,       ,      ,       r 

^     .    -      ,,  >     eéneraulx  des  iinances , 

Denis  Le  Breton ,  j      ° 

M'  Guillaume  Dannet ,  j 

M"  Charles  de  La  Vernade,     >     M"  des  reques.les. 

M"  Pierre  de  Sacierges,  ) 

M°  Guillaume  de  Cerisay,  grelEer  civil  de  parlement. 

Ledit  jour,  après  que  par  mons"  le  chancellier  et  maistre  Guil- 

Lisfz  de  Saint-Denis. 
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laume  de  Cesiray,  greffier  civil  de  parlement,  a  esté  faicte  requeste 
oudit  conseil ,  de  par  ladite  court ,  que  l'office  de  conseiller  en  parle- 
ment vacant  par  le  trespas  de  feu  niaistre  Jehan  Bourgoing,  M"  Jclian 
Jonglet  en  feust  pourveu,  afin  de  appaiser  le  débat  et  question  es- 
tant entre  ledit  Jonglet  et  niaistre  Jehan  Malingre,  pour  raison  de 
l'office  de  conseiller  en  ladite  court,  litigieux  entre  lesdites  parties; 
et  après  aussi  qu'on  a  eu  mis  en  termes  le  différent  estant  entre 
maistre  Pierre  Poignant  l'ainsné  et  Estieane  Pascal,  pour  raison  de 
l'office  de  maistre  desrequestes  de  l'ostel  du  roy  ;  et  qu'il  serait  bon , 
pour  ce  que  ledit  office  de  maistre  des  requestes  est  plus  grant  et  de 
plus  grant  conséquence  que  l'autre,  de  adviser  si  ledit  différent 
desdits  Poignant  et  Pascal  se  pourroit  appaiser,  en  baillant  ledit 
office  à  l'un  d'entr'eulx. 

A  esté  concludque,  pour  appaiser  lesdits  différons,  que  on  doit 
encores  tenir  la  chose  en  suspens,  et  cependant  offrir  ledit  office 
dudit  Bourgoing  audit  Poignant,  et  pareillement  audit  Pascal,  pour 
veoir  si  fun  d'entr'eulx  l'acceptera;  et  que  on  appoinctera  ledit 
Jonglet  de  if  1.  tourn.  de  pension  et  réservation  pour  lui  du  premier 
office  de  conseiller  en  parlement,  qui  vacqucra;  et  ou  cas  que 
lesdits  Poignant  et  Pascal  ne  vouldroient  accepter  ce  que  dit  est, 
ledit  office  sera  baillé  audit  maistre  Jehan  Jonglet,  afin  de  asouppei 
et  mectre  à  néant  le  procès  estant  entre  lui  et  ledit  Malingre. 

Pour  mons"  le  cardinal  de  Foix,  requérant  lettres  de  congié  de 
mectre  à  exécucion  les  bulles  et  provisions  obtenues  par  ledit  car- 
dinal, touchant  l'évesché  de  Baionne  et  aussi  main-levée  des  em- 
peschemens  et  saisissemens  faiz  sur  icellui  évesché  depuis  le  décès 
du  dernier  évesque  ;  item ,  lettres  missives  favorables  au  cas ,  adres- 
santes au  senneschal  des  Lannes ,  chappitre  de  l'église  de  Bayonne 
et  maire  et  jurez  de  ladite  ville. 

A  esté  conclud  que,  pour  ce  que  le  roy  avoit  escript  et  prié  à 
ceulx  dudit  chappitre  de  Bayonne ,  pour  eslire  le  nepveu  dv 
mous"  Du  Lau,  que  mons'"  le  chanceUicr  verra  les  bulJes  de  nion- 
dit  s"  le  cardinal,  et  si  elles  sont  données  avant  ou  après  fordon- 
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nance  nagiiières  fiiicte  touchant  les  rescripcions  en  court  de  Romme 
et  matières  bénefllcialles,  dont  est  faicte  plus  ample  mcncion  es  re- 
gistres des  jours  précédens;  et  ce  fait  en  viendra  faire  le  rapport 
audit  conseil  pour  y  trouver  quelque  expédient  et  y  pourveoir,  ainsi 
(ju'il  appartiendra  par  raison. 

Plus  a  esté  ordonné  que  maistre  Charles  de  La  Vernade ,  maistre 
des  requestes,  sçaura  avecques  les  gens  du  roy  les  causes  qui  les 
meuvent  d'empcscher  cjue  mons"'  de  Romont  ne  jouisse  des 
terres  qui  lui  ont  esté  délivrées  en  la  conté  de  Saint-Pol ,  et  en 
viendra  faire  le  rapport. 

Item.  Pour  débatre  la  matière  d'Espaigne,  y  besongner  et  veoir  la 
manière  conment  on  procédera  à  faire  Texpcdicion  de  ceulx  qui 
yront  en  ambassade  devers  le  roy  et  roynne  de  Castelle,  ont  esté 
ordonnez, 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Pcrigueux, 

M.  de  Lonibez , 

M.  de  Torcy. 

M.  le  président  des  comptes  Doriolle, 

M'  Olivier  Le  Roux. 

Touchant  le  fait  de  mons"'  de  Turaine,  nions"'  le  chancellier 
verra  les  arrestz  au  conseil  de  la  justice,  et,  ce  fait,  en  fera  le  rapport 
au  conseil. 

Congé  à  maistre  Loys  Daniel  de  résigner  son  office  de  notaire  et 
secrétaire. 

SEPTEMBRE  M  CCCC  IIII"  et  IIII. 

nu  Vl""  JOUR  DE  SEPTEMBRE,    LAN    MIL    IIIl'^    IIIl"    ET    QUATRE,    AU    BOIS 

DE    VINCENNES. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Bourbon , 
M.  le  cardinal  de  Foix, 
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M.   de  Beaujeu , 

M.   de  Bresse , 

M.   de  Diinois, 

M.  d'Albi, 

M.   de  Périgueux, 

M.  de  Louibez, 

M.   de  Aulne, 

M.  de  Torcy, 

M.  de  Baudricourt , 

M.   de  Montmorancy  , 

M.  de  Chastelacher, 

M.  de  Maillé, 

M.   de  Vaten, 

Michel  Gaillard,   général  des  finances; 

M.  Du  l'iessis  Bourre, 


,,„„,,  (      trésoriers  ; 

M.  Du  Bolet,  ) 

M"  Pierre  de  Sacierges,  maislre  des  rcquestes. 

A  esté  ordonné  que  mess""  des  finances  choisiront  deux  no- 
tables hommes,  gens  de  justice,  pour  faire  le  procès  de  maistre 
Pierre  Gaultier,  receveur  de  Berry,  à  présent  prisonnier  en  la 
bastille  Saint-Anthoine  à  Paris,  pour  certaine  somme  de  deniers 
qu'il  doit  au  roy  et  aux  assignez  sur  sa  recepte.  Et  pour  ce  que  on 
a  déclairc  oudlt  conseil  que  ledit  receveur  a  lesdits  deniers  devers 
lui  et  qu'il  ne  le  veult  confesser  ne  personne  paier,  a  esté  dit  que 
on  procédera  à  l'encontre  de  lui,  jusques  à  le  mectre  en  la  question, 
se  besoing  est,  afin  de  lui  faire  confesser  vérité. 

Plus  une  conmission  adressant  à  nions"'  de  Périgueux,  à  mons"  le 
grant  escuicr,  à  mons"'  le  général  Gaillart  et  à  mons"' Du  Piollct, 
pour  faire  adjourncr  et  comparoir  devant  culx  le  s"'  do  Saint-Ger- 
main, Porcon  et  Jehan  Du  Ru,  receveur  de  Montivilliers,  touchant 
les  prinses  par  eulx  faictes  sur  les  marchans,  navires  et  denrées 
de  Portugal,  dont  l'anibassadcur  du  roy  de  Portugal  a  requis  répa- 
ration et  justice  lui  estre  faicte  pour,  après  lesdites  parties  par  eulx 
oyes  et  ledit  ambassadeur,  en  appoincter  et  scntencier  jusques  à 
senctence  dillinilive  exclusivement;  et  icelle  scnctcnce  donnée  et  par 
eulx  prononcée  estre  rapportée  au  conseil. 

RECUEIL.    I.  la 
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Pour  maistre  Jehan  Compaings  \  réservacion  du  premier  office 
de  général  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  qui  vacquera,  en  faveur 
de  ce  que  ledit  Compaings  a  longuement  servy,  et  mesmement  du 
temps  du  roy  Charles  et  depuis  du  feu  roy  Lois. 

Une  retenue  de  conseiller  aux  honneurs  pour  ung  docteur  en 
théologie,  nonmé  maistre  Guillaume  Piedon,  docteur  en  théologie, 
dont  nions"'  de  Bresse  a  fait  la  requeste. 

Une  coninission  à  Durant  Fradet,  pour  aller  loger  les  gens 
d'armes  de  la  compaignie  de  mons"'  de  Lorraine  à  Maisières, 
Piethcl ,  Esparnay ,  Chaalons,  Vertuz,  Saincte-Menehoult,  Saint- 
Disier  et  Wassy. 

Item.  Lettres  missives  à  toutes  lesdites  villes  pour  recevoir  Icsdits 
gens  de  guerre  en  leurs  villes. 

Une  autre  conmission  à  Jehan  de  Chasteaudreux ,  pour  aller 
loger  la  compaignie  des  gens  de  guerre  des  Escoussois  à  La  Chcrité, 
Nevers,  Désire,  Cosne  sur  Loire,  Vedelay,  Dompsy,  Bourbon- 
Lanceis  et  Lury. 

Item.  Lettres  missives  à  ceulx  desdites  villes ,  pour  les  recevoir 
en  leurs  villes. 

Item.  Lettres  missives  à  la  seigneurie  de  Gennes ,  selon  le  mé- 
moire que  a  baillé  mons"  le  général  Gaillart-. 

Plus,  pour  besongncr  sur  le  différent  estant  entre  mons"'  le  grant 
escviier  et  Le  Biernois,  tailleur  du  roy,  sont  ordonnez  mons"'  le 
président  des  comptes  DorioUe ,  le  tiers  président  de  Thouiouse  et 
Martin  Le  Roy ,  receveur  général  des  finances. 

Plus  a  esté  ordonné  que  Lionnois,  le  hérault,  yra  en  Portugal 
avec  ledit  ambassadeur  porter  les  lectres  de  la  part  du  roy,  touchant 
l'amytié  et  entrecours  de  la  marchandise  des  deux  royaumes  de 
France  et  de  Portugal  :  lequel  hérault  rapportera  pareilles  lettres 

'  Nous  le  voyons  figurer  au  nomliic  des  députés  du  bailliage  d'Orléans  aux  étals  de 
Tours  en   i48/i.  Masselin,  p.  34,  .35  et  72S. 

'  A  la  fin  de  cet  alinéa  on  lit  dans  le  manuscrit  ces  mots  effacés  :  0  Contenant  ce  qui 
«  sensuit.  1)  Puis  il  y  a  du  blanc  qui  n'a  pas  été  rempli. 
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diidit  rov  de  Portugal  que  celles  que  le  roi  lui  envoyé.  Et  a  esté 
conclud  que  en  la  clausule  faisant  mencion  de  la  dcrogacion  des 
aliances  anciennes,  ne  sera  expressément  nonmé  Espaigne ,  mais 
seulement  mise  ladite  dérogacion  en  termes  généraulx.  Et  desquelles 
lettres  la  teneur  sensuit  : 

Carolcs,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  et  singulis  lias 
nostras  patentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino,  qui  est 
omnium  vera  salus  et  prosperorum  successuum  felicia  incrementa. 
Regum  et  principum  gesta  nulla  in  re  verius  laudari  probarique 
soient;  nihil  sane  majus  aut  pranclarius  videri  solet  quam  si,  suo- 
rum  majorum  vestigiis  inluTrcntcs,  ea  quae  luereditario  quodam 
jme  successerunt  colant  ,  imitentur  et  probent  ,  prœscrtini  si 
suorum  subditorum  quietem,  profectum  et  commodum  omni  ex 
parte  respiciant,  tueantur  et  foveant.  Hlnc  est  quod  prospicientes 
nos ,  ac  animo  volutantes  singularem  dilectionem  et  amorem  quae 
jamdudum  extiterunt  intor  potentissimos  inclytissimjE  recordationis 
reges,  praedecessores  nostros,  dimi  in  liumanis  agerent,  serenissi- 
mum  principem  Alfonsum  ,  Portugalcnsium  inclytissimum  rcgem  , 
nec  non  carissimum  dominum  et  genltorem  nostrum  dominum  Lu- 
dovicum,  quorum  nomine  gestarum  rerum  gloria  et  accumulata 
laude  mirifice  recreamur;  quae  res  invicem  non  modo  nostris  regni- 
colis  attnlit  non  médiocre  commodum,  tranquille  atque  amice 
\avendi  praeciarum  et  singulare  exemplum  ,  quorum  gloriosissimo- 
rum  regum  institutis  refragari  aut  quidquam  dotrahere  indignum 
esse  ducimus ,  sed  officia  qua^  abunde  patres  intcr  se  exhibuerunt 
praestiteruntque  ,  nos  qui  lilli  sumus,  opUmo  jure  imitari  ,  prosequi 
debeamus,  quibus  fit  ut  nostro  nomine  regnorum  subditorumque 
nostrorum,  gentium  et  incolarum,  consolidemur  realiter  et  cum 
elTectu  in  eodem  amore  et  benivolentlœ  securitate  cum  potentissimo 
serenissimoque  principe ,  consanguineo  nostro ,  carlssimo  Jobanne , 
Portugaliie  reçe  moderno,  et  cum  omnibus  subditis  et  vassallis  suis, 
in  quibus  patres  nostri ,  dum  vivoront ,  extiterunt,  dantes  et  conce- 
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dentés  eisdem  subditis  et  suis  rébus,  navigiis  et  navibus,  nantis, 
naveleriis  et  mercibus  plenam  et  integram  securitatem  veniendi , 
standi  et  redeundi  per  terram  aut  per  marc ,  sicut  lllis  meHus  et 
cxpediens  videatur,  commeandi  et  remeandi ,  navigandi  et  standi 
in  nostris  rcgnis,  civitatibus,  locis  ,  villis  et  oppidis,  portibus  ac  lit- 
toribus  vendendi,  mercandi  et  distrabendi  libère  et  secure  omnes 
et  singulas  merces  quas  ducere,  emere ,  comperare  ac  distrabere 
consueverunt ,  tenipore  inclytissimorum  regum  nostrorum  patrum, 
servatis  semper  antiquis  nostris  confœderationibus  et  abis  cons- 
titutionibus  ,  ordinanientis  ,  juribus  et  obbgationibus  regnorum 
nostrorum ,  quibus  in  aliquo  non  intendimus  derogare  aut  praeju- 
(bcium  facere,  sed  eas  semper  firmas  et  stabiles  tenere  et  observaro 
decrevimus.  Et  si  quando,  quod  absit,  alteri  nostrorum  regum  vi- 
deatur expediens  ab  bac  concordia  et  commercio  subsistere ,  pars 
désistera  volens,  debeat  ctteneatur  alteri  parti  ante  quatuor  menses 
notam  facere  talem  desistentiam  seu  discordiam ,  ut  suis  rébus  con- 
sulant,  ne  sui  subditi  resque  suœ  sub  fide  publica  et  justo  clypeo 
periclitentur.  In  cujus  rei  testimonium  prœsentibus  litteris ,  luanu 
nostra  signatis,  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  apud  nemus  Vin- 
cennarum,  prope  Parisius,  die  sexto  mensis  septembris ,  anno  Do- 
mini  millésime  cccc™°  octuagesimo  quarto  et  regni  nostri  secundo. 
Sic  signatum  per  regem  in  suo  consilio  dominis  cardinalibus  Bour- 
bonii  et  Fuxi ,  comitibus  Claromontis ,  Bressiacensis  et  Dunesii ,  epis- 
copis  Albigensis ,  Petragoricensis  et  Lombensis,  Petro  Doriollc,  mi- 
lite, primo  prœsidenti  camerœ  compotorum,  dominis  de  Torcy,  de 
Baudricourt,  de  Montmorancy  ,de  Maille,  de  Vaten  et  aliis  prœsen- 
tibus. Petit. 

Item.  Sensiiit  la  coppie  des  Icctres  patentes  ordonnées  pour  l'ordre 
des  navires  qui  courent  sur  la  mer,  lesquelles  seront  publiées  par  les 
pores  et  havres  du  royaume. 

Charles,  par  la  giâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  il  nous  ait  esté  remous- 
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tré  que  plusieurs  de  noz  subgectz  ,  estans  sur  la  coustc  tle  la  niei 
et  autres  diverses  contrées  de  notre  royaume,  se  soient  mis  et 
mectent  chacun  jour  en  armes;  et  comme  l'en  dit,  aucunefoiz  esl 
avenu  qu'ilz  ont  fait  et  font  guerre  à  plusieurs  marchans  et  autres 
qu'ilz  rencontrent,  soient  noz  amys  ou  ennemys,  à  cause  de  quoy 
plusieurs  inconvéniens  sont  advenuz  et  adviennent,  et  encores  de 
plus  en  plus  pourroicnt  avenir,  pour  ce  que  c'est  retarder  et  em- 
pescher  Tentrccours  de  la  marchandise  de  notredit  royaume  et  la 
venue  des  marchans,  tant  des  pays  de  noz  confédérez  et  allez  que  de 
plusieurs  autres  nacions  qui  désirent  avoir  paix ,  amitié  et  conti- 
nuacion  de  marchandise  en  noz  royaume ,  pays  et  seigneuries  et 
avecques  noz  subgectz  :  laquelle  continuacion  et  fréquentacion  de 
marchandise  se  pourroit  disruir,  au  grant  donmaige  de  nous  et 
de  la  chose  publicque.  Par  quoy  et  pour  y  donner  bonne  ordre  et 
obvier  ausdits  inconvéniens,  avons  fait  mectre  ccsle  matière  en 
délibéracion  avecques  plusieurs  s°"  de  notre  sang  et  autres  no- 
tables gens  de  notre  conseil  ;  ausquelz  a  semblé  qu'il  est  très-ex- 
pédient et  convenable  de  y  donner  provision.  Savoir  faisons  que 
nous,  désirans  entretenir  les  amytiés  et  aliances  que  nous  avons 
avec  tous  noz  amys,  confédérez  et  allez,  et  avec  ce  avoir  paix  et 
amour  à  toutes  nacions  chrétiennes ,  sans  ce  que  aucune  oppression 
ou  donmaige  soit  faicte  par  noz  subgectz  par  mer  ne  par  terre, 
fors  seulement  à  ceulx  qui  en  leur  cliief  d'ancienneté  se  portent 
noz  ennemys,  par  l'advis  et  délibéracion  desdits  princes  et  s""  de 
notre  sang  et  lignaige,  et  autres  gens  de  notredit  conseil,  pour 
ce  assemblez  en  bien  grant  nombre  \  avons  dit,  déclaré,  statué, 
voulu  et  ordonné,  el  par  ces  présentes  ,  de  notre  plaine  puissance 
et  auctorité  royal,  disons,  déclairons,  statuons,  voulons  et  ordon- 
nons par  ordonnance  et  édict  perpétuel  que  doresnavant,  quant 
aucuns  navires  seront  frétez,  advitaillez,  armez  et  mis  en  point  en 

'  Ils  nVlaienl  qu'an  nonibie  de  dix-neuf  personnes  ,  comme  on  le  voit  après  l'intitule 
de  la  s(?'ancc.  On  exagère  le  nombre,  peut-être  à  dessein,  pour  rendi-e  les  lettres  patentes 
plus  impératives  et  leur  donner  plus  d'autorité. 
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aucuns  des  pores  et  havres  de  nosdits  royaume,  pays  et  seigneuries 
pour  aller  sur  mer  en  armes  ou  autrement,  il/,  ne  soient  permis  partii 
ne  monter  sur  mer  que  préallablement  cellul  ou  ceulx  qui  auront  la 
charge  de  les  patronizer  et  conduire  ne  aient  baillé  bonne  et  souffi- 
sant  caucion  es  mains  de  noz  plus  prochains  justiciers  des  lieux  où 
lesdits  pors  et  havres  sont  assiz  et  situez,  de  ne  courir  sus  ne  porter 
donmaige  ou  faire  aucun  oultraige  à  quelzconques  personnes,  estans 
sur  mer  ne  autre  part,  tant  des  pays  de  noz  amys,  confédérez  e1 
allez  que  de  autres  quelzconques ,  de  quelque  pays  ou  nacion  qu'ilz 
soient ,  fors  seulement  à  ceulx  qui ,  d'ancienneté  et  en  leur  chef, 
se  sont  déclairez  noz  anciens  enneniys;  et  de  restituer  tous  les 
donmaiges  qu'ilz  pourroient  faire  à  tous  ceulx  qui  ne  sont  déclairez 
noz  anciens  ennemys,  comme  dit  est.  Et  en  oultre  pour  ce  que  le 
fait  et  entrecours  de  la  marchandise  de  noz  pays  et  subgectz  est 
très-proffitable  et  néccessaire  avec  les  subgectz  de  très-bault  et  très- 
puissant  prince ,  notre  très-cher  et  très-amé  cousin ,  le  roy  de  Poi- 
tugal ,  ainsi  qu'il  nous  a  esté  aussi  remonstré  ;  et  afin  que  plus 
seurement  et  aiséement  les  marchans  et  subgectz  de  noz  royauiues , 
pays  et  seigneuries,  et  ceulx  de  notredit  cousin  le  roy  de  Portugal 
puissent  d'un  cousté  et  d'autre  faire  et  fréquenter  ledit  fait  de 
marchandise,  tant  par  mer  que  par  terre,  nous,  par  l'advis  et  déli- 
béracion  que  dessus,  avons  voulu  et  permis,  voulons  et  permectons 
que  noz  subgectz  et  ceulx  des  royaumes,  pays  et  seigneuries  de 
notredit  cousin  le  roy  de  Portugal  puissent  communicquer  et  fré- 
quenter les  ungs  avec  les  autres ,  faire  et  cxcercer  par  mer  et  pai- 
terre  tout  fait  et  excercice  de  marchandise.  Et  entendons  cjue  les 
subgectz  de  noti-edit  cousin  le  roy  de  Portugal  soient  compris  es 
caucions  et  obligacions  que  bailleront  nosdits  subgectz  qui  fréteront 
ou  advitailleront  les  navires  es  ports  de  nosditz  royaume,  pais  et  sei- 
gneuries, en  la  manière  cy-dessus  déclairée  ;  et  que  pareillement  notre- 
dit cousin  le  roy  de  Portugal  face  bailler  pareille  caucion  et  obliga- 
cion  par  ses  subgectz ,  et  en  manière  que  nosdits  subgectz  et  les  siens 
ne  puissent  les  ungs  sur  les  autres  faire  aucune  prinse  ne  por  ce  au- 
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run  donmaige  :  ouquel  cas  s'il  advenoit,  les  oppressez  et  endonmai- 
gez  auront  réparacion  et  restitucion  de  leurs  donmaiges  surceulx  qui 
les  auroicnt  prins ,   oultragez   et  endonmagez,  et  sur  les  caucions 
qu'ilz  auroient  pour  ce  baillées,  avant  que  monter  sur  mer.  Toutes- 
lois  par  quelque  chose  qui  soit  contenue  en  ces  présentes ,  nous  ne 
voulons  et  n'entendons  en  aucune  manière  derroguer  ne  préjudicier 
aux  anciennes  aliances  et  obligacions  qui  d'ancienneté  ont  esté  et 
sont  faictes  et  passées  avec  noz  amys  et  allez,  pais,  seigneuries  et 
subgectz  d'eulx  et  de  nous.  Mais  voidons  et   entendons  icelle  en- 
tretenir  et  garder ,   sans  enfraindre.  Si  donnons  en  mandement   à 
tous  noz  lieuxtenans ,  conneslable  ,  admiraulx  ,  vis-admiraulx  ,  gou- 
verneurs, bailliz,  prevostz ,  senneschaulx  et  autres,  noz  justiciers 
et  officiers  ,  et  aux  cappitaines  des  places  estans  sur  la  mer,  maires, 
eschevins,  gouverneurs  des  villes  et  communaultez  ou  à  leuis  lieux- 
tenans ,  et  à  chacun  d'eulx  ,  si  comme  à  lui  appartiendra,  (jue  de  noz 
présens  ordonnance,  statut,  vouloir  et  permission  et  tout  le  contenu 
cy-dessus,  ilz  facent  publier  par  cric  public  et  à  son  de  trompe,  par 
tous  les  lieux  où  besoing  sera,  icelles  entretiennent  et  facent  en- 
tretenir et  acomplir  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  y  contraignent  ou  facent  contraindre  ,  royaument  et  de  fait ,  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra  ou  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  par 
prinse  de  corps  et  de  biens,   comme  pour  noz  propres  debtes  et 
affaires  ,  nonobstant  oppositions  ou  appellacions  quelconques ,  pour 
lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  diliérc.  Et  pour  ce  que  de 
ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers 
lieux  ,  nous  voulons  que  aux  vidimus  d'icellcs ,  fait  soubz  scel  royal , 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mectre  notre   scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au 
bois  de  Vincennes,  près  Paris,  le  sixiesmejour  de  septembre ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  et  quatre,  et  de  notre  règne  le  se- 
cond.   Ainsi   signé,  par  le    roy  en  son  conseil,    mess""  les  cardi- 
naulx  de  Bourbon  et  de  Poix,  les  contes  de  Cleremont,  de  Bresse  et 
de   Dunois;  les   évesques   d'Albi,   de   Périgueux   et  de    Lonibcz; 
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messire  Pierre  Doriolle,  chevalier,  premier  président  des  comptes; 
les  sires  de  Torcy,  de  Baudricourt,  de  Montmorency,  de  Maillé, 
de  Vaten  ,   de  Chastelacher,  présens.  E.  Petit. 

Coppie  des  lettres  missives  escriptes  aux  personnes  qui  sensaivent  : 

Cher  et  féal  cousin ,  nous  avons ,  par  l'advis  et  délihéracion  des 
princes  et  s""  de  notre  sang  et  lignaige  et  gens  de  notre  con- 
seil, ordonné  que  doresnavant  quant  ceulx  qui  auront  charge  et 
conduite  de  navires  monteront  sur  mer,  bailleront,  préallablement 
que  y  monter,  bonne  et  souffisant  caucion  de  ne  faire  oultraige  et 
donmaige  à  aucuns  de  noz  amys  et  allez.  Et  aussi  avons  permis  que 
noz  subgectz  et  ceulx  du  royaume  de  Portugal  puissent  commu- 
nicquer  les  ungs  avec  les  autres,  pour  le  fait  et  excercisse  de  la  mar- 
chandise ,  par  manière  d'amytié  et  permission ,  comme  ainsi  que 
vous  pourrez  veoir  plus  au  long  par  noz  lettres  patentes  que  vous 
envolons,  lesquelles  nous  voulons  et  vous  mandons  faire  publier, 
le  contenu  d'iccUes  faire  entretenir.  Et  incontinant  la  publicacion 
faicte ,  envoiez-nous  certifQcacion  signée  de  votre  greffier  de  ce  que 
aurez  fait  en  ceste  matière.  Et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné 
au  bois  de  Vincenncs,  le  sixiesme  jour  de  septembie.- 

.■  (  A  noire  cher  et  féal  cousin  le  sire  Des  Querdes  ,  notre  lieutenant  général 

en  noz  pays  de  Picardie  et  d'Artois.  ) 

Pareilles  au  senneschal  de  Prouvence ,  pour  ladite  senneschaucée 
de  Prouvence. 

Pareilles  au  bailli  de  Caux  ou  à  son  lieutenant,  pour  ledit  bail- 
liage de  Caux. 

Pareilles  à  mons"'  de  Comminge ,  pour  le  pais  de  Guienne. 

Pareilles  au  conte  de  Castres,  vis-roy  en  Roussillon  et  Sardaigne  ' 
ou  à  son  lieutenant,  pour  ledit  pays  de  Pioussillon. 

'    Lisez  CenJacjne. 
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Pareilles  au  senneschal  de  Carcassonne  ou  à  son  lieutenant,  pour 
ladite  senneschaucée  de  Carcassonne. 

Pareilles  à  nions"  Du  Lau,  senneschal  de  Beaucaire,  on  à  son 
lieutenant,  pour  ladite  senneschaucée  de  Beaucaire. 

Pareilles  au  conte  de  Pioussillon,  admirai  de  France. 

Pareilles  au  gouverneur  de  La  Piochelle  ou  à  son  lieutenant. 

Coppic  des  lettres  escriptes  pour  rambassadcur  du  roy  de  Porlufjal^  : 

Très-hault  et  très-puissant  prince ,  notre  très-cher  et  très-amé 
frère  et  cousin  Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Portugal. 
Charles,  par  icelle  niesme  grâce,  roy  de  France.  Nous  avons  reçu 
voz  lectres  par  Fernando  Alurcs,  chevalier,  votre  amhassadcur,  et 
par  lui  oye  la  créance  des  choses  que  lui  avez  chargé  nous  dire, 
dont  tant  de  la  vàsitacion  que  nous  avez  fait  faire  par  lui ,  que  aussi 
des  bonnes  parolles  et  gracieuses  remontrances  qu'il  nous  a  dictes 
de  votre  part,  nous  vous  mercions  très-affectueusement.  Nous  lui 
avons  fait  expédicion  sur  les  matières  dont  il  nous  a  parlé,  ainsi 
que  serez  tant  par  lui  adverty ,  que  aussi  par  les  lectres  patentes 
que  vous  envoions  par  notre  cher  et  bien  amé  Lionnois,  hérault. 
Et  quant  autre  chose  vouldrez  par  deçà  en  quoy  vous  puissions  com- 
plaire ,  nous  le  ferons  de  très-bon  cueur;  priant  notre  Seigneur,  trè.s- 
hault  et  très-puissant  prince,  notre  très-cher  et  très-amé  frère  et 
cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Donné  au  bois  de  A  in- 
cennes,  près  Paris,  le  vi™*^  jour  de  septembre. 

(A  très-hault  et  très-puissant  prince,  notre  très-cher  et  très-amé  frère  el  cousin 
le   roy  de  Portugal.  ) 

Copie  des  lettres  escriptes  pour  le  hérault  Lyonnois .  que  le  roy  envoyé 

au  Portugal-. 

Très-hault  et   très-puissant  prince,  notre  très-cher    el  très-amé 

'  Titre  mis  à  la  marge  du  manuscrit. 
'  Titre  mis  à  la  marge  du  manuscrit. 
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frère  et  cousin,  Jehan,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  de  Poitugal  , 
Charles  ,  par  icelle  mesme  grâce ,  roy  de  France.  Nous  avons  ov 
ce  qui,  par  Fernando  Alures,  chevalier,  votre  ambassadeur,  nous 
a  esté  renionstré  de  votre  part,  touchant  les  prinses  que  font  sur 
la  mer  nos  subgectz  et  les  vostres  les  ungs  sur  les  autres ,  et  aussi 
louchant  la  comunicacion  et  entrecours  de  la  marchandise  des 
deux  royaumes  :  et,  à  ceste  cause,  y  avons  mis  ordre  et'donné  la 
provision,  que  avons  fait  publier  en  noz  portz  et  havres,  ainsi  que 
serez  plus  au  long  adverty  par  voti'edit  ambassadeur.  Et  oultre  ce , 
avons  voulu  et  permis  la  conmunicacion  et  entrecours  de  la  mar- 
chandise entre  noz  subgectz  et  les  vostres,  et  sommes  délibérez 
de  le  faire  entretenir  vigoureusement.  Et  pour  ce  nous  vous  prions 
que,  de  votre  paît,  le  faictes  ainsi  faire  et  publier  par  votre  royaimie, 
présent  notre  cher  et  bien  amé  Lionnois,  hérault,  c|ue  envoions 
expressément  par  delà  pour  ceste  cause,  et  faire  et  bailler  doresna- 
vant  caucion  par  les  cappitaines  et  maistres  de  navires  de  votre 
pais ,  ainsi  que  semblablement  avons  fait  faire  de  notre  part ,  quant 
ilz  départiront  de  voz  ports  et  havres  :  par  lequel  hérault  nous  vous 
prions  nous  envoyer  pareilles  lettres  de  ladite  conmunicacion , 
comme  sont  celles  que  par  lui  présentement  vous  envoions.  Et  quant 
vous  vouldrez  aucune  chose  de  nous,  en  le  nous  faisant  savoir, 
nous  le  ferons  de  très-bon  cueur;  priant  notre  Seigneur,  très-haut 
et  très-puissant  prince,  notre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin, 
qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Donné  au  bois  de  Vincennes 
près  Paris,  le  vi"""  jour  de  septembre. 

(  A  très-hault   et   très-puissant  prince ,  notre  très-cher  et  Irès-amè  frère  et 
cousin  le  roy  de  Portugal.  ) 

DU  XUI"  JOUR  DE   SEPTEMBRE  MIL   CCCC  IIIl"  ET  IIU ,  AU  BOIS  DE    VINCENNES. 


Estans  au  conseil  : 

Mons"'  d'Orléans, 
Mons"'  de  Bourbon, 


M.  le  cardinal  de  Bourbon  , 
M.   le  cardinal  de  Foix, 
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M.  d'Alençon,  M.  de  Torcy, 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Baudricourl, 

M.  de  Dunois,  M.  de  Valen, 

M.  d'Albi,  M.  d'Argenton', 

M.  de  Périgucux,  M'  Pierre  de  Sacierges. 

Cedit  jour  a  esté  ordonné  que  mons"  de  Cullant  sera  du 
conseil  estroit  du  roy  ou  iieu  de  l'évesque  de  Coustanccs,  et  es 
présences  des  dessusdils  a  fait  le  serement  que  mess""^  dudit  con- 
seil eslroit  ont  acoustunié  de  faire  en  tel  cas,  et  ainsi  que  les  ar- 
ticles dudit  conseil  le  contiennent. 

DU    XXVU'=  lOCR    DUDIT    MOIS   DE    SEPTEMBRE ,    MIL    HIl'^    IIll"   ET    llll  , 

A    MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons°'  d'Orléans  ,  M.  de  Lombes , 

M.  de  Bourbon  ,  M.  de  fucbebourg , 

M.   d'Alençon,  M.  de  Baudiicourt , 

M.  de  Beaujeu,  M.  d'Argenton, 

M.  de  Bresse,  M.  de  Montniorancy, 

M.  de  Dunois  ,  M.  Durffé  , 

M.  le  cbancellier,  M.  de  Valen , 

M.  d'Albi,  M.  de  Cullant. 
M.  de  Périgueux , 

Sur  la  matière  mise  en  termes,  louchant  l'appaisement  du  dif- 
férent estant  entre  le  duc  de  Bretaigne  et  les  barons  et  s°"  de 
ses  pais,  et  pour  aviser  qu'il  est  de  faire  en  ceste  matière  et  par 
quel  moyen  ledit  différent  se  pourroit  appaiser. 

A  esté  avisé  que,  pour  ce  faire,  et  après  avoir  ouv  le   rapport 

'  Le  célèbre  historien  Pbilijipe  de  Comines,  seigneur  d'Argenton.  Nous  le  voyons 
assister  à  plusieurs  des  séances  suivantes,  conformément  à  ce  qu  il  dit  dans  ses  mémoires  : 
«  J'eslois  de  ce  conseil  qui  avoit  esté  lors  créé,  tant  par  les  proches  parens  du  roy  que  par 
«  les  trois  cslats  du  royaume.  >>  (  Mémoires  de  Phil.  de  Comines,  éd.  Petitot ,  Coll.  des  niéni 
relatifs  à  l'hist.  de  France ,  t.  XIII ,  Paris,  iSaC.p.^.) 

i3. 
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de  niotts""  de  Richebourg  et  maistre  Adam  Fumée,  qu'il  est  be- 
soing  d'y  envoier  quelque  grant  personnage  et  prudent,  pour  lui 
faire  toutes  les  remonstranccs  possibles,  pour  venir  à  ceste  fin.  Et 
a  esté  conclud  que  nions"'  de  Dunois  aura  ceste  cbarge  et  qii'il 
yra;  et  que,  avant  que  entrer  en  parolles  avec([ues  le  duc  dudit  ap- 
poinctement,  qu'il  faudra  qu'il  va  devers  lui  pour  autres  causes, 
tant  pour  lui  parler  des  nouvelles  qui  sont  venues  de  deçà  de  la 
descente  de  vi  mil  archiers  anglois,  qu'on  dit  qui  doivent  des- 
cendre en  Bretaigne,  et  de  l'armée  que  le  roy  d'Espaigne  mect  sus, 
pour  venir  entrer  en  Roussillon ,  comme  de  plusieurs  autres  ma- 
tières que  ledit  s'"  de  Dunois  saura  bien  aviser.  Et  puis,  comme 
de  lui,  trouvera  manière  d'entrer  en  parolles  avec  ledit  duc,  et  de 
lui  toucber  de  l'appoinctement  desdits  barons  et  s"",  ainsi  que  plus 
au  long  lui  sera  baillé  par  instruction. 

Item.  A  esté  avisé  que,  pour  mieulx  contenter  le  duc  et  jusques 
à  ce  que  on  ait  sçeu  par  ledit  de  Dunois  plus  au  long  de  son  cn- 
tencion ,  que  mons"'  le  prince  d'Orenge  ne  doit  point  encores  venir 
devers  le  roy. 

Item.  A  esté  ordonné  que  on  fera  venir  le  maréchal  de  Bretaigne 
à  Tours  ou  à  Saumxir  avecques  les  autres  barons  et  s"",  et,  ce 
fait,  que  on  envoiera  quelque  notable  personnage  devers  eulx  pour 
leur  faire  toutes  remonstranccs,  affin  de  les  faire  ranger  et  mectre 
en  tous  les  devoirs  possibles,  pour  recouvrer  la  bonne  grâce  dudit 
duc;  et  pareillement  devers  ledit  prince  d'Orenge. 

Item.  A  esté  conclud  que  mous"  le  cardinal  de  Foix,  pour  faire 
son  voyage  en  Guienne  ,  touchant  le  dillcrcnt  de  madame  la  prin- 
cesse de  Vienne  et  mous"'  de  Nerbonne,  aura  xii"  1.  tourn.  de  don, 
que  le  roy  lui  fournira,  et  mil  livres  tournois  sur  sa  pension,  que 
on  lui  délivrera  à  Bourges,  pourveu  qu'il  s'en  yra  tout  droit  et  en 
diligence  faire  sondit  voiage,  sans  aller  ne  passer  par  Bretaigne. 

Item.  Que  nions"  d'Allii  yra  ledit  voyage  de  Guienne  avecques 
mons"'  le  cardinal  de  Foix. 

Item.  A  esté   conclud   que,  actendu  que    nions"'   de   Dunois  est 
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ordonné  pour  aller  en  Bretaigne,  que  mons""  de  Bresse  yra  en 
Guicnne  après  ledit  cardinal ,  pour  faire  cesser  les  voies  de  fait  et  la 
pillerye  qui  se  fait,  à  cause  dudit  différent. 

Item.  Une  retenue  de  conseiller  du  roy,  pour  assister  en  l'eschic- 
quier  de  Normandie ,  et  lettres  missives  à  ceste  fin  pour  M*"  Girard 
Bureau. 

DU     XXIX"   JOLP.    DE    SEPTEMBRE,    MIL  CCCC    llll"    ET   1111.    A    .MONTARGIS. 


Estans  au  conseil 

Mons°'  de  Bourbon , 

M.  d'Alençon  , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse , 

M.  de  \'endosme , 

M.  de  Romont , 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux , 


M.  de  Lombes , 

M.  de  Baudiicourl , 

M.  d'Argenlon  , 

M.  de  Chastelacher. 

M.  Durilé. 

M.  de  Cullant, 

Le  tiers  président  de  Thoulouse 

Messire  Claude  de  Montfaulcon. 


Cedit  jour  a  esté  conclud  que  Guiot  Pot  ne  seroit  plus  à  Ten- 
tour  de  la  personne  du  roy,  ne  pareillement  les  s°"  de  Maillé  et 
de  Boisy,  et  que  ledit  Pot  s'en  yroit  en  sa  maison. 

Item.  Que  ledit  Pot  sera  entretenu  en  sa  pension  et  bienCFais  qu'il 
a  du  roy. 

Item.  Réservacion  pour  lui  du  premier  bailliage  ou  séneschaucée 
qui  vacquera ,  et  promesse  de  tenir  la  main  pour  son  frère  à  l'évesché 
de  Tournay^ 

DU    DERNIER   JOUR    DE    SEPTEMBRE    MU.    IUl'=    lUl"   et   IIII  ,   A    MONTARGIS. 


Estans  au  conseil 


Le  Roy, 

M.  d'Orléans , 


M.  de  Bourbon , 
M.  d'Alençon, 


'  Gui  ou  Guiot  Pot ,  mentionne  au  procès-verbal  de  celle  séance  ,  n'esl-il  pas  le  même 
que  le  célèbre  Pbilippe  Pot,  député  de  Bourgogne  aux  étals  de  Tours?  (Voir  le  Journal 
de  Masselln  et  mes  notes ,  ibid.  p.  720.  ) 
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I  M.  le  cardinal  de  Foix,  M.   le  maréchal  de  Gyc, 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Baudiicourt, 

M.  de  Bresse,  M.   d'Argenlon, 

M.  de  Vendosme ,  M.  de  Valen , 

M.  de  Dunois,  M    de  Montmorancy, 

M.  le  cliancellier,  M.   DuriTé, 

M.  d'Albi,  M.  de  Culianl, 

M.  de  Périgueux,  Le  liers  président  de  Tlioulouso, 

M.  de  Richebourg,  Le  bailli  de  Meaulx. 

^  A  esté  conclud,  eu  la  présence  du  roy,  que  mons"'  le  cardinal 
(te  Foix  et  nions"'  d'Albi  yront  devant  en  Guienne  ,  pour  Iraicter 
rappoinctement  du  différent  estant  entre  madame  la  princesse  et 
nions"'  de  Nerbonne.  Et  pour  ce  que  niondit  s"'  le  cardinal  de  Foix 
doit  passer  par  Bretaigne,  avant  que  aller  en  Guienne,  ont,  les- 
dits  cardinal  et  Albi ,  appoincté  ensemble  qu'ilz  se  doivent  rendre  à 
Tboulouse  dedens  le  xxiii'  jour  du  moys  d'octobre  prouchainenient 
venant. 

Item.  Que  nions"'  de  Bresse  yra  après  eulx  avecquesun  bon  nombre 
de  gens  de  guerre  de  l'ordonnance ,  pour  faire  cesser  les  piileries 
et  voies  de  fait  estans  par  delà,  et  pour  faire  entretenir  à  madite 
dame  la  princesse  et  à  mondit  s"'  de  Nerbonne  l'appoinctement  que 
lesdits  cardinal  et  Albi  feront ,  et  pour  y  faire  obéyr  la  partie  qui 
n'y  vouldra  acquiesser. 

Item.  Semblablement  a  esté  conclud  et  ordonné,  devant  le  roy, 
que  mons'"  de  Dunois  yra  devers  le  duc  de  Bretaigne,  pour  traicter 
l'appoinctement  des  barons  et  s""  dudit  paiz,  soubs  les  couleurs 
déclairées  cy-dessus  le  KWif  jour  de  ce  présent  mois,  et  selon  les 
instructions  qui  lui  en  seront  faictes. 

Plus  a  esté  commandé  la  main-levée  des  béneffices  démons"'  le 
cardinal  de  Foix,  c'est  assavoir  :  le  temporel  de  l'évesclié  d'Aire 
cl  des  abbayes  de  Saincte-Croix  de  Bourdeaulx  et  de  Sorde,  em- 
pescliez  de  piéçà  pour  le  différent  qui  estoit  entre  lui  et  feu  Jehan 
de  Leslun,  en  son  vivant,  arcevesque  d'Aucb,  pour  raison  de  la 
restitucion  des  fruiz  dudit  arcevesclié. 
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Item.  Une  rémission  pour  mons"  ie  conte  d'Armignac  Chari(  .s,  à 
cause  d'un  obmicidc  par  lui  commis  en  la  personne  deungde  ses  gens. 

Lettres  patentes  adressans  à  ia  court  de  parlement  à  Thoulouse  , 
que,  si  par  informacion  il  leur  appert  des  excès  et  bateries  qu'on 
dit  que  fait  faire  cbacim  jour  ledit  conte  d'Armignac,  qu'il  .soit 
débilité  de  son  entendement,  qu'il  dicippe  et  ga.ste  les  biens  de  sa 
maison  ,  et  qu'il  ne  soit  cappable  à  régir  et  gouverner  ses  terres  cl 
seigneuries  et  biens,  que  en  ce  cas  on  lui  pourvove  de  curateur  de 
la  personne  de  nions"  d'Albret,  lequel  sera  tenu  de  lui  entrete- 
nir son  estât  bonnorablement,  ainsi  qu'il  appartient  à  ung  tel  per- 
sonnage, et  de  bailler  à  régir  et  gouverner  son  cas  à  gens  de  bien.»; 
souffisans  et  solvablcs,  qui  en  sachent  rendre  compte  et  reliqna ,  là 
où  ainsi  qu'il  appartiendra  ^ 

Une  souffrance  de  faire  hommaigc  au  roy,  pour  les  s""  de  Co- 
tignac  et  de  Lymaus,  pour  six  mois  entiers  à  commancer  du  jour- 
d'uy,  sans  préjudice  toutesvoies  de  l'appoinctement  fait  entre  le  rov 
et  mons"'  de  Lorraine ,  et  des  droiz  du  roy  comme  conte  de  Prou- 
vence,  touchant  les  bommaiges  dudit  conté. 

Une  descharge  au  s"'  de  Serenon  des  places  de  Saint-Honnorat 
et  de  Canes  pour  les  bailler  à  l'évesque  de  Grâce,  à  qui  elles  appar- 
tiennent à  cause  de  son  évesclié. 

Et  a  esté  ordonné  envoier  ladite  descharge  à  mous"'  de  Saint- 
Valier  pour  la  bailler  audit  s"'  de  Serenon,  aflin  de  lui  faire 
rendre  lesdites  places  audit  évesque ,  par  ainsi  que  ledit  s"  de 
Saint-Valier  se  informera  premièrement  si  ledit  évesque  est  bon  et 
sçeur  pour  le  roy,  et  s'il  n'y  a  point  de  dangier  de  lui  rendre  le.s- 
dites  places.  Et  s'il  trouve  qu'il  n'y  ait  dangier,  les  lui  fera  rendre,  et 
baillera  ladite  descbarge  audit  de  Serenon ,  en  prenant  bonnes 
seuretez  dudit  évesque ,  de  ne  faire  desdites  places  chose  qui  soit 
préjudiciable  au  roy  ,  à  son  royaume ,  ne  à  son  pais  et  conte  de 
Prouve n ce. 

■  ^      ^ 

'  Le  sire  dWlbret  fut  nommé  curateur  de  Cl-arlts  d'Ariuagnac.  Recourez  a  la  noie  que 
j'ai  mise  au  bas  de  la  page  3j  i  du  Journal  de  Masselin. 
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Lettres  missives  audit  de  Saint-Valyer  comment  le  roy  a  or- 
donné les  choses  dessusdites,  c'est  assavoir  :  ladite  soulTrance  et 
pareillement  ladite  descharge,  et  qu'il  en  laisse  joyr  lesdites  parties 
souhz  les  condicions  dessus  déclairces. 

Item.  Que  au  regard  de  l'argent  qu'il  demande  pour  la  réparacion 
de  Brigançon,  que  le  général  venu  par  deçà  qui  sera  de  brief,  qu'il 
y  fera  donner  provision. 

Autres  lettres  missives  audit  s"  de  Sercnon  comment  le  roy 
escript  bien  au  long  son  entencion  à  mons"'  de  Saint -Valyer, 
touchant  lesdites  places  de  Saint-IIonnoiat  et  de  Canes,  et  pour  ce, 
([u  il  en  l'ace  ce  qui  par  ledit  de  Saint-Valyer  lui  sera  ordonné. 

Deux  lettres  closes,  l'une  à  la  court  de  parlement  du  Daulphiné, 
et  l'autre  au  trésorier  dudit  pays,  qu'on  paye  le  conte  de  Chiffe  de 
ses  gaiges  de  l'office  de  bailli  de  Valentinois ,  du  jour  de  son  insti- 
tucion  oudit  office  par  mons"  de  Dunois,  gouverneur  dudit  pays, 
nonobstant  l'opposition  du  s"  de  Monchenu  qui  paravant  le  conte 
de  Chiffe  tenoit  ledit  office. 

OCTOBRE  MIL  CCCC  IIII"  ET  IIII. 

DU    PREMIER    JOUR    d'oCTOBRE    MIL    CCCC    IIIl"    ET    IIII  ,     A   MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 


Mons"'  de  Bourbon, 

M.   de  Richebourg, 

Mons"  le  cardinal  de  Foix , 

M.  de  Baudiicourt, 

M.  de  Beaujeu, 

M.  d'Argenton  , 

M.   de  Dunois, 

Mons"'  de  Monlmorancy, 

M.  le  chancellier, 

Mons"  de  Boisy, 

M.  d'Albi, 

Mons"  de  Cullant , 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lisle. 

M.  de  Lombes , 

Le  tiers  président  de  Thoulouse, 

A  esté  derechief  conclud  le  partcment  de  mons"  le  cardinal 
de  Foix  et  de  mons"  d'Albi ,  pour  aller  en  Guienne  pour  l'appai- 
sement  du    différent   de    madame    la    princesse  et    de    mons"    de 
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Nerbonnc.  Et  se  doivent  rendre  lesdits  cardinal  et  Albi  à  Thouioubu 
dcdcns  le  xxiii'  jour  de  ce  présent  moys,  pour  traicter  l'appoincte- 
ment  d'entre  lesdites  parties,  selon  leur  povoir  et  articles,  desquelz 
povoir,  articles  et  seureté  du  roy  la  teneur  sensuit. 

Coppie  des  articles. 

Le  roy  des  à  présent  prcnt  en  sa  main  le  différent  estant  entre 
sa  tante  madame  la  princesse  de  ^  ienne,  et  sa  fdlc,  sa  cousine,  d'une 
part,  et  son  cousin  messire  Jehan  de  Foix,  d'autre. 

Item.  De  ce  qui  est  dedcns  le  royaume ,  le  roy  veult  et  ordonne 
que  la  congnoissance  dudit  différent  se  wide  par  devant  lui  pour 
amyablement  les  appoincter,  se  faire  se  peult.  Et  ou  cas  qu'il  ne  se 
puisse  faire,  fera  ou  faire  faire  ausdites  parties  raison  et  justice 
dcdens  ung  an  prouchainement  venant  par  la  court  de  parlement 
à  Paris. 

Item.  Et  en  tant  que  touclie  les  cinq  places  de  la  conté  de  Foix, 
dont  est  procédé  l'arrest  donné  au  grand  conseil  du  rov,  en  ensui- 
vant icellui  arrest,  lesdites  places  préalablement  seront  mises  en  la 
main  du  rov,  et  délivrées  es  mains  de  telz  personnages  qui  seront 
advisez  par  mess""  le  cardinal  de  Foix  et  évesque  d'Albi,  pour  les 
garder  de  par  ledit  s"',  jusques  à  sentence  diffinictive. 

Et  au  regard  de  Béarn  ,  seront  assemblez  les  estas.  Et,  en  la  pré- 
sence des  gens  notables  que  le  roy  de  sa  part  v  commectra,  seront 
les  enfans  de  la  maison  à  ouyr  ledit  différent;  lequel  et  le  droit 
de  chacune  desdites  parties  sera  jugé  par  lesdits  estas.  Et  seront 
lesdits  estas  en  seureté  et  liberté,  telle  qu'il  appartient  à  juges,  et 
en  manière  qu'ilz  n'aient  cause  de  doubter  nulle  des  parties  ;  et  te- 
nuz  en  une  ville  bien  seure  oudit  pays  de  Béarn.  Et  pendant  que 
lesdits  estas  se  tiendront  pour  décider  de  la  matière,  n'aura  point 
de  gens  d'armes  ne  garnison  èsdits  pais  de  Béarn;  mais  demourra 
le  pais  en  la  forme  qu'il  a  acoustunié  estre  en  temps  de  paix.  Et  se- 
ront les  parties  tenues  en  bonne  seureté  par  lesdits  estas  :  et  baïUe- 

RECUEIL.    1.  li 
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roiit  aussi  lesdiles  parties  bonne  seiicctc  l'une  à  l'autre ,  ainsi  qu'il 

sera  advisé. 

Et  seront  tenues  icelles  parties  acquiesser  à  l'oppoinctement  et 
ordonnance  qui  s'en  donnera  par  lesdits  estas.  Et  par  iceulx  am- 
bassadeurs sera  refféré  au  roy  ce  qui  aura  esté  fait  en  ceste  matière. 
Et  à  cellui  à  qui  par  lesdits  estas  aura  esté  dit,  ordonné,  appoincté 
et  jugé  avoir  l'évident  droit,  le  roy  à  i celle  partie  tendra  la  main 
de  tout  son  povoir,  pour  faire  obéyr,  tenir  et  acomplir  lesdits  ap- 
poinctement  et  jugement  à  cellui  qui  aura  tort  en  ceste  partie;  et 
baillera  à  ladite  partie  aiant  l'évident  droit  la  main  forte  de  gens 
d'armes,  d'artillerie  et  autres  cboses  neccessaires,  en  manière  que 
lesdits  sentence  et  appoinctemcnt  sortiront  leur  plain  et  entier  effect, 
tant  de  ce  qui  est  dedens  le  royaume  que  debors.  Et  ainsi  l'a  voulu, 
ordonné  et  promis  faire  le  roy,  et  en  baillera  ses  lettres  de  seureté , 
et  pareillement  mess""  d'Orléans  et  de  Bourbon. 

Item.  Le  roy,  pendant  ladite  année,  baillera  soubz  sa  main  l'une 
desdites  cinq  places  audit  de  Foix  pour  la  demeure  de  madame  sa 
femme  :  et  fournira  et  baillera  madite  dame  la  princesse  m™  fi'ancs 
pour  l'entretcncment  de  ladite  dame,  femme  dudit  de  Foix,  durant 
ladite  année  que  se  widera  ledit  différent  et  sans  préjudice  du 
droit  desdites  parties;  desquelz  m"  francs  le  roy  en  paiera  les  mil. 

Item.  Lesdites  parties  viendront  ausdits  estas  en  leur  simple  estât 
et  sans  aucuns  babillemens  de  guerre,  ne  autres  bastons  invasibles. 

Item.  Le  roy  contraindra  réaument  et  de  fait  et  par  main  forte 
lesdites  parties  à  tenir  ce  présent  appoinctemcnt,  etprincipallcment 
celle  cjui  n'aura  voulu  obéyr. 

Autres  articles  touchant  f  nonces,  expédiez  par  Prunandaye ,  de  ceste 

matière  ^ 

Du  vif  d'octobre  mil  nii""  un"  et  nii,  ou  conseil   du  roy  tenu 

'  Titre  mis  à  la  marge  du  manuscrit. 
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à  Montargis  a  esté  conclud  ce  qui  sensuit,  louchant  la  dcpesche 
(le   mons"'   d'Albi  pour  son  voyage  de  Foix  : 

Premièrement,  que  l'on  baillera  à  un  clerc  qui  vra  avecques 
mondit  s""  d'Albi  la  somme  de  six  mil  livres  tournois,  pour  dis- 
tribuer par  son  ordonnance  aux  gens  de  pié  faisans  la  guerre  èsdits 
pais,  et  autres  personnes  qu'il  advisera ,  pour  eulx  retraire  et  eulx  en 
retourner  en  leurs  maisons. 

Plus  sera  baillé  audit  clerc,  oultre  lesdits  vi"  1.  tourn.,  la  somme 
de  M  1.  tourn. ,  pour  subvenir  aux  autres  fraiz  qui  pourront  surve- 
nir pour  l'appaisement  de  la  guerre  et  dilTérant  estant  entre  ma- 
dame la  princesse  et  mons"'  de  Nerbonne,  qui  semblablement  .se- 
ront distribuez  par  l'ordonnance  de  mondit  s"  d'Albi. 

Plus  a  esté  ordonné  que ,  en  faisant  ledit  appaisement  et  pacif- 
Hcacion ,  sera  souldoié  à  mondit  s"  de  Nerbonne  cent  lances  pour 
ung  quartier,  montant  ix™  m"  1.  tourn. 

Et  en  tant  que  touche  la  pension  de  madame  de  Nerbonne,  le 
roy  en  faisant  ses  estaz,  aura  si  bon  regard  à  elle  et  à  son  appoinc- 
tement,  qu'elle  aura  cause  de  se  contenter.  Fait  à  Montargis,  le 
vu"  jour  d'octobre,  l'an  mil  cccc  iiii"  et  un.  Ainsi  signé  :  Cii.\rles. 
Pbimandaye.  Collacion  est  faicte. 

Coppic  du  pouvoir. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  par  plusieurs  fois  .soit 
venu  à  notre  congnoissance  que ,  au  moyen  du  dillérent  estant  entre 
notre  très-chière  et  très-amée  tante  la  princesse  de  Vienne,  et  sa 
fdle  notre  cousine,  d'une  part,  et  notre  très-chier  et  amé  cousin 
Jehan  de  Foix,  chevalier,  viconte  de  Nerbonne,  d'autre,  plusieurs 
grans  maulx,  larrecins,  pilleries  et  autres  inliniz  inconvéniens  soient 
avenuz  en  notre  royaume,  pais,  seigneuries  et  subgectz.  Et  pour  v 
obvier,  aions  par  cy-devant  fait  prandre,  saisir  et  mectre  en  notre 
main  les  places  dont  ledit  difTéronl  est  onconimcncé  entre  lesdites 
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parties,  et  depuis  interdit  et  delTendu  à  icelles  parties  toutes  voyes- 
de  fait,  et  ordonné  quilz  retirassent  leurs  gens,  et  les  envoyassent 
en  leurs  maisons,  affin  de  faire  cesser  la  pillerie  qui,  par  les  £;ens 
d'armes  tenant  les  champs,  de  leur  auctorité  privée  et  sans  noz 
sçeu  et  ordonnance,  et  qui  se  advouent  à  eulx,  se  fait  et  continue 
chacun  jour  de  plus  en  plus,  au  moyen  de  quoy  notre  povre  peuple 
est  si  très-oppressé  et  foullé  que  plus  ne  peut,  néantmoins  nos- 
dites  tante,  cousine  sa  fille,  et  cousin  de  Foix  et  leursdits  gens 
n'ont  point  cessé  ne  différé  de  faire  la  guerre  les  ungs  contre  les 
autres,  mais  la  font  et  continuent  chacun  jour  plus  aspre  que  jamais. 
Et  sont  lesdits  maulx,  larrecins,  voyes  défait,  pilleries,  assemhlées 
de  gens,  sans  auctorité  de  nous  et  autres  excès  en  voye  depuUuUer, 
multiplier  en  notredit  royaume;  dont  la  totalle  destruction  de  nôtre- 
dit  pouvre  peuple  se  pourroit  du  tout  ensuyvir,  se  par  nous  n'y  estoit 
sur  ce  promptement  pourveu.  Pourquoy  aions ,  par  l'advis  et  déli- 
héracion  de  plusieurs  s""  de  notre  sang  et  lignaige  et  gens  de 
notre  estroit  conseil ,  conclud ,  advisé  et  délibéré  envoler  devers 
lesdites  parties  aucuns  grans  notables  personnages  de  grant  auctorité, 
saiges ,  prudens  et  discretz ,  aians  puissance  de  nous  de  traicter  et 
faii'e  condescendre  lesdites  parties  à  quelque  bon  appoinctement,  et 
])lusieurs  autres  choses  requises  et  servans  en  ccste  matière.  S.woiR 
faisons  que  nous,  désirant  veoir  icelles  pilleries  et  voyes  de  fait 
cesser,  et  lesdites  parties  vivre  en  bonne  paix,  amour  et  union  en- 
semble, pour  la  très-grande,  parfaicte  et  entière  confiance  que  nous 
avons  des  personnes  de  notre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  car- 
dinal de  Foix  et  de  notre  amé  et  féal  cousin  févesque  d'Albi,  et 
do  leurs  sens,  discrécion  ,  expérience,  conduite,  loyaulté,  preudom- 
mye  et  bonne  diligence  de  iceulx;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  et  par  l'advis  et  délibéracion  que  dessus,  avons 
donné  et  donnons  par  ces  présentes  plain  povoir  et  auctorité  de 
eulx  transporter  pardcvcrs  les  personnes  de  nosdites  tante  la  prin- 
cesse, sa  fille  notre  cousine,  et  ledit  messire  Jehan  de  Foix,  notre 
cousin,  pour  par  eulx,   et  appelez  avec  eulx,   .s'ilz  voient  que  bon 
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soit,  tel  nombre  de  gens,  tant  de  notre  court  de  parlement  à  Thou- 
louse  que  autres  qu'ilz  adviseront,  traicter,  appoincter,  transiger  et 
accorder  l'appoinctcment  final  de  tout  ce  dont  est  question  entre 
lesdiles  parties,  ou  autre  tel  appoinctement  qu'ilz  pourront  et  quik 
aviseront  pour  le  mieulx;  d'abolir,  quicter,  remectrc  et  pardonner 
tous  cas,  crimes  et  maléfices  quelconques  qui,  à  cause  dudit  diffé- 
rent et  depuis  icclluy  encommencé  ,  se  sont  ou  pourroienl  estre 
cnsuyviz  ;  do  rendre  et  faire  rendre  et  restituer  les  places,  maisons, 
chevances  et  biens  meubles  à  ceulx  à  qui  on  les  auroit  ostcz,  prins 
et  raviz,  tant  d'un  party  que  d'autre,  depuis  ladite  guerre  encom- 
mencée  et  à  cause  d'icelle.  Et  ou  cas  qu'ilz  ne  pourront  faire  con- 
descendre lesdites  parties  à  faire  lesdits  appoinctemens,  tant  linal 
que  autre,  les  feront  condescendre  à  entretenir  l'appoinctement 
parcscript,  contenu  en  certains  articles  signez  de  notre  main,  que 
nous  avons  baillez  à  nosdits  cousins  les  cardinal  de  Foix  et  cvesque 
d'Albi.  Toutesfois  quant  ilz  seront  par  delà,  s'ilz  trouvoient  que 
lesdites  parties  feissent  quelques  difficultez  sur  aucuns  poins  con- 
tenuz  èsdits  articles,  ou  sur  tous  iceulx  articles  ensemble,  nous  en- 
tendons qu'ilz  en  facent  et  appoinctent,  tout  ainsi  qu'ilz  verront 
en  leurs  consciences  estre  affaire  pour  le  mieulx.  Et  à  iceulx  noz 
cousins  nous  avons  donnée  et  donnons  derechief  plain  povoir  et 
auctorité  par  cesdites  présentes,  en  cas  de  reffus,  de  faire  entiè- 
rement obéyr  lesdites  parties,  en  ce  qu'ilz  auront  avisé  et  appoincté , 
ensemble  de  faire  widcr  et  départir  les  gens  de  guerre,  et  les  en- 
voyer en  leurs  maisons ,  avec  telle  conduite  que  bon  sera ,  soit  par 
main  armée,  assemblée  de  noz  gens  de  guerre  de  noz  ordonnances, 
arrière-ban ,  gens  de  plat  pays ,  de  cbarroy,  d'artillerye ,  vivres  et 
toutes  autres  choses ,  en  tel  cas  requises  et  qui  par  culx  seront  avisées , 
tellement  que  la  force  et  auctorité  nous  en  demeure  ;  et  générallc- 
mcnt  faire  en  ceste  matière  entièrement  ce  qu'ilz  verront  estre  à 
faire  pour  la  pacification  et  appaisement  d'icelle,  en  manière  que 
en  fune  des  façons  cy-dessus  contenues  ,  ledit  différent  soil  appaisé, 
ladite  pillerie  ostce,  et  lesdits  gens  d'armes  en  cnvoicz ,  et  tout 
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ainsi  que  ferions  et  faire  pourrions,  se  présens  en  propre  personne 
Y  estions,  promectant,  en  bonne  foy  etparolle  de  roy  avoir  agréable, 
i'erme  et  estable  tout  ce  que  par  nosdits  commis  et  depputez  aura 
esté  fait  en  ceste  partie ,  sans  jamais  aller  ou  venir,  ne  faire  aller 
ou  venir  aucunement  au  contraire  ;  et  de  le  confermer,  ratiflier  et  ap- 
prouver, toutes  et  quantesfoys  que  niestier  sera  et  requis  en  serons. 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main 
et  icelles  fait  sceller  de  notre  scel.  Donné  à  Montargis,  le  second 
jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  et  quatre,  et 
de  notre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Charles  et  J.  Mesme. 

Coppie  de  la  seurcié  du  roy. 

Charles,  parla  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  tous  cculx  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  pour  paciffier  et  accorder  le 
différent  estant  entre  noz  très-cbières  et  très-amées  la  princesse  de 
Vienne,  notre  tante,  et  sa  fdle  notre  cousine  d'une  part,  et  notre 
très-chier  et  très-amé  cousin  Jehan  de  Foix,  chevalier,  viconte  de 
Nerbonne,  d'autre,  ayons,  par  l'advis  et  délibéracion  de  plusieurs 
princes  et  s""  de  notre  sang  et  lignaige  et  gens  de  notre  grant  con- 
seil, donné  povoir  à  notre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  car- 
dinal de  Foix  et  à  notre  amé  et  féal  cousin  et  conseillier  l'éves- 
que  d'Albi,  de  traicter  quelque  bon  appoinctement  entre  lesdites 
parties,  tant  selon  le  contenu  en  certains  articles  signez  de  notre 
main,  que  en  avons  pour  ce  baillez  à  nosdits  cousins  le  cardinal  de 
Foix  et  évesque  d'Albi ,  que  par  tous  les  autres  moiens  qui  par  lesdits 
cardinal  et  évesque  d'Albi  seront  advisez.  Nous  qui  désirons  de  tout 
notre  cueur  la  paclflicacion  et  appaisement  dudit  différent,  promec- 
tons  de  bonne  foy  et  en  parolle  de  roy,  par  ces  présentes  signées  de 
notredite  main,  bailler  main  forte,  secours  et  aide  de  gens  d'armes, 
d'artillerye  et  autres  choses  néccessaires  à  celle  desdites  parties,  à  la- 
quelle les  choses  qui  sont  en  différent  entre  elles  ou  partie  d'icelles 
seront  adjugées  par  les  moiens  dessusdits,  en  manière  que  les  sen- 
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tences,  jugemens  et  appoinclemcns  sortiront  leur  plain  et  entier 
eflect.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  lait  mectre  notre  scel  à  ces- 
dites  présentes.  Donné  à  Montargis,  le  second  jour  d'octobre,  lan 
mil  1111°  mi  "''et  iiii,  et  de  notre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Char- 
les. J.  Mesme. 


Item.  Lesdits  povoir,  seureté,  articles  et  les  lettres  missives  nécces- 
saires  et  servantes  à  la  matière  ont  esté  commandées  par  le  roy. 

Item.  A  esté  ordonné  que,  après  lesdits  cardinal  et  évesque  d'Albi 
yra  mons*"^  de  Bresse,  pour  tenir  la  main  forte,  et  aussi  pour  faire 
chasser  et  en  envoier  hors  des  pais  du  roy  les  gens  d'armes ,  affîn  de 
garder  que  le  pouvre  peuple  du  royaume  ne  soit  plus  ainsi  oppresse, 
foullé  ne  pillé  qu'il  a  esté.  Et  mènera  quant  et  lui  ledit  s"'  de 
Bresse  les  gens  d'armes  de  l'ordonnance  du  roy,  qui  s'ensuivent , 

C'est  assavoir  : 

De  la  compaignie  de  nions"  d'Orléans 26  lances. 

De  celle  de  nions"  le  connestable 26  lances. 

De  celle  de  mons'"  de  Beaujeu 26  lances. 

De  celle  de  nions'"  de  Diniois 27  lances. 

De  celle  de  mons"  le  grant   bastard   de  Bourgogne 75  lances. 

De  celle  de  nions"  le  maréchal  de  Bourgogne 3o  lances. 

Les  Escossois 90  lances. 

Les 3oo  lances. 

Pour  Jehan  Leber,  l'office  de  notaire  et  secrétaire  du  roy  à  gaiges, 
vaccant  par  le  trespas  de  feu  maistre  Guichart  Bessonnat,  comme 
l'en  dit,  et  s'il  n'est  trespassé  ,  le  premier  quivacquera. 

Pour  Jehan  Pocaire,  varlet  de  chambre  du  roy,  l'office  de  greffier 
des  esleuz  de  Lyon ,  vaccant  aussi  par  le  trespas  dudit  M'  Guichart, 

Pour  Jehan  Yvon,  chevaucheur  extraordinaire,  l'office  de  chevau- 
cheur  ordinaire,  vaccant  par  le  trespas  de  feu  Michicl  Clialochin,  et 
pour  Anthoine  de  Prcmarin  la  place  extraordinaire  dudit  Jehan 
Yvon. 
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Pour  M^  Jehan  Berry,  secrétaire  de  mons"'  le  duc  de  Bourbon , 
l'ofTice  de  notaire  et  secrétaire  du  roy,  vaccant  par  le  trespas  de 
niaistrc  Jacques  Erlanlt,  comme  l'en  dit,  et  si  ledit  Erlault  n'est 
mort,  on  aura  ledit  Berry  pour  recommandé,  à  la  première  secré- 
lairerye  qui  vacqucra,  Jehan  Leber,  serviteur  du  bailli  de  Meaulx, 
préallabiement  pourveu  de  pareil  office;  et  a  esté  le  conseil  de  ceste 
oppinion. 

DU  SECOND  JOUR  d'oCTOBRE  MIL  Illf  HIl"  ET  IIII  ,   A  MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 


M.  de  Richebourgr , 

M.  d'Argcnton  , 

M.  Durffé, 

M.  ÔP.  CuUant, 

Le  tiers  président  de  Thoulouse , 

M"  Charles  de  La  Vernade,  M"  des  re- 
questes. 


Pour  messire  Philippe  de  Comynes,  s"  d'Argenton,  lettres  pa- 
tentes et  missives  au  procureur  du  roy  et  advocas  en  la  court  de 
parlement  à  Paris ,  pour  prandre  la  garantye  pour  le  roy  touchant  la 
matière  et  procès  pendant  en  ladite  court,  à  cause  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Tallemont,  Berrye  et  autres  que  le  feu  roy,  que  Dieu 
absoille ,  donna  audit  s"  d'Argenton ,  pour  plusieurs  services  qu'il 
lui  avoit  faiz,  et  qu'il  lui  promist  garantir,  en  y  gardant,  en  toute 
bonne  justice,  le  droit  du  roy  et  ccllui  dudit  s"  d'Argenton  comme 
le  scien  propre. 

Pour  le  s"''  de  Lers,  lettres  patentes  au  séneschal  de  Beaucaire, 
ou  son  lieutenant  que,  s'il  lui  appert  que,  de  tovite  ancienneté,  lesdits 
s""  de  Lers  ait  jouy  du  péage  de  ladite  seigneurie,  que,  appelle  le 
procureur  du  roy  quant  avi  fait  de  l'ommaige,  et  touchant  ledit 
péage,  ceulx  qui  pour  ce  feront  à  appeller,  en  ce  cas  l'en  facejoyr 


Mons"* 

de  Bourbon , 

Mons"' 

d'Alençon , 

M. 

le 

cardinal  d'Angiei-s 

M. 

le 

chancellier. 

M. 

d'Albi, 

M 

de 

Périgueux, 

M 

de  Lombes, 
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cl  user,  tout  ainsi  que  ses  prédécesseurs  en  ont  par  cy-dcvant  deue- 
mentjoy  et  usé. 

Sur  la  requeste  faicte  par  mons"  de  Romont,  touchant  la  restitu- 
cion  qu'il  requiert  lui  estre  faicte  des  contez  de  Saint-Pol,  de  Briennc 
et  de  Ligny,  ensemble  des  autres  terres  et  seigneuries  qui  furent  à 
feuz  messire  Loys,  Jehan  et  Pierre  de  Luxembourg,  que  ledit  s°' 
de  Romont  dit  à  présent  à  lui  appartenir,  à  cause  de  madame  sa  femme, 
héritière  des  dcssusdlls,  tant  à  cause  de  succession,  que  des  dons  et 
transpors  faiz  desdits  contez  et  seigneuries  par  le  feu  roy  Loys,  que 
Dieu  absoille,  au  feu  duc  Charles  de  Bourgogne,  parla  conliscation 
dudit  feu  Loys  de  Luxembourg,  en  son  vivant,  connestable  de  France. 

A  este  ordonné  que  mess""  de  Périgueux,  de  Lombes  et  le  tiers 
présidant  de  Tlioulouse  besongneront  en  cestc  matière ,  et  que  par- 
devant  eulx  les  parties  allégueront  leurs  droiz  et  raisons.  El  le  tout 
par  eulx  veu  et  ouy ,  en  viendront  dire  leur  advis  devant  le  roy  et 
son  conseil  pour  sur  ce  y  estre  pourveu  par  le  roy  et  sondit  conseil, 
comme  de  raison ,  et  sans  ce  que  la  court  de  parlement  ait  la  congnois- 
sance  de  cestedite  matière ,  actendu  que  ledit  s"'  de  Romont  a  al- 
légué qu'il  seroit  en  voye  de  n'en  avoir  de  longtemps  l'expédicion 
par  ladite  court. 

Une  déclaracion  en  mandement  patent  de  ce  qui  a  esté  autresfoys 
délibéré  touchant  les  cbasteaulx  de  Perplgnen  et  Conplienre,  c'est 
assavoir  :  que  le  tiltre  de  cappitaine  desdits  cbasteaulx  demourra  au 
conte  de  Castres,  messire  BonffiUe  de  Juge,  mais  que  les  Tallerans 
seront  lleutenans  desdits  cbasteaulx  pour  le  roy  et  soubz  le  roy,  et 
y  pourront  mectre  et  oster  telz  peisonnages  qu'ilz  aviseront  pour  le 
mieulx  et  pour  la  seureté  d'iceulx. 

Sur  ce  point  sont  arrivez  au  conseil  : 

Mons"'  le  cardinal  de  Folx, 

Mons'"  de  Beaujeu, 

Mons"'  de  Dunois, 

Mons"  le  mareschal  de  Gyé  et  mons"'  le  président  des  comptes, 
Dorlolle. 

RECUEIL.    I.  l5 
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Plus  a  esté  conclud  que  mons"'  Durffé,  grant  escuier,  doit  estre 
pourveu  de  roffice  de  séneschal  de  Beaucaire ,  vaccant  par  le  très- 
pas  de  feu  mons"  Du  Lau ,  et  des  cappitaineiies  qu'il  tenoit,  par 
ainsi  que  mons"  de  JMontraorancy  sera  pour  rccconiuiandé  à  lui 
faire  avoir  le  premier  bailliage  ou  sénescliaucée  qui  vacquera. 

Pour  nions"  de  Candallc,  lettres  à  mess""  le  cardinal  de  Foix, 
d'AIbi  et  séneschal  de  Thoulouse  ou  son  lieutenant,  pour  lui  faire 
délivrer  la  conté  de  Lavaur,  selon  le  contenu  de  ses  lettres  que  les 
trésoriers  ne  lui  ont  voulu  entériner,  pourveu  que  les  places  seront 
mises  es  mains  de  mous"  de  Bourbon,  jusques  à  ce  que  l'appoinc- 
tement  de  madame  la  princesse  et  de  nions"  de  Nerbonne ,  qui  se 
doit  wider  dedens  ung  an,  soit  fait  et  vvidé;  et  qu'il  joyra  du  revenu 
et  justice  soubz  la  main  du  roy,  jusques  à  ce  que  par  le  roy  autrement 
en  soit  ordonné. 

Lettres  de  déclaracion  pour  Perolet  de  Saint-Aulbin ,  escuier  es- 
chançon  de  mondit  s"'  de  Bourbon,  pour  le  faire  joyr  de  l'ofQce 
de  maistre  des  ports  en  la  sénescliaucée  de  Thoulouse ,  en  ensuyvant 
les  lettres  de  don  que  le  roy  lui  en  a  fait ,  à  la  requeste  de  mondit 
s"  de  Bourbon. 

Plus  a  esté  ordonné  qu'il  sera  mandé  par  lettres  patentes  à  nions"' 
le  chancellier  recevoir  les  proposicions  derrenières  que  mess""  les 
enfans  de  Nemoux  veuUent  faire  touchant  la  mort  de  feu  nions"'  le 
duc  de  Nemours ,  leur  père ,  et,  après  qu'il  les  aura  reçeues  ,  les  en- 
voier  aux  maistres  des  requestes,  comme  il  est  acoustumé,  pour  icel- 
les  par  eulx  veues  et  jugées  estre  recevables,  estre  envoiées  en  la 
court  de  parlement,  pour  en  faire  ce  qu'il  appartient  en  tel  cas.  Et 
au  regard  des  autres  requestes  par  eulx  faictes  ,  tant  de  la  restitucion 
de  la  conté  de  Castres  que  autres  provisions,  a  esté  ordonné  que  on 
actendra  à  une  autreffois  qu'il  y  aura  plus  grant  nombre  de  gens  ou- 
dit  conseil. 

Plus  a  esté  conclud  que  mons"'  le  conte  de  Guise,  frère  de 
mons"'  le  duc  de  Nemours ,  aura  le  revenu  du  grenier  à  sel  de 
Guise  avecques  les  chambies  à  sel  d'icellui ,  pour  le  lever  par  chacun 
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an,  tant  qu'il  plaira  au  roy,  par  forme  de  don,  et  tout  ainsi  que 
l'ont  eu  et  levé  par  cy-devant  ses  immédiats  prédécesseurs  du  dit  conte 
de  Guise. 

Plus  a  esté  ordonné  que  M"  Jehan  Mesme  signeroit  les  lettres 
cpil  autresfoys  ont  esté  commandées  par  le  roy  à  maistrc  Anthoine 
Charbonnier,  pour  contraindre  ceulx  qui  ont  eu  les  biens  de  mons" 
le  cardinal  d'Angiers  à  les  lui  rendre,  pour  ce  que  ledit  Charbonnier 
s'en  est  allé  sans  les  signer. 

Item.  Une  évocacion  au  grant  conseil,  pour  ledit  cardnial,  tou- 
chant le  procès  qu'il  a  contre  M^  Anger  de  Brye,  à  cause  l'évesché 
d'Angers. 

Plus  a  esté  ordonné  que  ledit  cardinal  porterai  notre  saint  père  le 
pape  l'obéissance  fiUlalle  que  le  roy  lui  doit,  et  que  les  instructions 
qui  pour  ceste  matière  ont  esté  faictes  et  dressées,  luy  seront  commu- 
nicquces;  mais  que  lui  et  les  autres  ambassadeurs  piéçà  ordonnez 
pour  y  aller  ne  partiront  jusqucs  à  ce  que  le  roy  ait  eu  nouvelles 
de  notrcdit  saint  père,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  quant  il  y  a  pappe 
nouvellement  prononcé. 

Item.  A  scmljlé  que,  si  ledit  cardinal  veult  faire  le  voyage  qu'il  dit 
que  notredit  saint  père  lui  a  mandé  faire,  tant  en  Flandres  pour  la 
paciffîcacion  du  ducMaximilien  et  desFlamens,  touchant  la manbur- 
nye  et  gouvernement  que  ledit  duc  nuiintient  à  lui  appartenir  de  la 
personne  de  nions"  le  duc  Philippe,  son  lilz,  (jue  en  Alemaigne 
pour  l'ellection  du  saint  empire,  que  faire  le  pcult;  mais  qu'il  ne  doit 
point  contraindre  les  Flamens  à  tenir  ledit  appoinclement  par  cen- 
sures ne  fulminacions.  Toutefibis  ledit  voyage  semble  fort  long,  ac- 
tendu  qu'il  doit  porter  ladite  obéissance  fillialle. 

Item.  Et  pour  ce  que  leditcardinal  a  requis  quelque  réparacion  lui 
estre  faicte  de  son  honneur,  et  de  ce  quil  lui  fut  deiTcnièremcnt  fait 
à  Paris. 

A  esté  ordonné  que  tout  honneur  et  plaisir  que  on  lui  pourra  hiire, 
cependant  qii'il  sera  ycy,  soit  de  venir  et  assister  au  conseil  ou  autre- 
ment, qu'on  lui  fera. 

i5. 
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V  Plus  une  commission  adressant  au  séneschal  de  Poitou  ou  son  lieu- 
tenant pour  saisir  le  temporel  de  l'abbaye  de  Saint-Maixant,  vaccant 
par  le  trespas  du  feu  cardinal  de  Mascon ,  et  icelluy  avec  deux  des  plus 
notables  religieux  de  ladite  abbaye  bailler  à  régir  et  gouverner  à  gens 
soullisans  et  solvables,  qui  en  saicbent  rendre  compte  et  reliqua, 
touteflfois  que  besoing  en  sera. 

A  esté  ordonné  et  octroyé  à  mons"  de  Ricliebourg,  cappitaine 
du  cbasteau  de  Beaucaire,  qu'il  aura  la  nomination  des  sergens  de 
la  garnison  dudit  cbasteau,  quant  ilz  vacqueront,  ainsi  que  ses  pré- 
décesseurs oudit  office  avoient,  pourveu  que  ceulx  qui  y  sont  de 
présent   y  demouiTont. 

«I       DU  TIERS  JOCR  d'oCTOBRE   MIL   CCCC  IIIl"'    ET    IIII  ,   A  MONTARGIS. 


\. 


Estans  au  conseil 

Mons'"  d'Orléans, 

Mons'"  de  Bourbon , 

Mons'"  d'Alençon , 

Mons'"  le  cardinal  de  Foix , 

Mons'"  le  cardinal  dAngiers , 

Mons"'  de  Beaujeu, 

M.  de  Dunois, 

Mons"'  le  chancellier, 

Mons"'  d'Albi , 

M.   de  Périgueux , 

M.  de  Lombes, 

M.  de  Ricliebourg, 


M.  le  maréchal  de  Gyé, 

M.  de  Baudricourt, 

M.  d'Argenton , 

M.  Durffé, 

M.  de  Vaten, 

M.  de  Lisle, 

M.  de  CuOant, 

M"  Pierre  Doriolle , 

Le  tiers  président  de  Thoulouse, 

M"  Adam  Fumée, 

M"  Pierre  de  Sacierges. 


Sur  la  matière  mise  en  termes  toucbant  l'expcdicion  de  mons" 
de  Dunois  pour  aller  devers  le  duc  de  Bretaigne,  ainsi  que  dit  a  esté 
cy-devant , 

A  esté  conclud  que  ,  avant  les  ambassadeurs  dudit  duc  soient  ar- 
rivez par  deçà ,  que  ledit  s""'  de  Dunois  doit  partir  pour  emboucher 
lesdits  ambassadeurs  de  la  charge  qu'il  a ,  affin  que  si  iceulx  ambas- 
sadeurs estoient  délibérez  de  faire  quelque  sommacions  aux  s""  et 
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princes  du  sang  et  autres,  que  au  moins  iceulx  ambassadeurs  soient 
advertiz  de  ladite  charge  dudit  de  Dunois,  contenue  en  ses  ins- 
tructions ;  lesquelles  seront  causées  sur  les  nouvelles  d'Espaigne  el 
descente  des  vi™  archiers  anglois  qui  doivent  descendre  en  Bretaigne, 
sans  faire  aucune  mencion  de  l'appoinctement  des  s'"^  et  barons 
de  Bretaigne. 

Et  pour  besongner  es  instructions  de  mondit  s"' de  Dunois,  .sont 
ordonnez  : 

M.  le  cardinal  d'Angiers, 
M.  de  Dunois, 
M.  le  cliancellier, 
M*  Adam  Fumée. 

Item.  Pour  aller  devers  mons"'^  le  prince  d'Orenge,  le  sire  deRieux 
et  autres  barons  et  s""  de  Bretaigne ,  eslans  par  deçà,  ont  esté  ordon- 
nez mons"  le  mareschal  de  Gyé  etmessire  YvonDu  Fou. 

Item.  Pour  aller  devers  les  barons  et  s""^  qui  se  doivent  assembler 
àSaumur  ou  à  Tours,  sont  ordonnez  le  mareschal  de  Gyé  et  M°  Adam 
Fumée. 

Sur  la  requeste  faicte  par  mons"'  de  Saint-Morice ,  serviteur  de 
mons*"^  d'Albret  de  Lanbenage,  des  biens  de  feu  Charles  de  Berne  , 
pour  ce  que  ledit  de  Berne  n'estoit  natif  de  ce  royaume , 

A  esté  conclud  que,  déclaracion  préallabiement  faicte  de  ce  que 
dit  est  par  juge  compectanl,  s'il  appert  que  les  biens  dudit  de  Berne 
appartiennent  au  roy,  que  ledit  s'"^  de  Saint-AIorice  les  aura,  et  que 
ladite  déclaracion  faicte ,  ses  lettres  lui  en  seront  délivrées. 

DU  un"  JOUR  d'octobre  mil  cccc  un"  et  un ,  a  montargis. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon  ,  M.  dWrgenton  , 

Mons"  de  Beaujcu ,  M.  de  Monlmorancy, 

M.  de  Duuois,  M.  de  Lisle. 

M.  de  Lombes,  M.  Durfle, 

M.  de  Richebourg.  M.  de  Chastelarcher, 
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M.  de  CuUanl,  Le  tiers  président  de  Thoulouse, 

Le  président  des  comptes,  Doriolle  ;       M'  Charles  de  La  Vernade. 

A  esté  conclue!  que  la  matière  touchant  l'exempcion  des  terres  de 
mons'"'  le  viconte  de  Turenne  sera  commise  aux  généraulx  de  la  jus- 
tice des  aides  à  Paris,  et  leur  sera  escript  qu'ilz  facent  raison  et  jus- 
tice aux  parties. 

Item.  Que  la  main  armée  m'donnée  et  baillée  par  les  gens  des 
finances  sera  tenue  en  surccance. 

Lettres  au  scneschal  de  Roddès  ou  à  son  lieutenant,  pourremectre 
les  cordeliers  de  Roddès  en  leur  monastère,  et  bailler  la  main  forte 
pour  ce  faire. 

Sur  ce  que  le  cardinal  Sancti-PetriadVinculademandoit  ung  congé 
d'exécuter  bulles,  touchant  la  prevosté  de  Pignac  en  Prouvence, 
la  matière  a  esté  remise  à  mons"  le  chancellier. 

Plus  a  esté  conclud  que  mons"  le  cardinal  de  Foix  et  mons°' 
d'Albi  yront  devant,  pour  fappoinctement  de  madame  la  princesse 
et  de  mons"'  de  Nerbonne.  Et  pour  ce  que  mons"'  de  Bresse  ne 
pourroit  pas  y  aller  si  légèrement  que  ung  autre,  petit  compaignon, 
a  esté  ordonné  que  incontinent  après  culx  et  avant  mons"'  de  Bresse 
yra  mons"  d'Aubigny ,  à  toute  sa  compagnie  et  celle  de  messire  Ga- 
cien  de  Guerre  qui  se  joindra  avec  lui,  pour  garder  que  les  gens 
d'armes,  faisans  la  guerre  par  delà  ne  regorgent  dedens  le  royaume. 
Et  se  gouvernera  ledit  d'Auliigny  ainsi  que  lui  ordonneront  lesdits 
cardinal  et  Albi. 

Item.  Lettres  à  mons"'  de  La  Barde,  qu'il  se  joigne  avec  ledit 
d'Aubigny,  si  besoing  en  est,  pour  lui  aider  à  exécuter  sa  charge. 

Lettres  de  naturalité  pour  messire  Lorens  Cibo ,  nepveu  du  pappe 
et  chanoine  de  Saint-Pieri'e  de  Rommc,  pour  obtenir  bénéfices  en  ce 
royaume  et  pays  du  roy. 

A  Georges  de  La  Rochelle,  receveur  ordinaire  du  bailliage  de  Vi- 
try,  congé  de  résigner  sondit  office  ou  prouffit  d'un  nommé  Jehan  Le 
Clerc  le  jeune ,  et  non  d'autre. 

Messire  Yvon  Du  Fou  a  fait  le  serement  au  conseil ,  es  présences  de 
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mess°"  de  Beaujeu,  de  Danois,  le  chanccllicr,  de  Lombes  et  de 
Lisic,  et  promis  et  juré  entretenir  les  articles  dudit  conseil,  qui  ont 
esté  ordonnez  lui  monstrer. 

Item.  Lettres  missives  au  pappe  et  au  collège  des  cardinauk,  pour 
ratiffier  Tappoinctement  qui  autreffoys  a  esté  prins  entre  l'évcsque  de 
Syon  et  Alemant,  évesque  de  Grenoble,  touchant  la  pension  de  xii''  1. 
tourn.  que  ledit  Allement  dcvoit  faire  audit  de  Syon, 

Item.  Lettres  audit  évesque  de  Grenoble  pour  consentir  ladite 
pension. 

Item.  A  nions'"  de  Chassonnage,  pour  tenir  la  main  en  cette 
matière. 

DU   V"  JOIR  d'octobre   MIL   CCCC  IIIl"  ET  IIII,    A   MONTAKGIS. 


Estans  au  conseil 

Mons"  de  Beaujeu, 

Mons"  de  Dunois, 

M.  d'Albi, 

Mons"'  de  Périgueux, 

Mons"  de  Lombes , 

M.  le  maréchal  de  Gyc, 

M.  de  Richebourg , 


M.  de  Baudricourt, 

M.  d'Argcnton, 

M.  Durffé, 

M.  Du  Fou, 

M.  de  Lisle, 

Le  président  des  comptes,  Doriolle. 


Lettres  patentes  adressans  à  mons"  l'admirai  pour  faire  rendre 
et  restituer  à  l'ambassade  et  gens  du  roy  de  Portugal  une  nef  appar- 
tenant au  prieur  de  Pioddes  de  Portugal,  qui  a  esté  prinse  sur  ceulx 
dudit  pais  de  Portugal  par  le  s"  de  Saint-Germain  ;  ensemble  l'é- 
quipage appartenant  à  ladite  nef,  dont  le  roy  a  respondu  audit  de 
Saint-Germain,  ou  cas  qu'il  y  ait  droit. 

Item.  Lettres  missives  à  mondit  s"  l'admirai  à  ceste  fin,  et  aussi 
pour  faire  bonne  justice  aux  autres  Portugalois  siu-lesquelz  on  auroit 
prins  quelque  chose  indeuemcnt. 

Item.  Lettres  de  déclaracion  pour  le  cappilaine  Carquelevant, 
pour  le  laisser  joyr  de  la  cappitainerye  de  Vernon  sur  Seine,  que  le 
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feu  roy  lui  donna,  jusquesà  ce  que  ledit  Carquelevant  soit  récom- 

])ensé  de  chose  équipolant  à  ladite  cappitainerie. 

Pour  l'arcevesque  d'Arle ,  congié  d'exécuter  ses  bulles  et  prandrc 
possession  touchant  le  prieuré  de  Saint-Pierre  le  Moustier  que  le  car- 
dinal de  Sabellls  lui  a  résigné. 

Item.  Une  commission  au  bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant,  pour 
aller  faire  retourner  loger  à  Fallaise  dedens  la  ville  seuUement,  et  à 
Bayeux,  la  compaignie  du  séneschal  de  Thoulouse,  qui  en  estoit 
deslogcc,  pour  marcher  en  ençà. 

DU  Vf  JOUR   DUDIT   MOYS   d'oCTOBRE  ,   AUDIT  MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu , 

M.   de  Dunois, 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueux , 

M.   de  Baiidricourt ,  .  ' 

M.  de  Lisle, 

Le  bailli  de  Meaulx, 

M"  Adam  Fumée,  ) 

M"  des  requestes  ; 


M'  Pierre  de  Sacierges, 

Messire  Michel  Gaillart ,  général  des  finances. 

Lettres  d'octroy  d'une  foyres  pour  Marzac ,  maistre  d'ostel  de  ma- 
dame de  Beaujeu,  en  ung  scien  villaige. 

Plus  a  este  ordonné  que  la  première  délibéracion  prinse  touchant 
la  vaccacion  de  l'office  de  conscillicr  en  ])arlement  à  Paris ,  par  le  très- 
pas  de  feu  maistre  Jehan  Bourgoing,  dont  mencion  est  faicte  es 
registres  précédens,  aura  lieu,  et  que  en  ensuyvant  icelle ,  que 
m"^  Pierre  Poignant  aura  ledit  office  dudit  Bourgoing ,  puisque  ainsi 
est  qu'il  l'a  déclaré  qu'il  le  vouUoit  accepter,  ou  pour  luy  'ou  poiu- 
en  pourveoir  ung  scien  gendre,  nommé  m'  Jehan  Dudrac;  et  ce 
affin  d'appaiser  la  question  estant  entre  lui  et  maistre  Estienne  Pas- 
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quai ,  pour  raison  de  l'office  de  maistre  des  requestes  de  i  ostel  flu 
roy,  ouquel  chacun  d'eulx  prétend  avoir  droit. 

Et  pour  ce  qu'il  a  esté  aussi  par  cy-devanl  ordonne  que  m*^  Jehan 
Jongiet,  en  laveur  duquel  niess'"^"'  de  la  court  de  parlement  avoient 
escript  et  fait  requeste ,  auroit  ii'  1.  tourn.  de  pension ,  en  actendant 
la  première  vaccant  après  celle  dudit  Bourgoing  ;  et  que  depuis  en 
est  vacquée  une  par  le  trespas  de  feu  maistre  Guillaume  Compaings, 
archidiacre  d'Orléans;  affin  d'appaiser  aussi  la  question  et  procès, 
estant  entre  lui  et  maistre  Jehan  Malingre  pour  raison  de  pareil  office , 
a  esté  dit  que  ledit  Jongiet  sera  pourveu  de  celle  dudit  feu  Com- 
paings, et  que  ses  lettres  lui  en  seront  faictes,  délivrées  et  baillées. 


Di    \ir  joiR  D  ocTonuE  Mil.  un    iiir"  et  iiii 
Estans  au  conseil  : 

M.  (le  Beaujeu , 

M.  de   Dunois, 

M.  le  cliancellicr, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Louibes, 

M.  de  Baudricourt , 

M.  d'Argenton , 

M  de  Lisle, 

Le  président  des  comptes  ,  Dorioile , 

Le  tiers  président  de  Thouloiise , 

M°  Adam  Fumée,  ) 

M°  Pierre  de  Sacierges ,  /     M"  des  requestes , 

M°  Eslienne  Pesqual ,  > 

Messire  Michel  Gaillait,  général  des  linances 

Lestres  patentes  et  missives  aux  trésoriers ,  pour  faire  joyr  nions'*'^ 
de  Lombes,  abbé  de  Saint-Denis,  de  l'estang  de  Gouvieux,  selon 
qu'il  a  esté  par  cy-devant  conclue!  et  délibéré. 

'   Séance  du  matin. 

UECUEII      ••  iG 
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Ung  congié  de  marchander  par  le  royaume,  à  Loys  MarteUi  et 
Charles  Martelli ,  marchans  lîeurentins ,  en  payant  les  tribuz  et  autres 
droiz  deuz  au  royaume,  soubz  les  pourveuz  acoustumez,  qui  sont, 
de  ne  faire  ne  pourchasser  chose  préjudiciable  au  roy  ne  à  son 
royaume,  et  que  lettres  de  marques  données  ou  à  donner  ne  soient 
contre  eulx^ 

Ung  autre  pareil  pour  Jehan  et  Pierre  Bisque  et  Luques  Camby 
et  pour  Nery  Cappon,  ses  frères,  etBerthelcmy  Bendelmonti  et  leurs 
compaignons". 

Une  déclaracion  pour  faire  joyr  Artaultde  Billejau,  eschançon  or- 
dinaire du  roy,  de  l'ofGce  de  maistre  des  eaues  et  forestz  de  Berry, 
que  le  roi  lui  a  donné,  nonobstant  l'empcschement  que  lui  donne 
ung  nommé  Chabart  qui  en  a  eu  don  à  la  nominacion  de  mons"  de 
Chastillon,  depuis  le  don  dudit  Artault- 

Lettres  adressans  à  M"  Pieire  de  Sacierges,  pour  mectre  à  exécu- 
cion  les  lettres  octroyées  à  mess""^^  les  entans  deiSemoux,  de  la  déli- 
vrance à  eulx  faicte  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cliize  en  Poictou,  selon 
le  contenu  de  leursdites  lettres. 

Unes  lettres  d'estat  de  six  moys  entiers,  pour  les  causes  de  la  vefve 
de  feu  mons""^  Du  Lau. 

Une  régale  pour  ung  nommé  IVP  Anthoine  de  La  Boue,  frère  de 
ung  des  gens  de  mons"''  de  \  endosme,  de  la  chantierye  de  Chartres, 
pourveu  que  ledit  de  La  Bone  en  soit  paisible  possesseur. 

Touchant  les  barons  et  autres  nobles  de  Bretaigne ,  estans  par  deçà , 
a  esté  ordonné  que,  combien  que  on  eust  différé  de  leur  bailler  leur 
reliefvement ,  qui  par  cy-devant  a  esté  délibéré,  en  entencion  que  le 
différent  d'entre  le  duc  et  eux  s'en  appaisast  plus  aiséement,  néant- 
moins  a  esté  dit,  veu  que  le  terme  qui  est  au  xu"  jour  de  ce  mois 
aprouche  comme  ilz  dient,  et  qu'il  n'y  a  plus  que  cinq  jours,  ou  au- 

'  Cet  alinéa  qui  clans  le  manuscrit  a  été  bàtonné  porte  à  la  marge  «  n  1.  »  et  est  suivi 
de  cette  ligne  non  effacée  :  «  Depuis  a  esté  ordoimé  qu'ilz  n'en  auraient  point.  » 

*  Cet  alinéa  est  bàlonné  dans  le  manuscrit,  comme  le  précédent ,  et  on  lit  à  la  marge  ; 
«  11  1.  ut  prias  » 
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trenientquc  ledil  duc  procédera  par  conlîscacion  contre  eulx,  qu'ilz 
auront  ledit  reliesvcment;  mais  que  pour  l'exécuter,  on  y  envolera 
quelque  homme  discret  :  lequel  incontinent  qu'il  sera  arrivé  par-delà 
se  informera  dudit  terme,  et  s'il  voit  que  ledit  terme  soit  compec- 
lant  pour  actendre  la  venue  de  mons'"' de  Dunois ,  qui  va  devers  le 
duc,  il  seurcéera  l'exccucion  dudit  reliesvemcnt;  aussi  s'il  voit  que 
ledit  de  Dunois  demourast  trop  à  venir,  le  meclraà  exécution,  selon 
sa  forme  et  teneur  et  dédit  temps  deu. 

DUDIT   vu"   JOUR  d'octobre,  MU.  CCCC  lUl"  ET  UII,  AUDIT   MO.NTARGIS, 

APRÈS  DISXER. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"'  de  Bourbon , 

Mons'"  de  Beaujeu, 

M.  de  Dunois , 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.   de  Lombes, 

M.   de  Batidricourt, 

M.   d'Argenton  , 

M.  le   président  des  comptes,  DorioUe; 

M"  Adam  Fumée,  J 

M"  Pierre  de  Sacierges,  >      M"  des  requestes. 

M°  Estiennc  Pasqual,  ; 

A  esté  ordonné  que  tous  marclians  di^ays  de  Languedoc  pour- 
ront naviguer  et  aller  niarchandanment  sur  la  mer,  en  revocquant 
toutes  lettres  et  provisions  par  cy  devant  obtenues  par  ceulx  qui  ont 
entretenu  les  quatre  gallées  de  France  qui  avoient  permission  de  na- 
viguer, et  non  autres. 

Item.  A  esté  ordonné  ((ue,  pour  ce  que  les  pomTCs  gcntilzhommes 
et  autres  du  pays  de  Languedoc,  tenans  en  licf  du  roy,  depuis  cent 
livres  tournois  et  au  dessoubz ,  se  sentoient  fort  fouliez  et  oppressez 

16. 
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de  venir  de  si  loing  faire  leurdis  homniaiges  pour  si  petite  somme, 
que  doresenavant  les  baillifz  et  séneschaulx  dudit  lieu  recevront  les- 
dits  hommaiges  jusques  à  ladite  somme  et  au  dessoubz. 

Plus  a  esté  octroyé  à  ceulx  dudit  pays  de  Languedoc  qu  ilz  puis- 
sent faire  publier  les  articles  qui  leur  furent  accordez  aux  m  estatz 
derrenièrement  tenuz  à  Tours. 

Pour  nions"'  de  Candalle,  souffrance  de  faire  son  hommaige  de 
ce  qu'il  tient  du  roy  jusques  à  la  Saint-Jehan  Baptiste,  proucbaine- 
ment  venant,  actendu  son  ancien  eage. 

Item.  Une  provision  pour  luy,  à  ce  que  la  court  de  parlement 
de  Bourdeaulx  congnoisse  d'une  cause  qui  est  pendant  par  devant 
mous"'  de  Comminge,  comme  senneschaî  du  pays,  actendu  qu'il 
reppute  ledit  de  Comminge  son  haynneulx ,  et  delfence  audit  sé- 
neschal  ou  son  lieutenant  de  n'en  congnoistre. 

Di  vni''  ICI  R  d'octobke  mu,  iiii'  nu"  et  un,  al  dit  montargis. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Dunois , 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.   de  Périgueux , 

M.   le  maréchal  de  Gyé, 

M.  de  Baudricourt, 

M.  d'Argenlon, 

M.  de  Lisle, 

Le  tiers  président  de  ^lioulouse  , 

M'  Adam  Fumée,  ) 

M'  Pierre  de  Sacierges ,  \     M"  des  requestes  ; 

M'  Eslieiine  Pasqual ,  \ 

M°  Pliillpi)e  Baudot, 

Michel  Gaillart. 

Cedit  jour  ont  esté  ovidit  conseil  baillées  et  délivrées  es  mains  du 
s"""  de  Maupertuys  les  lettres,  tant  du  lelievement  que  autres,   oc- 
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Iroyées  aux  barons  et  s""  de  Bretaigne  estans  par  deçà.  Kt  a  esté 
dépesché  M"  Jehan  de  Leffens,  pour  aller  présenter  lesdites  lettres 
au  lieutenant  du  bailli  de  Touraine,  du  scneschal  d'Anjou  ou  de 
leurs  lieutenans,  pour  les  niectre  à  exécution. 

Item.  Lettres  de  confirmacion  à  ceulx  du  Puy,  en  Anjou,  deloc- 
troy  que  le  feu  roy  leur  fist,  pour  estre  excmps  de  loger  gens  d'armes 
jusques  à  six  moys. 

Une  retenue  de  conseiller  de  l'écbicquier  à  Rouen  pour  M' Benoist 
Chamcry,  abbé  de  Lyre  en  Normandie. 

Lettres  de  recommandacion  à  Laurons  de  Médicis  et  à  la  conimu- 
naulté  de  Florence  ,  pour  faire  rendre  à  mons"  de  Sées,  Gouppillon, 
certains  biens  que  ung  Florentin,  nommé  messire  Bénédicte  Desalu- 
tatis ,  luy  détient. 

Dl    IX""   JOIR  DLDIT  MOVS    d'OCTOBRE  OUpiT   AN ,    A    MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Beaujeu  ,  M.  d'Argenton , 

M.  de  Bresse,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Dunois,  M.  le  président  des  comptes,  DorioUe  : 

M.  le  chancelliei-,  M.  le  tiers  président  de  Tlioulouse , 

-M.  d'.-ybi.  M'  Adam  Fumée, 

M.  de  Périgueux,  M"  Pierre  de  Sacierges, 

M.   de  Lombes,  M'  Estienne  Pasqual, 

M.  de  Baudricourt.  M°  Philippe  Baudot. 

M.  le  maréchal   de  Gyé,  Michel  Gaillarl. 

Une  commission  adressant  au  gouverneur  du  Daulpbine  ou  sou 
lieutenant  pour  faire  faire  raison  et  justice  à  certains  marcbans  d'Avi- 
gnon que  le  s"'  de  Montfort  de  Daulpbine  et  ses  gens  ont  destroussez, 
comme  l'en  dit. 

Lettres  missives  à  mons"  de  Savoye,  que,  si  ledit  de  Monfort  et 
ses  complices  s'estoient  retirez  en  ses  pais,  qu'il  les  vueille  faire 
rendre  audit  gouverneur  du  Daulpbine  ou  ;\  soudit  lieutenant,  pour 
en  faire  justice,  comme  dit  est. 
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Lettres  pour  M'^  Jehan  Palmier,  confirmatoires  de  celles  qu'il  a 
eues  de  l'office  de  président  du  Daulphiné ,  actendu  le  trespas  de  feu 
messire  Pierre  Gruel. 

Lettres  missives  de  recommandacion  aux  religieuses,  dites  les 
Filles-Dieu  de  Paris,  pour  recevoir  Jehanne  la  maçonne  en  leur 
monastère. 

Item.  Lettres  à  nions"  l'évesque  de  Paris,  pour  tenir  la  main  et  la 
y  faire  recevoir. 

Lettres  de  permission  au  séneschal  de  Thoulouse ,  qu'il  puisse 
commectre  le  juge  d'Albijoys,  son  lieutenant  clerc,  audit  Thou- 
louse, pour  excercer  pour  certain  temps  le  fait  de  la  justice  de  ladite 
séneschaucée. 

DU   X*^  .lOlP,  d'octobre  mil  IIII''   un"  ET   UU  ,  AUDIT  MONTABGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons'"  de  Bourbon, 
^  Mons"  le  cardinal  de  Lyon , 

Mons"  de  Beaujeu, 
M.  de  Dunois, 
M.  le  chancellier, 
M.  d'Albi, 
M.   de  Périgueux, 
M.  de  Lombes , 
^  M.  le  maréchal  de  Gyé, 

M.   de  Baudricourt, 
M.  d'Argenlon  , 
M.  de  Vaten . 
M.   de  Lisle, 

M.  le  président  des  comptes ,  Uorioile  ; 
Le  tiers  président  de  Thoulouse, 
M*  Adam  Fumée,  ) 

M°  Pierre  de  Sncierges ,  )     M"  des  requestes. 

M°  Es  tienne  Pasqual,  ) 

M*  Philippe   Baudot. 


DU   CONSEIL   DE   CHARTRES   VIII.    1484.  127 

La  conciergerie  et  garde  de  la  maison  du  roy  à  Dijon,  que  tcnoit 
feu  Richart  Mace,  pour  mons"  l'évesque  de  Lengres. 

Item.  Le  droit  que  ledit  feu  Richart  Mace  avoit  sur  la  Ijoucherie  de 
Paris,  pour  Pierron  et  Barges,  deux  cscuiers  de  cuisine  du  roy. 

Ceditjour  a  esté  commandé  par  le  roy  et  de  bouche  à  M"^  Jehan 
Mesme  l'expédicion  démons""'  le  cardinal  d'Angiers,  pour  porter  à 
notre  saint  père  le  pappe  l'obédiance  fiUialle  qu'il  lui  doit. 

Item.  Lettres  pour  ledit  cardinal,  pour  estre  protecteur  en  court 
de  Romme ,  des  droiz ,  fais  et  affaires  du  roy,  et  y  avoir  l'eul.  Et  pour 
ce  que  ledit  cardinal  a  demandé  la  procuracion  du  roy  audit  Romme , 
et  que  le  roy  Tavoit  jà  donnée  à  l'évesque  de  Lesca,  le  rov  lui  a  donné 
ladite  charge  de  protecteur. 

Présens  à  ce  mons""'  de  Bourbon,  nions"'  Beaujeu,  mons""^  de 
Bresse,  mons"  de  Vendosme ,  nions"  de  Dunois,  mons"  de  Péri- 
gueux,  mons"'  d'Argenton,  nions'"'  Du  Bouchage  ,  mons"'  le  bailli  de 
Meaulx,  et  autres. 

Coppie  de  la  créance  de  monf  le  maréchal  de  Gyé  et  de  M'  Adam 
Fumée,  lesquclz  sont  allez  à  Saumur. 

C'est  ce  que  le  roy  a  chargé  à  mons"  le  maréchal  de  Gvé  et  à 
maistre  Adam  Fumée  de  dire  à  madame  de  Laval,  à  mons"  le  prince 
d'Orenge  et  autres  barons  et  nobles  du  pays  de  Bretaigne,  contre 
lesquelz  le  duc  de  Bretaigne  a  à  présent  question ,  à  cause  du  cas 
advenu  à  Nantes. 

Premièrement,  que  le  roy  les  prye  qu'ilz  se  mectenten  tel  tlevoir 
envers  le  duc  qu'il  ait  cause  raisonnable  de  se  contenter  d'eulx;  car 
le  roy  désire  fort  la  pacifQcacion  de  ladite  question. 

Item.  Leur  diront  que ,  s'ilz  ne  se  mectent  en  devoir  raisonnable 
envers  le  duc,  le  roy  n'est  pas  délibéré  de  en  ce  les  porter  ou  sous- 
tenir;  ne  pour  eulx  ne  vouldroit  mcscontenter  le  duc. 

Fait  à  Montargis,  le  x"  jour  d'octobre  mil  nu'  nu"  et  nu.  Cothuion 
faicte  ù  l'original. 
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Item.  Ont  esté  dospeschées  lettres  de  créance  à  madame  de  Laval 
et  antres  s"'*  et  barons,  estans  à  Saumur,  sur  lesdits  maréchal  et 
Fumée. 

DU  \f  JOUR  d'octobre  MIL  Ulf  lUl"  ET   Ull,  AUDIT  MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"'  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Dunovs, 

M.  le  cliancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombes, 

M.  le  président  des  comptes,  DorioUe; 

M.  le  marécbal  de  Gyé, 

M.   de  Baucbicourt , 

M.  d'Argenton , 

M.   de  Curton , 

M.  de  Lisle, 

Le  tiers  président  de  Thoulouse , 

M°  Adam  Fumée,  i 

M"  Pierre  de  Sacierges ,  \      M"  des  requestes  ; 

M'  Estienne  Pasqual ,  ) 

Micbel  Gaillart, 


,      générauLx  des  iinances; 
M"  Guillaume  BnijOnnet,  ) 

M"  Philippe  Baudot. 

A  esté  ordonné  que  mons"''  le  gouverneur  de  Lymosin  yra  au 
devant  de  mons""^  de  Richemont,  qui  est  party  de  Bretaigne  pour  s'en 
venir  par  deçà,  pour  le  faire  festoyer,  recevoir  et  loger  par  les  villes 
ou  il  passera. 

Item.  Lettres  au  bailli  de  Touraine,  pour  se  joindre  avec  ledit  gou- 
vernevir  et  pour  l'acompaigner  en  ceste  charge,  tant  que  ledit  Riclie- 
mont  soit  à  Chartres,  qui  est  le  lieu  où  l'on  a  ordonné  le  mener. 

Item.  A  esté  aussi  ordonné  que  mons""^  de  Sées,  messire  Guy  de 
Laval  yra  au  devant  avec  les  dessusdiis. 


I 
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Item.  Que  ung  clerc  à  tout  ii™  francs  yra  avec  ledit  gouverneur, 
pour  distribuer  ladite  somme  ainsi  qu'il  ordonnera. 

Plus  a  esté  ordonné  et  conclud  que ,  pour  obvier  aux  inconvéniens 
qui  pourroient  avenir,  à  cause  du  débat  et  question  estant  entre 
mess""^  les  marescbaulx  de  Bourgogne  et  de  Gyé,  à  cause  de  la  préé- 
minance  de  leurs  offices ,  et  entre  autres  cboses  touchant  la  monstre 
des  gens  d'armes  dudit  pays  de  Bourgogne,  que  mons""  de  Baudri- 
court,  gouverneur  dudit  pais,  fera,  pour  ce  quartier  et  par  commis- 
sion du  roy,  la  monstre  des  gens  de  guerre  estans  oudit  pays. 

Item.  A  esté  ordonné  que  ledit  gouverneur  de  Bourgogne,  comme 
mareschal  extraordinaire  de  France,  créé  affin  de  soulager  mess""  de 
Loheac  et  Des  Querdes,  aidera  tant  k  faire  la  monstre  des  autres 
gens  d'armes  du  royaume,  que  à  pugnir  les  malfaicteurs ,  pillars  et 
autres  gens  tenant  les  champs,  pour  faire  cesser  la  pillerye  estant  par 
ledit  royaume. 

Ung  estât  des  causes  estans  en  l'eschicquier  de  Normandie ,  pour 
le  s"  de  Rieux,  mareschal  de  Bretaigne,  pendant  que  ledit  eschic- 
quier  se  tendra. 

Cedit  jour,  mons"  de  Curton,  gouverneur  de  Lymosin,  a  fait  le 
serement  du  conseil ,  tel  que  ont  acoustumé  de  faire  les  autres  s""^  d'i- 
cellui  conseil. 

Et  a  esté  ordonné  que ,  à  son  retour  de  devers  le  s"'  de  Richemont , 
qu'il  yra  devers  les  estas  de  Bourgogne,  et  maistre  Adam  Fumée,  à 
son  retour  de  Saumur,  en  sa  compaignie,  pour  leur  faire  les  remons- 
trances  nécessaires  touchant  l'octroy  que  ledit  pays  fait  au  roy. 

DU  XII''  JOUR  DUDIT   MOYS  d'oGTOBRE  ,   A.UD1T  MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  le  chancellier, 

M.  d'Albi, 

M.  de  Périgueux, 

BECDEIIi.   I.  ,_ 
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M.  de  Lombes , 

M.  de  Baiidricourl , 

M.  d'Argeiilon  , 

M.  le  gouverneur  de  Liuiosiii , 

'  ■■■  M.  (le  Lisle, 

M.  le  président  des  comptes ,  Doriolle  ; 

M.  le  tiers   président  de  Tlioulouse, 

M'  Pierre  de  Sacierges,  ) 

,.,„,.  „  ,  >      M"   des  requestes. 

M    hstienne  Pasqua! ,  l  ' 

Lettres  de  recommandacion  à  nostre  saint  père  le  pape  et  aux 
cardinauix,  pour  ceulx  de  mons"  Saint  Anthoine  de  Viennoys,  tou- 
chant la  pension  de  xv"  ducas,  que  ceux  de  Montmaijour  prennent 
sur  eulx,  à  ce  que  notredit  saint  père  la  vucille  adnuller,  et  donner 
à  ladite  abbaye  de  Montmaijour  d'autres  bénefiQces  à  l'équipolent  de 
ladite  pension ,  en  ensuyvant  ce  que  le  feu  roy  Loys  en  a  escript  par 
cy-devant. 

Lettres  patentes  adressans  à  inons"  de  Lengres  et  à  mons"  le  gou- 
verneur de  Bourgogne,  pour  faire  continuer  le  parlement  de  Bourgo- 
gne, et  le  faire  tenir  à  cellui  des  deux  lieux  de  Dijon  et  de  Beaulne 
qu'ilz  verront  estre  le  plus  convenable;  et  jusques  à  ce  que  lesdits 
de  Lengres  et  gouverneur  aient  envoyé  leur  advis  sur  ce  au  roy  ou  à 
mess"'  de  son  conseil  et  que  par  ledit  s"''  et  sondit  conseil,  ledit  advis 
en  soit  ordonné  où  ledit  parlement  demourra,  ou  à  Dijon  ou  à 
Beaulne. 

A  esté  aussi  ordonné  que,  si  mons""^  de  Mery,  trésorier  de  France, 
fait  plus  difQculté  d'entériner  les  lettres  de  ceulx  de  Notre-Dame  de 
Cléry,  touchant  les  ii""  1.  tourn.  de  rente  que  le  roy  leur  a  ordonnez 
pour  continuer  le  service  divin  de  ladite  église,  que  on  envoyera  ung 
secrétaire  devers  luy,  bien  instruit,  pour  le  lui  faire  faire. 

Item.  Pour  ce  que  l'ambassade  de  la  ville  de  Mes  en  Lorraine  a  fait 
au  conseil  aucunes  doléances ,  touchant  plusieurs  excès  que  ung 
nommé  Jehan  do  Harecourt,  qui  tient  l'abbaye  de  Gorze,  fait  en  la 
terre  desdits  de  Mes, 

A  esté  ordonné  que  mons"'  de  Bavidricourt  prandra  la  congnois- 
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sance  de  ceste  matière  et  que ,  s'il  \ojl  que  bien  soit,  qu'il  fera  mectre 
en  sa  main  ladite  cappitainerie  de  Gorze,  et  pour  en  faire  ainsi  que 
par  lui  sera  avisé  pour  le  mieulx. 

PC]   XV^  JOUR   d'octobre  mil   III!'^  IHl"  ET   UII ,   AUDIT   MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon , 

M.  le  chanceHier, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombes , 

M.  le  président  des  comptes,  Doriolle; 

M.   d'Argenlon  , 

M.  de  Chastelacher, 

M'  Cliaries  de  la  \  ernade ,        i 

M'  Pierre  de  Sacierges ,  \      M"  des   requestes  -, 

M'  Estienne  Pasqual,  ) 

M'  Philippe  Baudot. 

Lettres  de  naturalité  pour  ung  nommé  Ellsens  Lanrilens ,  sennteur 
de  mons*^  le  cardinal  d'Angiers,  pour  povoir  tenir  bénéfices  en  ce 
royaume. 

Item.  Une  seurcéance  pour  le  duc  de  Bretaigne ,  pour  six  mois, 
touchant  les  arrestz  donnez  contre  lui ,  à  cause  de  Rays  et  de  Oudon. 

Lettres  missives  pour  ledit  cardinal  d'Angiers ,  touchant  l'abbaye 
de  Saint- Maixant  en  Poictou,  adressant  au  senneschal  dePoictou,  ou 
son  lieutenant,  pour  assister  et  tenir  la  main  pour  lui  en  ce  qu'il 
verra  estre  aflfaire  par  raison ,  pour  lui  en  faire  avoir  la  possession. 

Pour  Guillaume  Gallier,  praticien  en  court  laye ,  demourant  à 
Fontenay- le -Comte,  congé  de  patrociner,  sans  derroguer  à  sa 
noblesse. 

Lettres  de  si  nostris  pour  m*^  Joachin  Michon,  de  la  prébende  de 
Constances,  dont  il  est  paisible  possesseur. 

Pour  Jehan  de  Masilles,  respit  de  paierses  debtes  jusques  à  cinq 
ans. 
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Pour  mons"  de  Montereul  Cousinot,  lettres  d'évocacion  d'un 
procès  qu'ii  a  aux  requestes  du  palais  contre  l'évesqiie  de  Bésiers. 

Pour  Michel  Hubert,  dit  Coulon,  pouvre  vieil  archier  de  l'ordon- 
nance ,  confirmacion  de  son  affranchissement  que  le  feu  roy  Loys  lui 
donna  de  non  paier  tailles. 

Plus  ont  esté  commandées  et  octroyées  lettres  estre  faictes  à 
m''  Bernard  Halhuyn,  greffier  des  requestes  du  palays  à  Paris,  selon 
le  contenu  en  sa  requeste,  dont  la  teneur  sensuit  : 

Plaise  au  roy,  notre  sire,  ratiffier  et  confermer  à  maistre  Bernard 
de  Alewin,  licencié  en  lois,  le  greffe  des  requestes  de  votre  palais  à 
Paris,  autreffois  à  lui  donné  par  votre  très-cher  s"  et  père  ,  que  Dieu 
absoille,  en  l'an  mil  iiii*^  soixante  et  xnn,  pour  récompense  des 
voyages  que  ledit  de  Alewin  et  autres,  ses  parens,  avoient  faiz  à  vôtre- 
dit  feu  s"'"  et  père  :  en  ensuyvant  la  généralle  confirmacion  qui  a  esté 
faicte  du  corps  de  votre  court  de  parlement  et  des  requestes,  aussi 
de  votre  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avez 
ratiffié  et  confermé  à  icelluy  de  Alewin  le  don  dudit  office  de  gref- 
fier des  requestes,  à  lui  fait  par  votredit  feu  s^"'  et  père,  oudit  mois 
d'avril  mil  iiii''  Lxxiiii ,  comme  lors  vacant  par  l'acceptacion  que  feist 
maistre  Robert  de  Guecteville  de  conseiller  ^  de  notre  court  de  parle- 
ment à  Paris;  et  aussi  rattiffier  cellui  que  lui  en  avez  fait  par  votre 
joieulx  advenement  à  la  couronne ,  en  lui  baillant  sur  ce  voz  lettres 
de  confirmacion.  Et  avec  ce  de  votre  plus  ample  grâce  et  proxision, 
et  en  tant  que  mestier  seroit  et  besoing  en  auroit,  lui  avez  donné  de- 
rechief  ledit  office  de  greffe,  entant  que  on pourroit dire  icellui  avoir 
vacqué  par  l'intrusion  faicte  par  ledit  de  Alewin,  avant  qu'il  y  eust 
aucun  droit  et  par  dévolucion  de  non  l'avoir  donné  à  entendre  en  ses 
lettres  de  don  et  confirmacion ,  ou  par  l'acceptacion  et  confirmacion 
obtenue  par  ledit  de  Guecteville  dudit  office  de  conseiller  en  nôtre- 
dite  court ,  qu'il  tient  de  présent ,  et  par  incompatibilité  ou  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  peut  estre ,  en  le  relèvent 

'   Le  maausrril  est  fautif.  Lisez  de  l'office  de  conseiller. 
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des  faultes,  vices  ou  deffectueusitez  qui  pourroient  estre  intervenues 
avant  la  promocion  dudit  de  Guecteville ,  faicte  oudit  office  de  con- 
seiller, et  sans  ce  qu'on  y  ait  aucun  regard,  ne  que  ledit  de  Ilaleuin 
en  soit  tenu  de  prandre  nouvelle  possession. 

Item.  A  la  fui  de  ceste  requeste  a  esté  ordonné  à  mons'"'  le  clian- 
cellier  et  à  nions'"'  le  président  des  comptes  Doriolle  faire  donner 
ordre  au  sallaires  dudit  greffier  et  de  ses  clercs,  qui  sont,  comme 
l'on  a  rappoilc  oudit  conseil,  merveilleusement  excessifz. 

Lettres  patentes  et  missives  adressans  aux  gens  des  comptes  et  tré- 
soriers et  séneschaulx  de  Beaucaire,  Carcassonne  etThoulouse  ,  pour 
faire  paier  Bernard ,  bastard  de  Comminge ,  de  ce  qu'il  lui  est  deu 
du  temps  passé,  à  cause  de  l'office  de  m"  des  ports  de  Languedoc, 
qu'il  a  par  ry-devant  excercé  et  jusques  au  trespas  du  feu  roy,  pour- 
veu  qu'il  se  désiste  du  procès  qu'il  a  contre  Larrier,  serviteur  de 
mons"''  le  conncstable,  pour  raison  dudit  office,  et  qu'il  rendra  les 
places  qu'il  tient,  se  rendues  ne  les  a. 

Lettres  de  confirmacion  de  l'office  de  controllcur  du  grenier  à 
sel  de  Dreux,  a  la  nominacion  de  nions'"'  d'Argenton,  qui  à  pré- 
sent tient  la  conté  de  Dreux ,  pour  ung  scien  serviteur  nommé 
Mouton. 

Pour  messire  Tristan  de  Clermont  en  Lodève ,  s"''  de  Saint-Ger- 
vais,  invitacion  de  faire  tenir  le  marché  dudit  lieu  de  Saint-Gervais 
au  jour  de  mardi,  qui  se  tenoit  au  samedi,  parce  que  les  niarchans 
et  voituriers  besongnent  le  dimenche,  en  eulx  en  retournant  dudit 
marché. 

Pour  m''  Jehan  de  Nanterre,  procureur  général  en  parlement  à 
Paris,  lettres  pour  estre  payé  des  gaiges  de  l'office  de  conseiller  du 
trésor,  qu'il  tenoit,  quant  il  fut  pourveu  dudit  office  de  procureur, 
jusques  au  jour  qu'il  en  fut  pourveu,  en  ensuivant  l'octroy  que  le 
feu  roy  lui  en  feist,  à  prandre  la  somme  qui  lui  est  dcue,  tant  sur 
le  changeur  du  trésor,  receveurs  généraulx  que  autres  receveurs  par- 
ticuliers ordinaires  ou  extraordinaires,  qui  le  pourront  porter,  et 
comme  il  est  contenu  en  sesdites  lettres. 
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Pour  Charles  de  Boise  qui  tient  paisiblement  l'office  d'esleu  de 
Berry,  par  don  du  roy,  à  son  advénement  à  la  couronne ,  don  dudit 
office ,  en  tant  qu'elle  auroit  vacqué  par  le  trespas  de  feu  messire  Jehan 
Latrie,  depuis  lequel  n'y  a  esté  aucunement  pourveu. 

Pour  maistre  Jehan  Charpentier  auquel  a  esté  octroyé  qu'il  auroit 
lettres  et  provision  en  justice  parmons"  le  chancelliei\  pour  le  main- 
tenir en  la  possession  etjoissance  qu'il  estoit  de  l'office  degrcnetier 
de  Chinon,  qu'il  tenoit  paisiblement  au  jour  du  trespas  du  feu  roy, 
dont  il  a  esté  confermé  par  le  roy,  paravant  le  don  que  s'en  dit 
avoir  eu  ung  nommé  maistre  Jehan  Milet ,  à  la  nominacion  de  la  feue 
royne ,  dont  il  n'a  eu  aucune  déclaracion  après  son  trespas ,  parce 
qu'il  a  esté  dit  que  ceulx  qui  auroient  premier  don  ou  confirmacion 
avant  le  douaire  constitué  demourroient;  et  dont  ledit  Charpentier 
a  eu  dudit  s"  déclaracion  à  son  prouffit,  et  mis  en  possession  par 
les  généraulx  des  finances,  nonobstant  certaines  lettres  obtenues  par 
ledit  Milet  subrepticement  en  la  chancellerie.  Requiert  ledit  Char- 
pentier, actendu  que  mons"^  le  chancellier  estoit  présent ,  que  sa  pro- 
vision soit  commandée  par  le  roy  :  ce  qui  a  esté  fait  :  et  l'a  commandée 
ledit  s"^  à  maistre  Jehan  Mesme ,  son  secrétaire. 

AU    XVI^    JOUR    d'octobre    MIL    IIIl"    HIl"    ET    lUI  ,    A    MONTARGIS. 


Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu, 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombes, 

M.  le  président  des  comptes ,  Doriolle  ; 

M.  de  Lisle , 

M°  Cliarles  de  la  Vernade ,      ] 

M'  Pierre  de  Sacierges ,  \     M"  des  requestes  ; 

M*  Es  tienne  Pasqual ,  ) 

M'  Philippe  Baudot , 

M'  Benoist  Adam. 
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Touchant  l'office  de  m''  des  eaues  et  forestz  de  Languedoc,  que  on 
dit  que  Fouchet  qui  le  tient  a  confisqué  , 

A  esté  dit  que,  déclaracion  faicte  dudit  office,  que  on  y  aura 
nions"  Daulbijoux  pour  recommandé,  et  qu'il  en  sera  pouneu. 

Pour  Glaude  de  Gouiville  requérant  lettres  à  maistre  Jehan  de  La 
Primandaye,  secrétaire  des  finances ,  pour  lui  faire  délivrer  les  lettres 
dont  il  eust  le  commandement  à  Cléri  pour  ledit  de  Gourville,  tou- 
chant la  ferme  de  la  traicte  de  Xantonge ,  a  esté  ordonné  que  s'il  n'y 
a  cause  pourquoy  on  lui  doye  empescher  qu'on  leur  déli\Tera  les- 
dites  lettres. 

Lettres  de  recommandacion  et  pryère  à  mons*"^  de  Lorraine  pour 
faire  délivrer  maistre  Jehan  Henrlet,  que  les  officiers  dudit  s"  de 
Lorraine  prindrent  en  voulant  exécuter  ung  arrest,  lequel  Henriet 
est  encores  prisonnier. 

Plus  a  esté  dit  que  messire  Nicolas  Maugras ,  soy  disant  évesque 
d'Usés,  aura  délay  de  sixsepmaines  deproduyre  certaines  pièces  qu'il 
veult  produire  ou  procès  qu'il  a  pendant  au  grant  conseil  du  rov, 
contre  Saint-Gelays ,  touchant  le  renvoy  de  la  cause  principalle 
dudit  évesché  au  parlement  de  Thoulouse,  et  que  cependant  def- 
fense  sera  faicte  audit  iNIaugras  de  ne  poursuyvre  ceste  matière  en 
la  court  de  parlement  de  Thoulouse ,  sur  peine  de  perdicion  de 
cause,  jusques  à  ce  que  par  le  grant  conseil  du  roy  autrement  en 
soit  ordonné. 

Pour  MichielPui,  varlet  de  chambre  du  feu  royLoys,  lettres  de 
confirmacion  de  foffice  degrenetier  de  Conliebre',  et  ungacquict  de 
ce  qu'il  peult  devoir  au  roy,  depuis  le  temps  que  son  père ,  son  frère 
et  luy  ont  gouverné  oudit  grenier,  et  général  bouile  et  dymes  de  la 
mer  et  de  la  terre  et  des  foires  de  Conliehie,  et  autres  droiz  qu'ilz 
pourroient  avoir  cueilliz  à  ladite  ville  de  Conleure  et  termes  dicelle, 
jusques  à  la  somme  de  n*^  1.  tourn. 

Item.  Ung  povoir  à  mons""  d'Albi  pour  revocquer,   casser  et  ad- 

'    Collioure. 
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nuUer  loutcs  commissions  extraordinaires  ou  pays  de  Languedoc  et 

garder  qu'elles  ne  soient  excéculées. 

Plus  a  esté  ordonné  que  Jehan  Françoys  de  Cardonne,  maistre 
d'ostel  du  roy,  sera  doresenavant  paie  de  ses  gaiges  de  l'office  de  sé- 
neschal  d'Armignac ,  que  le  roy  lui  a  puis  naguères  donné ,  actendu 
que  le  siège  de  ladite  séneschaucée  se  tient  et  excerce  ordinaire- 
ment pour  le  roy  et  par  ordonnance  de  la  court  de  parlement  de 
Thoulouse. 

Item.  Que  en  ensuyvant  ladite  ordonnance ,  lesdits  gaiges  seront 
de  uf  Lxvi  1.  tourn.  par  an,  comme  aucuns  autres  baillifz  et  séneschaulx 
de  ce  royaume,  et  que  lesdits  gaiges  se  prendront  sur  le  revenu  des 
greffes  de  ladite  séneschaucée. 

Item.  Lettres  missives  àmons""  d'Armignac,  qu'il  ne  vueille  donner 
empeschement  audit  Jehan  François  en  la  joissance  dudit  office. 

Plus  a  esté  dit  que  m""  Jehan  de  La  Croix,  secrétaire  du  roy,  tant 
en  faveur  de  mous"'  le  connestahle ,  que  aussi  qu'il  n'a  esté  pourveu 
de  l'office  de  grenetier  d'Avalon ,  que  tenoitm''  Jehan  Perreau,  ou  de 
clerc  des  comptes  que  tient  ledit  Perreau ,  sera  pour  recommandé  à 
le  faire  pourveoir  du  premier  office  de  cleic  des  comptes  à  Paris, 
qui  vacquera. 

Item.  Ce  jourduy,  en  la  présence  de  mess*"*  de  Beaujeu,  de  Ven- 
dosme  et  bailli  de  Meaulx,  a  esté  commandé  par  le  roy  à  m'=  Jehan 
Mesme  la  procuracion  du  roy  en  court  de  Piommc,  pour  l'évesque 
de  Lesca,  frère  de  mons"'  de  Bourdeaulx;  et  en  a  fait  la  requestc  au 
roy  mous"  de  GravlUe. 

DU    XVlf   JOUR  d'octobre  MIL    Illl''   UU"  ET  HII  ,    AUDIT   MONTARGIS. 


Estans  au  conseil 

Mons'"  de  Beaujeu , 
M.   de  Bresse  , 
M.  le  chancellier, 
M.  de  Périgueux, 
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M.  de  Lombes ,  • 

M.   le  président  des  comptes,  DorioUe  ; 

M.  de  Lisle, 

M*  Pierre  de  Sacierges,  j 

M'  Charles  de  La  Vernade,       |      "  "H 

M.  ie  bailli  de  Meaulx, 

M'  Philippe  Baudot. 

Lettres  de  l'office  de  conseiller  du  roy  ou  chastellet  de  Paris,  vac- 
cant  par  letrespas  de  feu  maistre  Michel  de  Vandetar,  pourm^Fran- 
coys  Dupont,  licencié  en  décret  et  bachellier  en  loix. 

Item.  Lettres  patentes  adressans  à  mess""  de  Lengres  et  gouver- 
neur de  Bourgoingne,  pour,  en  cas  derelTus,  asseoir  et  imposer  sur 
aucuns  dudit  pays  de  Bourgogne ,  qui  doivent  \nf  fleurins  à  aucuns 
de  ceulx  des  ligues ,  ladite  somme  de  vin"^  fleurins,  pour  payer  les- 
dits  des  ligues,  et  les  contraindre  comme  pour  les  afiaires  du  roy. 

DU   XVIIl'  JOIR    DIDIT   MOTS     d'oCTOBRE    MIL    Illf   lUl"    etlIII, 

.K     MONT.\RGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon , 

M.   le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueu.\ , 

M.  de  Lombes, 

M.  le  président  des  comptes  ,   DorioUe  ; 

M.  de  Lisle, 

M.  de  Chastelacher, 

M'  Charles  de  la  ^'ernade ,       / 

M,  „.  1     c    ■  1     ^'"  f's'  requesles. 

Pierre  de  oacierges,  j  .^ 

A  esté  ordonné  que  mess""  les  enfans  de  Nemoux  auront  la  dé- 
livrance de  Chailli  et  Longjumeau  près  Paris,  en  ensuyvant  l'arrest 
donné  au  grant  conseil ,  et  les  autres  provisions  à  eulx  faictes  des 

RECUEIL.    I.  l8 
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autres  terres  et  seigneuries  qui  leur  ont  esté  délivrées,  le  tout  soubz 

la  main  du  roy  et  pourveu  que  ce  ne  soit  du  demaine  du  roy. 

Item.  Sont  ordonnez  nions""'  de  Lombes  et  nions"  le  cbancellier, 
pour  appoincter  le  différent  de  ni"  André  Créanlt  et  de  maistre  Henry 
de  La  Rivière ,  toucbant  l'office  de  contrerolleur  de  la  recepte  gé- 
néralle  des  finances  de  Normandie. 

Pour  ceulx  de  saint  Yverte  d'Orléans,  m"  1.  tourn.  par  chacun  an 
d'ici  à  deux  ans,  pour  convertir  en  la  réparacion  de  leur  église,  en 
ensuivant  l'octroy  à  eulx  fait  par  le  feu  roy  Loys,  à  prandre  ladite 
somme  sur  la  part  octroyée  à  ceulx  de  la  ville  d'Orléans ,  que  ceulx 
de  saint  Aignen  dudit  lieu  d'Orléans  souloient  prandre  sur  les 
greniers,  et  sans  toucber  à  la  part  de  ceulx  de  féglise  de  Reims, 
pourveu  que  les  gens  des  finances  commectront  ung  bomme  qui  se 
donnera  garde  de  la  distribucion  de  ladite  somme ,  et  qui  gardera 
qu'elle  ne  soit  employée  sinon  en  ladite  réparacion. 

DU   XXlf  JOUR  DU   MOYS  d'oCTOBEE  MIL  UlT  Ull"  ET  lUI  ,  AUDIT  MONTARGIS. 


Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon, 

Mons"'  le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujcu, 

M.  le  conte  Daulphin , 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Lombes , 

M.  le  président  des  comptes ,  DorioUe  ; 

M.  de  Lisle, 

M.  de  Cullaiit, 

M.  de  Chaslelacher, 

M'  Cbarles  de  La  Yèrnade,      ) 

M'  Pierre  de  Sacierges ,  /     M"  des  requestes. 

M'  Eslienne  Pasqual,  ) 

Lettres  missives  au  général  de  Languedoc  et  du  Daulpbiné  ,  pour 
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entériner  les  lettres  du  don  que  le  roy  a   fait  à  mons"  le  prince 
d'Orense  du  sixième  denier  de  la  vente  de  la  terre  d'Auberive. 

Lettres  d'aiFranchissement  de  tailles,  impostz  et  autres  subcides 
quelzconques  pour  Georges  Pétillât ,  serviteur  de  mons"'  l'arce- 
vesque   d'Auch,  et  dont  nions"'  de  Bresse  a  fait  la  rcqueste. 

Lettres  patentes  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Noyers,  pour  recevoir 
en  leur  abbave  ung  pouvre  viel  gendarme ,  nommé  Jelian  Duserne. 

Item.  Ont  esté  conclûtes  et  délibérées  pour  mons""^  le  cardinal 
d'Angiers ,  lettres  de  procureur,  diiecteur  et  entremecteur  des  affaires 
du  rov  en  court  de  Piomme^ 

Touchant  le  fait  de  mondit  s""^  le  cardinal  d'Angiers ,  a  esté  or- 
donné que ,  pour  lui  aider  à  subvenir  à  la  despense ,  qu'il  lui  con- 
>àendra  faire  pour  s'en  retourner  en  court  de  Romme ,  que  on  lui 
fera  déli\'rer  la  somme  de  ii"  1.  tourn. ,  à  icelle  avoir  et  prandre 
sur  telz  receveurs  gcnéraulx  ou  particuliers  qui  par  les  gens  des 
finances  seront  advisez. 

Item.  Que  pour  considéracion  des  services  qu'il  a  faiz  au  rov  et 
au  royaume,  et  qu'il  pourra  encores  doresenavant  faire,  tant  en 
court  de  Romme  que  aillieurs,  en  plusieurs  et  diverses  manières, 
qu'il  aura  m™  1.  tourn.  de  pension,  chacun  an,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
pourveu  en  ce  rovaume  de  bénéfices  à  la  valleur  de  ladite  somme. 

Item.  A  esté  conclud  l'office  de  président  de  l'eschicquier  à  Rouen 
pour  nions"  de  Lombes,  et  l'office  de  présidant  des  généraulx  de  la 
justice  des  aides,  que  tient  ledit  Lombes ,  pour  nions"'  de  Périgueux , 
et  que  le  roy  en  commandera  les  lettres.  Et  est  le  commandement 
desdites  choses  enregistré  ou  prochain  jour  ensuivant. 

Item.  Une  commission  adressant  au  bailli  d'Amyens  ou  son  lieu- 
tenant, pour  se  informer  de  quel  prouffit  et  utilité  est  la  réparacion 
ordonnée  par  le  bastard  de  Cardonne,  par  ordonnance  du  roy,  estre 
faicte  pour  la  fortifficarion  de  la  ville  d'Amyens,  de  faire  une  disgue 
de  grez  ,  pour  tenir  l'eaue  plus  grosse  en  ung  fossé  estant  entre  les 

'  Ici  on  lil  dans  le  manuscrit  ces  mois  effacés  :  •  Desquelles  lellres  la  teneur  sensuil.  •■ 
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tours  de  Guienne  et  de  la  Bresse,  où  l'on  a  jà  besongné,  mais  les 
officiers  de  l'évesque  d'Amyens  ont  fait  démolir  ce  que  l'on  y  avoit 
fait,  et  s'en  sont  portez  appelans;  et  quel  droit  et  intérest  y  a  ledit 
évesque,  et  l'inconvimient  qui  pourroit  advenir  par  faulte  de  ladite 
réparacion  et  fortifficacion  ;  et  l'informacion ,  ensemble  l'advis  dudit 
bailli  et  d'autres  gens  en  ce  congnoissans  envoier  par  devers  le  roy 
et  les  gens  de  son  conseil,  pour  y  estre  donné  provision,  telle  qui 
appartiendra  par  raison. 

DC    XX!!!*"  JOIR   d'octobre,    MIL    IlII"    IIIl"  ET   IIII ,    A   MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Beaujeu ,  M.  le  gouverneur  de  Limosin . 

M.  de  Bresse,  M.  de  Lisle, 

M.  le  chancellier,  M.  de  Chastelacher, 

RI.  de  Périgiieux  ,  M°  Pierre  de  Sacierges , 

M.  de  Lombes ,  M'  Eslienne  Pasqua!. 

M.  le  président  des  comptes,  DorioUe; 

Pour  George  Le  Prévost,  maistre  d'ostel  du  roy,  congié  de  rési- 
gner son  office  d'esleu  d'Arqués  au  prouffit  d'un  scien  fdz,  et  au 
survivant  d'eulx  deux. 

Pour  mons""^  de  Lombes,  abbé,  et  les  religieux  et  couvent  de 
l'église  mons"  Saint-Denis  en  France,  lettres  pour  faire  faire  in- 
hibicions  et  deffense  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Ger- 
main-des-Prez  de  non  lever  estaulx  ne  autres  préparatives  pour 
tenir  la  foire  audit  lieu  de  Saint-Germain-des-Prez ,  par  vertu  de 
certain  appcinctement  donné  par  les  présidens  de  parlement,  icellui 
vaccant,  dont  lesdits  de  Saint-Denis  ont  appelle  ;  et  ce  pendant  ledit 
appel  et  certain  procès  pendant  en  ladite  court  de  parlement ,  en 
estât  de  jtiger. 

Item.  Cedit  jour,  a  esté  commandé  par  le  i"oy  à  maistre  Jehan 
Mesme,  présens  mons'"^  de  Beaujeu,  mous'"^  de  Bresse,  mons"""  de 
Graville,  mons"""  de  La   Sallequenanl,  mons"'  Du  Bouchage  et  le 
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bailli  de  Mcaulx,  l'olEce  de  présidant  de  l'eschicquier  à  Rouen  et  du 
conseil  et  estaz  de  Normandie,  pour  ledit  mons"^  de  Lombes,  abbé 
de  Saint-Denis;  et  pour  mons"  l'évesque  de  Périgueux,  l'ofTice  de 
présidant  des  généraulx  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  que  tient 
ledit  de  Lombes,  lequel  office  jcelui  de  Lombes  laisse  audit  évesque 
de  Périgueux,  à  cause  de  sa  promocion  audit  office  de  président  de 
l'eschicquier. 

Lesdites  choses  conclûtes  ou  conseil  du  roy  le  jour  précédent, 
xxii"  jour  de  cedit  moys. 

Lettres  missives  aux  généraulx  des  aides  à  Rouen ,  pour  faire 
bonne  et  briefve  expédicion  de  justice  du  procès  qui  est  pendant 
pardevant  culx  entre  Guillaume  Le  Massue  et  Thomas  Trcncan,  à 
cause  de  l'office  de  clerc  des  salines  du  val  de  Bouteilles. 

DU    XXIIIl'    JOUR     d'octobre     MIL    Illf    IIU'"    ET    IIII,     A     MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Beaujeu,  M.  le  président  des  comptes,  Doriolle; 

M.  de  Bresse,  M.  le  gouverneur  de  Limosin, 

M.   le  cliauceliier,  M'  Chailes  de  la  \'ernade  , 

M.  de  Périgueux  ,  M'  Pierre  de  Sacierges  , 

M.  de  Lombes,  M"  Estienne  Pasqual. 

Lettres  missives  pour  faire  venir  maistrc  Anger  de  Bryt  devers  le 
roy,  aflin  de  praticquer  avecques  lui,  en  manière  qu'il  se  désiste 
du  droit  qu'il  prétend  sur  l'évescbé  d'Angiers,  affin  d'appaiser  le 
trouble  qu'il  donne  à  mons""^  le  cardinal  d'Angiers.  Et  a  esté  or- 
donné que,  en  se  désistant  dudit  droit,  que  on  lui  tendra  la  main 
à  lui  faire  avoir  quelque  bon  bénéfice. 
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DtJ    XXV'    JOUR     d'octobre      MIL    Illl"    IIIl"    ET    IIU  ,    A     MO.NTARGIS. 


Estans  au  conseil 

Mons"'  de  Bourbon, 
Mons"  de  Beaujeu , 
M.  le  conte   Daulphin  , 
M.  le  chancellier, 


M.  de  Périgueux, 

M.   de  Lombes , 

M.  le  président  des  comptes ,  Doriolle  ; 

M.   le  gouverneur  de  Limosin. 


Pour  ceiilx  de  la  ville  de  Bourges,  lettres  patentes  par  lesquelles 
le  roy  déclare  que  tous  marchans  estrangiers  et  autres,  qui  vien- 
dront marchander  es  foires  de  ladite  ville  de  Bourges,  qui  auront 
terme  de  douze  jours  entiers,  après  ladite  foire  tenue,  de  tirer  de 
ladite  ville  et  mener  hors  du  royaume  franchement  et  quictement 
les  marchandises  qu'ilz  y  auront  achectces  ou  eschangées,  fors  et 
excepté  or  et  argent  monnoyé  qui  ne  seroit  au  coing  du  roy,  et  à 
monnoyer,  et  autres  choses  deffendues  estre  tirées  hors  dudit 
royaume,  pourvcu  que  ,  s'ilz  vendent  aucunes  desdites  marchandises 
liors  ladite  foire  et  dedens  ledit  royavune ,  qu'ilz  en  paieront  l'im- 
position. 

Sur  la  requeste  baillée  par  mons"' de  Brifredont,  touchant  la  res- 
titucion  qu'il  demande  lui  estre  faicte  de  la  place  de  Montigny  en 
Champaigne,  que  tient  Colas  de  Toges,  ont  esté  ordonnez  mons"' 
l'évesque  de  Lombes,  mons""^  le  premier  pi'ésidant  des  comptes, 
messire  Pierre  Doriolle,  chevalier,  et  m°  Pierre  de  Sacierges, 
maistre  des  requestes  ,  pour  besongner  en  ceste  matière  et  praticquer 
avec  ledit  Brifredont,  s'il  vouldroit  prandre  recompanse  et  quelle, 
ou  sinon  aviser  quelle  récompense  on  pourroit  bailler  audit  de 
Toges ,  pour  ce  qu'il  a  esté  dit  que,  avant  que  lui  oster  ladite  place, 
qu'il  en  sera  récompensé. 

Plus  a  esté  ordonné  que  maistre  Benoist  Adam  ,  conseiller  du  roy, 
sera  mis  ou  roole  des  ambassadeurs  qui  sont  ordonnez  pour  aller  à 
Romme,  et  qu'il  sera  payé  de  pareille  somme  pour  faire  ledit  voyage, 
que  a  esté  maistre  Glaude  de  Chanureux,  conseiller  en  parlement. 
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Pour  les  gens  de  l'église,  bourgoys,  manans  et  habitans  de 
mons"  Saint  Bernart  en  Limosin  ,  lettres  pour  les  faire  jo^yT  de  leur 
affranchissement  de  tailles  et  autres  subcides  et  inipostz  quc:lz- 
conques ,  en  ensuivant  les  octroys  qu'ilz  en  ont  euz  des  feuz  roys 
Charles  Vil"  et  Lo\s ,  et  la  confirniacion  qu'ilz  en  ont  eue. 

Item.  Pareillement  lettres  pour  les  faire  jo\r  de  l'exempcioii 
qu'ilz  ont  de  non  loger  gens  de  guerre,  le  tout  selon  leurs  pre- 
villeges. 

Lettres  missives  à  mons*^  de  Chasteauguion,  pour  faire  paier 
Loys  de  La  Baulme,  escuier,  de  la  somme  de  neuf  solz  parisis,  que 
les  feuz  duc  de  Bourgogne  Philippe  et  Charles  lui  donnèrent  et  or- 
donnèrent avoir  chacun  jour,  sa  vie  durant,  sur  le  demaine  de  la 
ville  d'Orgellet. 

Pour  les  héritiers  de  feu  Pdchart  Mace,  lettres  de  déclaracion  par 
lesquelles  le  roy  déclare  que,  s'il  apert  que  le  feu  roy  eust  ordonné 
que  Jedit  feu  Richart  Mace  ne  les  sciens  ne  peussent  jamais  estre  ex- 
pellez  d'une  maison  estant  à  Dijon,  nommée  la  maison  Dugrancey, 
que  ledit  feu  roy  donna  audit  feu  Richart  Mace,  que  préallablement 
icellui  Mace  et  les  sciens  ne  feussent  ramboursez  de  la  somme 
de  un"  1.  tourn.  que  icellui  Mace  a  frayée  en  la  rcparacion  d'icelle 
maison,  que  en  ce  cas  mons"""  de  Lcngres ,  qui  a  eu  don  de  la  con- 
ciergerye  et  garde  de  ladite  maison,  depuis  le  trespas  dudit  feu 
Richart  Mace ,  ne  autrement  ne  les  puisse  gccter  hors  de  ladite  mai- 
son, jusques  à  ce  qu'ilz  soient  ramboursez  de  ladite  somme,  ou  autre 
telle  somme  qu'on  y  trouvera  y  avoir  esté  mise  et  employée  par  ledit 
feu  Richart  Mace. 

Plus  a  esté  commandé  la  main  levée  des  biens  dudit  feu  Richart 
Mace,  empeschez  par  les  gens  des  comptes  à  Dijon,  à  cause  du  compte 
non  rendu  par  lui  de  l'entremise  qu'il  a  eue  des  vins  et  vignes 
du  feu  roy  Loys  en  Bourgogne. 

Item.  Son  quictement  de  tout  ce  qu'il  en  peult  devoir  au  roy. 

Item.  Pour  les  religieuses  cordellières  de  Thoulouse,  lettres  de 
conGrmacion  des  dix  quartons  de   blé   que  le  fou  roy  leur  avoit 
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donnés  pour  dix  ans,  à  prandre  sur  la  recepte  ordinaire  de  Thou- 

louse,  et  leur  continuer  encore  pour  dix  autres  années. 

Item.   Une  retenue   de  huissier  aux    honneurs  pour  Jehan   de 
Monleon. 

DU   DEBN'IER  JOUR  d'oCTOBRE    MIL   Illf   llll"  ET   IIII ,    A  GIEN    SUR    I.OYRi;. 


Estans  au  conseil  : 

Mons"'  de  Vendosrae , 

Mons"  de  Bourbon, 

M.  le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  le  cbancellier, 

M.   de  Périgueux , 

M.  de  Lombes , 


M.  le  président  des  comptes,  Doriolle; 

M.   le  gouverneur  de  Limosin  , 

M.  de  CuUant , 

M'  Cbarles  de   La  Vernade , 

Messire  Jehan  de  Lubières. 


Pour  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Dolle,  respit  de  paier 
leurs  debtes  dont  ilz  sont  oldigez  pour  les  affaires  du  pays  de  Bour- 
gongne,  à  cause  des  guerres  passées,  pour  deux  ans  entiers. 

Item.  Pour  ce  cjue  maistre  André  Brinon  qui  avoit  esté  ordonné 
pour  besongner  ou  fait  de  Pionnier  de  Valence  avec  m"  Charles  de 
La  Vernade,  maistre  des  requestes,  est  allé  de  vie  à  trespas,  a  esté 
ordonné  que  la  commission  qui  se  adressoit  à  eulx  deulx  sera 
refaicte  et  se  adressera  audit  de  la  Vernade  et  à  maistre  Jehan  de 
La  Primandaye,  secrétaire  des  finances. 

Plus  a  esté  accordé  à  madame  de  Belleville  le  traicté  de  ii™  ton- 
neaulx  de  blez  avec  les  prouffiz  qui  en  ystront. 

NOVEIMBBE  M  CCCC  IIII"  ET  IIII. 


DU   PREMIER  JOUR   DE  NOVEMBRE   MIL    CCCC  IIIl"  ET  IIII,  A  GIEN   SUR   LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 


Mons"  de  Bourbon , 

Mons"  le  cardinal  de  Bourbon, 

M.  de  Beaujeu, 


M.  le  conte  Daulphin , 
M.  le  cbancellier, 
M.  de  Lombes , 
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M.  de  Chastelaclier,  •  M°  Charles  de  La  Vernade, 

M.  de  Cullant,  Messire  Jehan  de  Lubieres. 

M.  Du  Plessys  Bourre, 

Pour  ce  que  mons"'  le  prince  cl'Orenge  et  les  autres  s""*  et  barons 
de  Bretaigne ,  estans  a  présent  à  Saumur,  ont  fait  remonstrer  oudit 
conseil  que  impossible  chose  leur  seroit  estre  audit  Saumur,  où  l'on 
a  esté  d'avis  qui  se  doivent  trouver,  pour  l'appaisement  du  différent 
estant  entre  le  duc  de  Bretaigne  et  eulx,  et  comparoir  personnelle- 
ment en  la  court  de  parlement,  k  ceste  prouchaine  feste  de  saint 
Martin ,  ainsi  qu'ilz  sont  tenuz  au  moyen  de  leur  reliefvement  en 
cas  d'appel ,  qu'ilz  ont  eu  et  obtenu. 

A  esté  conclud  qu'ilz  seront  reçeuz  par  procureur,  jusques  à  ce 
qu'on  ait  veu  comment  mons""  de  Dunois  qu'on  a  envoyé  devers  le 
dvic,  tant  pour  leurs  matières  que  pour  autres  causes,  aurabesongné, 
ou  que  par  ladite  covirt  de  parlement  autrement  en  soit  ordonné. 

Item.  A  esté  accordé  à  messire  Jehan  de  Lubieres  le  traicté  de 
xv'  chai'ges  de  blez. 

Pour  Anthoine  de  Mandelo,  provision  adressant  à  la  court  de 
parlement  de  Dijon  et  au  gouverneur  de  Bourgogne  que  si ,  appeliez 
ceulx  qui  pour  ce  feront  à  appeller,  il  leur  appert  du  don  fait  par 
le  feu  roy  Loys  audit  de  Mandelo ,  de  la  place  de  Chastelgirard ,  et 
de  la  confirmacion  du  roy  qui  est  à  présent,  cjue,  sans  avoir  regard 
au  don  fait  de  ladite  place  par  mons"'  de  Lengres  à  ung  nommé 
Jehan  Gillan,  dont  ledit  de  Mandelo  s'est  porté  pour  appellant, 
ilz  en  ce  cas  facent  joyr  ledit  de  Mandelo  de  ladite  place,  pourveu 
que  ce  ne  soit  de  l'ancien  demeine  du  roy. 

Commission  adressant  au  premier  m"  des  requestes  de  l'oslel  du 
roy  ou  conseillier  en  parlement ,  pour  se  aller  informer  de  certains 
excès  faiz  par  les  gens  de  mons'"'  de  Lorraine  en  une  maison  appar- 
tenant à  mons""'  le  commandeur  de  la  Roumaigne  Brifredont  :  et 
ladite  informacion  faicte ,  la  porter  ou  envoier  foablement  close  et 
scellée  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  pour  icelle  veue  y  pour- 
veou'  amsi  que  de  raison. 

RECDEIL.    I.  I  ij 
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Dr   TIERS   JOIR   DE   NOVEMBRE  MIL   Illf   IIIl'"  ET  IIII,    A   GIEN   SI  R   LOYRE. 


Estans  au  conseil 


M.  lie  Bourbon , 

M.  d'Alenroii , 

M.  le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  lie  Bresse , 

M.  le  conte  Daulphin  , 

M.   le  chanceilier. 


M.  de  Lombes , 

M.  de  Cullant, 

M.  Du  Fou, 

M"  Ciiarles  de  La  Vernade , 

M'  Pbilippe  Baudot, 

M'  Jeban  de  Lubières. 


Pour  nions'"  Dugavre ,  lettres  patentes  adressaus  à  mess""*  les 
trésoriers  que,  en  ensuyvant  la  sentence  de  mess"'^''  des  comptes, 
qu'ilz  le  facent  payer  par  le  receveur  ordinaire  de  JVIeliun ,  nommé 
Mathieu  Coignart,  du  quint  et  requint  denier  de  l'acquisicion  faicte 
par  m'  Pierre  Poignant  le  jeune,  le  xxix"  jour  de  juing  mil  nu"  un"  et 
ung,  de  la  terre  et  seigneurie  d'Andresel,  api'ès  loutesvoyes  que 
liefz  et  aumosnes  ,  gaiges  d'officiers,  réparacions  et  autres  charges 
estans  sur  ladite  recepte ,  l'année  que  fut  faicte  ladite  acquisicion 
seront  payées,  et  selon  lestât  dudit  receveur  de  l'armée  de  ladite 
acquisicion. 

Pour  Simon  Coffin,  père  du  boucher  et  pouliaillier  du  roy,  com- 
mission adressant  au  séneschal  et  juge  d'Anjou  ou  son  lieutenant, 
pour  eulx  informera  ceulx  de  la  chambre  des  comptes,  estans  der- 
renièremcnt  à  Angiers,  aux  esieuz  d'Anjou  et  autres  personnes  quf 
ledit  Coffin  produira  ou  procureur  pour  lui,  tie  la  perte  que  ledit 
(ioffm  a  eue  en  la  ferme  du  trespas  de  Loyre ,  que  le  feu  roy  de 
Séciile  René  bailla  audit  (Coffin ,  en  paiement  de  certaine  somme 
d'argent  qu'il  lui  devoit  :  et  ladite  informacion  renvoyer  par  deçà 
pour  y  estre  pourveu,  ainsi  qu'il  sera  avisé. 

Touchant  la  maistrise  des  aues  et  fourestz  de  Languedoc,  que 
Barton ,  pannetier  de  mous""  de  Bourbon  a  demandé  vaccant ,  parce 
(pi'ii   dit  que  ung  nommé   Foucliet  qui  la  tient  l'a  confisquée ,  que 
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aussi  que  ledit  Barton  se  dit  avoir  eu  nominacion  de  mons*^  de  Chas- 
liHon  dudit  office, 

A  esté  dit  que,  si  nions"'  de  Cliastillon  a  droit  de  nommer  oudit 
office  et  que  déclaracion  ait  esté  faicte  contre  ledit  Foucliet,  que  en 
ce  cas  ledit  Barton  en  sera  pourveu,  en  faisant  apparoir  de  ce  que 
dit  est. 

Pour  les  officiers  de  Salins  en  Bourgogne,  a  esté  ordonné  que, 
loucliant  certain  nombre  de  charges  de  sel  qu'ilz  demandoient  sur 
la  savdnerie  dudit  Salins,  que  on  aura  premièrement  l'advis  des  gens 
des  comptes  de  Dijon;  et  s'ilz  sont  d'avis  qu'ilz  en  doivent  avoir  et 
qu'ilz  le  aient  acoustumé,  qu'ilz  en  auront  jusques  à  v"  charges. 

Pour  m*"  Anthoine  Rabyolys,  m'  des  sérymonies  de  la  chappelle 
du  pape,  retenue  de  conseiller  du  royaux  honneurs. 

Lettres  de  naturallté  pour  tenir  béncffices  en  ce  royaume ,  pour 
le  frère  du  grant  faulconnier  duroy,  nommé  m*^  Régnier  de  Domere. 

Pour  cculx  de  la  chappelle  du  roy  à  Dijon,  lettres  de  confîrmacion, 
pour  estre  paiez  de  la  moitié  du  revenu  des  lettres,  en  forme  de 
chartre ,  dépeschées  en  la  chancelleryc  de  Bourgogne,  qui  seront 
obtenues  par  ceulx  des  pais  de  Bourgogne ,  duché  et  conté ,  pourveu 
qu'il  apparoisse  du  don  que  ceulx  de  ladite  chappelle  s'en  dient  avoir 
(lu  rov  Jehan,  confermé  parles  ducs  Philippe  et  Charles,  et  âc  la 
confîrmacion  du  feu  roy  Loys,  que  Dieu  absoille. 

Pour  GonzoUes,  lettres  pour  estre  paie  par  les  mains  du  receveur 
général,  de  sa  lance  fournye  en  sa  maison,  sans  aller  aux  monstres 
ne  estre  suhgect  à  aucun  cappitaine. 

Confîrmacion  du  don  que  mons*""  de  Saint-Vallier  a  lait  à  l'onime 
de  nions"''  deLubières,  Chariot  Lasthier ,  de  fodice  de  clavaire  de 
la  court  et  viguerie  de  Tarrascon  en  Prouvence. 

Trois  descharges,  signées  de  la  main  du  rov,  pour  Claude  de 
La  Châtre,  messire  iMorice  Du  Mené  et  Jehan  de  Cranaut,  des  places 
de  La  Ferté  Bernard ,  Maine  La  Juhes  et  Sablé  ,  ordonnées  estre 
baillées  à  mess""  les  eufans  de  Nemoux ,  ainsi  qu'il  a  esté  par  cv- 
devant  conclud  oudit  conseil. 
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Pour  le  s""^  de  Lers,  congé  de  tirer  franchement  en  sa  maison 
de  Lers  du  pays  de  Languedoc  et  Prouvencc,  nf  charges  de  blez , 
II"  charges  d'avoine,  l  niuys  de  vin,  x  charges  d'uille,  vi"  chefz  de 
pouUaille,  c  charges  de  siegle  et  d'orge,  vingt-cinq  beufz,  m  xn"  de 
lars  et  m'  moutons,  dont  la  pluspart  est  de  ses  rentes  et  revenus. 

DU    IIII^  JOUR    DE    NOVEMBRE    MIL    Illf   IIIl'"'  ET   IIII,    A    GIEN   SUR  LOYRE. 


Estans  au  conseil 

Mons"  de  Bourbon, 

M.  le  cardinal  de  Bourbon . 

M.  d'Alençon , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  le  conte  Daulpliin , 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueux , 


M.  de  Lombes, 

M.  le  président  des  comptes,  Doriolle; 

M.  le  gouverneur  de  Limosin , 

M.  de  Lisle, 

M'  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Philippe  Baudot. 


Commission  à  mous"' de  La  Henze,  pour  aller  loger  en  la  ville 
de  Sens  les  gens  de  nions"'  de  Richemont,  jusques  au  nombre  de 
iiii"  personnes  ou  environ,  et  leur  faire  administrer  utencilles, 
vivres,  et  ce  qu'il  leur  sera  néccessaire ,  à  pris  raisonnable  et  com- 
pectant,  et  comme  il  sera  avisé  par  ledit  de  La  Henze. 

Lettres  closes  à  ceste  fin  audit  de  La  Henze,  à  ceulx  de  la  ville  et 
au  bailli  et  officiers  dudit  lieu. 

Une  souffrance  de  faire  hommaige  pour  ung  an ,  pour  ung 
nommé  Gilles  de  Queasquin. 

Une  retenue  de  huissier  du  conseil  estroit  du  roy,  comme  pre- 
mier, pour  ung  nommé  Guillaume  de  Sacy ,  serviteur  de  mons""  de 
Lombes,  à  telz  gaiges  qui  pour  ce  lui  seront  tauxez  par  le  roy. 

Pour  mous""  d'Alençon ,  lettres  adressant  aux  gens  tenant  l'es- 
chicquier  de  Piouen ,  qu'ilz  renvoient  à  l'eschicquier  dudit  s"'  d'Al- 
lençon  toutes  les  causes  dont  la  congnoissance  lui  appartient ,  ainsi 
qu'il  fut  fait  du  temps  du  feu  roy  Charles  VIP  et  du  roy  Loys 
dernier  trespassé.  Et  en  leurreffùs,  soit  mandé  au  grant  séneschal 
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de  Normandie,  au  bailli  de  Rouen,  au  premier  m°  des  requestes 
ou  conseillicr  de  la  court  de  parlement  de  Paris,  faire  ledit  renvoy. 

Item.  Lettres  closes  à  ce  néccessaires. 

Une  commission  adressant  à  mons"''  le  maréchal  de  Bourgogne , 
pour  faire  la  monstre  des  gens  d'armes  estans  oudit  pais,  pour  ceste 
foys  seulement,  le  tout  sans  préjudice  des  droiz  de  lui  et  de 
mons"'  le  maréchal  de  Gyé ,  touchant  ceste  matière ,  et  nonobstant 
la  commission  pour  ce  faicte  ,  baillée  à  mons""^  le  gouverneur  de 
Bourgogne. 

Pour  mons""^  le  cardinal  d'Angiers ,  a  esté  conclud  que ,  en  en- 
suyvant  l'évocacion  qui  a  esté  faicte  de  la  cause  pendant  ou  grant 
conseil  du  roy,  entre  lui  et  m''  Anger  de  Brie,  pour  raison  de  léves- 
ché  d'Angiers,  que  ladite  cause  dcmourra  oudit  grant  conseil  pour 
y  estre  widée  et  déterminée,  et  que  pendant  ledit  procès,  ledit  car- 
dinal ne  sera  aucunement  inquiété  en  la  posse.ssion  et  joissance  du- 
dit  évesché. 

Item.  Pour  ce  que  mondit  s""^  le  cardinal  d'Angiers  a  requis  que  le 
bon  plaisir  du  roy  soit  le  faire  appoineter  sur  ses  finances  de  telle 
somme  de  deniers  qu'il  lui  plaiia,  pour  la  restitucion  de  partie  de 
ses  biens,  que  le  feu  roy  Loys  fist  prandre ,  pour  en  disposer  à  son 
bon  plaisir,  pour  acquicter  la  conscience  dudit  feu  roy. 

A  esté  conclud  qu'il  sera  appoincté  par  chacun  an  sur  lesdites 
finances  d'ici  à  cinq  ans,  de  la  somme  de  un™  1.  tourn.  qui  monte 
pour  lesdites  cinq  années  à  la  somme  de  xx™  1.  tourn. 

Item.  Que  du  surplus  de  sesdits  biens,  et  pour  le  recouvrement 
d'iceulx,  il  aura  son  action  sur  les  autres  détenteurs  qui  ont  eu  les- 
dits  biens,  ainsi  que  par  ci-devant  a  esté  conclud  oudit  conseil  et  en 
ensuyvant  les  provisions  qui  lui  en  ont  esté  pour  ce  dépeschées. 

Item.  Lettres  d'octroy  de  la  traicte  de  ii"'  tonneaux  de  blez  pom- 
mons"'" de  Pons,  prins  en  Xantongc,  et  pourveu  que  ce  soit  du  creu 
de  ses  terres,  estans  oudit  pais. 

Lettres  pour  ceuix  de  la  ville  de  Paris,  de  permission  de  lairc 
porter  la  rivière  de  Morain  jusques  en  la  rivière  de  Marne,  pour 
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aller  à  Paris ,  appcUer  à  ce  ceulx  qui  pour  ce  feront  à  appellcr  en 

nombre  compectent. 

DU    V'  JOUR    DE  NOVEMBRE    MIL    Illf   illl'"    ET    IIII,     A  GIEN    SUR    LOYRE. 

Estans  au  conseil  : 

Mons°'  de  Bourbon ,  M.  le  grand  sénesclial  de  Normandie , 

M.  Je  prince   d'Orenge,  M.  de  CuUant, 

M.  le  chancellier,  M°  Charles  de  La  Vernade , 

M.  de  Porigueux,  M*  Philippe  Baudot, 

M.  le  président  des  comptes  ,  Doriolle;  Le  juge  du  Maine. 

Une  remission  pour  Jehan  Chaboceau,  de  l'offence  qu'il  a  com- 
mise en  donnant  consentement  de  faire  mectre  le  feu  par  une 
nommée  Andrée  Voysine ,  en  une  petite  grange  appartenant  à  ung 
nommé  Moreau,  parce  que  ledit  Moreau  s'estoit  venté  avoir  eu  la 
compaignie  de  ladite  Voysine. 

Lettres  missives  à  Colas  de  Toges  pour  le  faire  venir  devers  le 
roy,  pour  trouver  moyen  d'appaiser  le  différent  estant  entre  lui  et 
Brifredont,  touchant  la  place  de  Montigny  en  Champaigne. 

Une  couhraiaclon  de  retenue  d'eschancon  du  roy,  du  temps  du 
feu  roy,  pour  ung  homme  d'armes  de  la  compaignie  de  nions"'  le 
gouverneur  de  Bourgogne,  nommé  François  de  La  Bruyère,  qui 
l'estoit  du  temps  du  feu  roy  Loys. 

Plus  a  esté  ordonné  que,  en  faisant  les  estas,  on  aura  pour 
recommandé  Jehan  Vinault,  fourrier  du  roi,  touchant  les  fruiz  et 
revenuz  de  la  prévosté  de  Chinon,  qu'il  a  demandez  pour  les  avoir 
et  prandre  sa  vie  durant  par  manière  de  pension. 

Item.  Une  lettre  de  si  nostris  pour  Jehan  Billard ,  bachellier  en 
décret,  de  la  prébende  de  Meauk  dont  il  dit  cslre  paisible  po.s- 
sesseur. 

Poiu-  le  s"''  de  Greville ,  congé  de  tenir  foyres  et  marchez  tant 
aiulit  lieu  do  Greville  que  à  Branles,  aux  jours  et  avec  les  pourveuz 
acoustumez. 
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Plus,  a  esté  ordonné  que  Jehanne  la  Maçonne,  autrement  ap- 
pelée Jehanne  la  Folle ,  aura  cent  escuz  d'or  que  les  gens  des  finances 
lui  feront  délivrer,  pour  lui  aider  à  payer  son  entrée  aux  Filles- 
Dieu  de  Paris,   où  elle  se  va  rendre  religieuse. 

Plus,  a  esté  dit  que  certaine  cause  pendant  ou  parlement  de 
Bourdeaulx  entre  François  Girardin,  chanoine  de  Périgueux,  es- 
collier  estudiant  en  l'université  de  Paris ,  et  maistres  Guillaume 
d'Abzac  et  Jehan  Bonnal,  conseillers  en  ladite  court,  sera  renvoyée 
et  évocquée  au  parlement  de  Paris,  actendu  le  privillege  desdits 
escoUiers  de  Paris,  et  que  les  parties  dudit  Girardin  sont  de  ladite 
court,  et  autres  justes  causes  alléguées  oudit  conseil,  et  plus  au 
long  contenues  en  la  requeste  dudit  Girardin. 

Pour  André  Jamot,  a  esté  dit  que,  si  les  gens  des  finances  sont 
de  ceste  oppinion,  que  on  lui  doit  accorder  le  contenu  en  sa  re- 
queste '. 

Pour  les  héritiers  de  leu  Glaude  Vauchait,  jadiz  de  Salins,  don 
de  la  somme  de  ii'=  xxxvi  1.  tourn.  ou  environ  qu'il  peult  devoir 
par  la  fin  de  son  compte,  de  la  charge  qu'il  a  eue  soubz  Jehan 
Dandelo,  de  la  recepte  de  la  saulnerye  de  Salins,  actendu  t[ue,  pour 
le  temps  des  guerres  de  Bourgogne,  il  a  perdu  ses  acquis,  et  que  ce 
seroit  sa  totalle  destruction,  s'il  lui  convenoitpaier  ladite  sonune. 

Lettres  patentes  aux  commissaires  qui  tendront  les  prouchains 
estas  de  Languedoc,  que,  si  leur  appert  des  lettres  d'octrov  et 
permission  fait  par  le  feu  roy  aux  habitons  du  conté  de  Lauraguès. 
asseoir  sur  eulx  la  somme  de  un"  1.  tourn. ,  pour  donner  à  mons"^  de 
La  Tour,  conte  dudit  Lauraguès,  pour  sa  hien-venue  oudit  conté; 
et  que  à  ce  soient  consentiz  et  consentent  la  plus  grande  et  seine 
partie  desdits  habitans,  que,  en  ce  cas,  ilz  seulTrent ,  laissent  et 
permectent  audit  s"  de  La  Tour  lever  ladite  somme  de  un'"  1. 
tourn.  en  payer  à  deux  années,  et  pourveu  que  les  deniers  du  rov 
n'en  soient  aucunement  retardez. 

Le  mol  requeste  est  suivi  dans  le  inanuscril  de  ceux-ci,  qui  sont  effaces  :   •  par 
"  laquelle  il  requiert,  n 
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DU  Vf  JOUR  DE  NOVEMBRE    MIL  lUf  IIIl'"'    ET    IIII ,  A   GIEN   SUR    LOÎRE. 

Estans  au  conseil  : 

Mons'"  de  Beaujeu ,  M.  de  Lisle  , 

Mons""  de  Bresse,  M.  Du  Plessys  Bourre, 

M.  le  chancellier.  M'  Philippe  Baudol , 

M.  de  Périgueux,  Le  juge  du  Maine. 
M.  le  président  des  comptes ,  Doriolle  ; 

Lettres  patentes  pour  les  religieux,  abbé  et  couvent  du  moni 
Saincte-Marie  en  Bourgogne,  de  l'ordre  de  Cîteaulx,  pour  estre 
paiez  de  ce  qu'il  leur  est  deu  de  certain  droit  qu'ilz  ont  droit  de 
prandre  sur  la  saulnerye  de  Salins  ou  conté  de  Bourgogne. 

Pour  ceulx  de  la  ville  d'Angiers ,  a  esté  dit  que  certaine  cause 
qui  est  pendant  en  la  court  de  parlement  à  Paris  entre  eulx  et  les 
marchands  de  la  rivière  de  Loyre ,  pour  raison  de  la  cloison  de 
Loyre,  le  revenu  de  laquelle  cloison  fut  par  le  feu  roy  ordonné 
estre  converti  en  la  réparacion  et  fortifficacion  de  ladite  ville ,  sera 
évocquée  ou  grant  conseil  du  roy,  poiir  y  estre  jugée  et  déterminée, 
actendu  qu'il  est  question  de  fortifQcacion  de  places ,  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  au  roy,  son  conseil,  cliefz  de  guérie,  comme 
mons™  le  connestable,  mess"'  les  mareschaulx  et  autres. 

Item.  Que  l'appcUacion  interjectée  touchant  ceste  matière  sera 
convertye  en  opposition. 

Item.  Qu'ilz  auront  lettres  adressans  au  séneschal  d'Anjou  ou 
son  lieutenant,  pour  faire  lever  les  deniers  dudit  trespas ,  au  proffit 
de  ceulx  de  ladite  ville  d'Angiers,  pouriceulx  estre  convertiz  èsdites 
réparacions  et  fortifficacions  et  non  aillieurs,  tout  ainsi  qu'ilz  ont  fait 
du  temps  dudit  feu  roy,  et  ce  par  manière  de  provision  pendant 
ledit  temps,  cl  jusques  à  ce  que  par  le  roy  et  sondit  conseil  au- 
trement en  soit  ordonné,  et  nonobstant  oppositions  ou  appellacions 
fpielzconques. 
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Item.  Lettres  closes  à  mons""^  de  Lombes,  pour  parler'  de  ceste 
matière  à  mess"''  de  la  court  de  parlement,  afïin  quilz  n'y  facent 
aucune  difficulté. 

Item.  A  mess'"*  de  ladite  court ,  autres  lettres  closes  pour  ceste 
matière ,  pour  n'y  donner  aucun  enipeschement  et  consentir  ladite 
évocacion. 

Sur  la  requeste  faicte  par  messire  Mathurin  Brachet,  chevalier, 
s"'  de  Montagne  Le  Blanc ,  requérant  certaine  cause  pendant  en  la 
court  de  parlement  de  Bourdeaulx,  entre  lui  et  le  s"  de  Pompadour 
et  sa  femme,  touchant  la  seigneurie  de  Nouailles  en  Limosin,  dont 
ilz  sont  appoinctez  contraires  et  en  enqueSte,  estre  évocquée  e1 
renvoyée  en  la  court  de  parlement,  à  Paris,  actendu  les  pors  et 
faveurs  que  a  ledit  de  Pompadour  en  ladite  court ,  à  cause  d'aucuns 
personnages  que  ledit  de  Montagu  tient  pour  suspects. 

A  esté  conclud  que  l'enqueste  sera  faicte  par  commissaire  non 
suspect,  et  que,  après  ladite  enqueste  faicte  et  ceuli  de  ladite  court 
qui  seront  suspectz  regectez ,  sy  ceulx  d'iceile  court  ne  sont  en 
nombre  compectant  pour  juger  ladite  cause,  qu'elle  sera  renvoyée 
en  ladite  court  de  parlement  de  Paris. 

Plus ,  a  esté  ordonné  qvie  la  pension  que  feu  mons*"  Du  Lan  avoit 
sera  enlièrement  pavée  à  son  filz,  pour  l'année  entière  en  laquelle 
ledit  Du  Lau  est  trespassé. 

Pour  les  barons  et  s""^  de  Bretaigne ,  lettres  d'auctorisacion 
adressans  à  la  court  de  parlement  à  Paris,  par  lesquelles  le  roy 
auctorise  l'exploit  fait  à  l'encontre  du  duc  de  Bretaigne ,  et  aucuns 
de  ses  gens  et  officiers,  touchant  l'adjournement  en  cas  d'appel 
octroyé  par  le  roy  ausdits  s""^  et  barons,  à  la  ville  de  La  Guierche, 
par  actaches  aux  portes  par  le  filz  de  Fuzet,  huissier,  pour  ce  qu'il  ne 
povoit  avoir  seur  accès  au  duc,  tout  ainsi  que  si  ledit  exploict  avoit 
esté  fait  aux  personnes  dudit  duc  et  sesdits  officiers  en  leurs  do- 
micilies. 

'    Ms.  palier 

RECDEIL.     I.  .  20 
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DU    Vlu'"    JOUR   DE  NOVEMBRE   MIL    IIIl'=    IIIl"    ET  IIII ,    A   GIEN'    SUR   LCYRE. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Bourbon, 

M.  le   cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  le  conte  Daulphin, 

M.  le  prince  d'Orenge , 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périgueux , 

M.  le  président  des  comptes ,  DorioUe  ; 

M.  le  gouverneur  'de  Limosin  , 

M.  le  grant  séneschal  de  Normandie , 

M.  de  Cullant, 

M.  de  Lisle, 

M*  Charles  de  La  Vernade, 

Denis  Le  Breton  ,  1         ,  i      i       r 

.,„.,,  „  .  (      géneraulx   des   linances  ; 

M'  Guillaume  Bnçonnet,  (      " 

Le  juge  du  Maine. 

Sur  la  requeste  de  m'  Nicoile  Ballue,  requérant  estre  remis  et 
réintégré  en  TolEce  de  maistre  des  comptes  dont  il  feust  pourveu 
par  créacion  du  vivant  du  feu  roy  Loys,  que  Dieu  absoille,  et  de- 
puis deffalqué  du  roole  de  ladite  chambre  et  mis  hors  d'iceile  sans 
cause,  sans  raison,  ne  sans  avoir  fait  ne  commis  chose  digne  de 
repréhension,  par  m^  Jehan  de  La  Driesche ,  lors  président  desdits 
comptes ,  de  son  auctorité  privée ,  et  sans  le  sçeu  et  ordonnance 
dudit  feu  roy. 

A  esté  dit  que  ,  veu  que  ledit  Ballue  a  tousjours  eu  bon  bruit,  de 
se  estre  bien  loyaument  et  lionnestement  gouverné  oudit  estât  et 
office,  qu'il  sera  remis  en  sondit  estât  et  office,  ainsi  qu'il  estoit  à 
l'eure  de  son  désappoinctement. 

Plus  a  esté  conclud  que  le  frère  de  m'=  Philippe  Baudot  sera 
pourvevi  de  l'office  de  tabellionnage  de  Dijon  que  tenoit  feu  Richard 
Mace,  et  en  la  forme  et  manière  que  le  tenoit  ledit  feu  Mace,  à 
l'eure  de  son  trespas,  actendu  que  le  roy  n'y  a  encores  pourveu. 
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DI     IV*^    ICI  K   DE    NOVEMBRE     Mil.    IIIl'^    IIH"    ET    IIII,    A   GlEN    SLH    LOYHE. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Bourbon,  M.  le  grant  séneschal  de  Normandie, 

M.  le  cardinal  de  Bourbon,  M.  de  Culiant, 

M.  le  chancellier.  M'  Charles  de  La  Vernade . 

M.  de  Périgueux,  M'  Philippe  Baudot, 

M.  le  président  des  comptes,  Doriolle  ;  Le  juge  du  Maine, 

M.  le  gouverneur  de  Limosin  ,  M"  Benoist  Adam. 

Cedit  jour  oudit  conseil  sont  venuz  ceulx  des  villes  de  Lyon  et 
Bourges  faire  certaines  remonstrances  pour  les  foyres  duditLyon. 
estans  de  présent  audit  Bourges,  c'est  assavoir  :  ceulx  dudit  Lyon, 
tendans  alfin  de  ravoir  lesdites  foyres,  et  ceulx  dudit  Bourges,  à  ce 
[[u  elles  leur  demeurent.  Et  après  lesdites  remontrances  ouves  d'une 
part  et  d'autre ,  a  esté  conclud  que  chacune  desdites  parties  baille- 
ront leurs  faiz  par  escript,  se  faire  le  veuUent,  pour  iceulx  veuz  y 
estre  pourveu,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Item.  A  esté  conclud  que  le  bailly  de  Meaux  signera  du  signet 
du  roy  les  m  descharges  qui  ont  esté  ordonnées  pour  mess""  les 
enfans  de  Nemoux ,  pour  leur  faire  délivrer  les  places  de  Mayne 
La  Juhes ,  La  Fcrté  Bernard  et  Sablé. 

Plus,  pour  nions""'  le  duc  de  Nemoux,  lettres  patentes  de  per- 
mission à  ses  hommes  et  subgectz  du  pays  d'Auvergne  de  asseoir 
sur  eulx  la  somme  de  ii"*  1.  tourn.  qu'ilz  doivent  audit  s"""  de  Ne- 
moux, de  leur  gré  et  consentement,  pour  lui  aider  à  subvenir  à  sej; 
affaires. 

Pour  François  Soubiras,  eschançon  de  mons"'  de  Bourbon,  l'of- 
lice  de  consul  des  marchans  de  Secille  et  cité  de  Païenne ,  le- 
quel oCtce  est  d'ancien  droit  et  acouslumé  au  roy  de  y  pour- 
veoir. 


ao. 
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DU    X""^    JOUR  DE    NOVEMBRE     MIL    IIII-    IIIl"    ET    IIU ,    A   GlEN    SLR  LOYRE. 


Estans  au  conseil 

Mons"  cle  Bourbon , 

M.  le  cardinal  de  Bourbon , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse, 

M.  de  Vendosme , 

M.  le  conte  Daulphin , 

M.  le  prince  d'Orenge , 

M.  le  cliancellier, 

M.  de  Périgueux, 


M.  le  giand  séneschal  de  Normandie, 

M.  de  CuUant, 

M'  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Pierre  de  Sacierges , 

Le  juge  du  Maine, 

M*  Philippe  Baudot, 

M'  Jehan  de  Lefens, 

M'  Benoisl  Adam. 


Pour  besongner  ou  fait  des  Souysses,  et,  sur  le  rapport  que  en 
a  fait  ledit  Baudot,  qui  puis  naguères  en  est  retourné,  ont  esté 
ordonnez  mons"  le  cliancellier,  ledit  Baudot,  ung  des  généraulx 
des  finances  et  Anthoine  de  Lemect  c|u'ilz  appelleront  avecques 
eulx,  pour  ce  qu'il  y  a  autreffois  esté,  et  qu'il  entend  les  matières 
dudit  pais  et  la  nature  desdits  Souysses  ^ 

Item.  Pour  besongner  sur  la  pillerye  que  font  les  suyvans  le 
train  du  roy  qui  ne  payent  point  leurs  hostes,"  et  font  autres  maulx 
infiniz  ; 

Ont  esté  ordonnez ,  pour  ce  faire  et  pour  en  faire  les  informa- 
cions  et  pugnicions  tant  des  troys  derreniers  logeys  que  le  roy  a 
derrenièrement  faiz ,  c'est  assavoir,  Montargis,  Chastillon ,  ceste 
ville  de  Gien  et  pays  d'environ ,  que  autres  lieux  où  le  roy  yra  cy- 
après,  le  prevost  de  l'ostel  et  Galyot  de  Genoulhac,  m"  de  l'artil- 
lerye  du  roy;  et  doresenavant  ordinairement  ledit  prevost  de  l'ostel, 
qui  est  ou  sera,  et  ledit  Galyot,  ou,  s'il  n'y  est,  ung  des  escvxiers, 
maistres  d'ostelz  ou  autres  de  l'ostel  du  roy  avecaues  ledit  prevost , 


'  En  marge  du  manuscrit  on  lit  :  «  Primandaye  a  eu  charge  d'expédier  toutes  les  pro- 
«  visions  à  ce  néccessaires ,  tant  instructions ,  rooUe  des  pensions  desdits  Soysses ,  que  les 
«  lettres  missives  ,  lesquelles  M°  Philippe»  Baudot  a  dressées,  présent  M.  le  chancellier,  à 
«  Gyen.  » 
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yront  par  les  logeis  de  ceiilx  qui  suyvront  ledit  train,  tant  villes 
closes  que  villaiges ,  faire  la  reserche  de  ce  que  dit  est ,  et  faire  les- 
dites  informacions  et  pugnicions,  affin  de  faire  cesser  ladite  pillerye, 
sans  espargner  homme  quel  qu'il  soit,  ne  à  qui  qu'il  soit. 

Item.  Et  pour  donner  ordre  et  police  au  fait  des  vivres  et  autres 
marchandises  qui  se  vendent  expressément  par  les  marchans,  tant 
des  villes  où  le  roy  va,  que  autres  suyvans  ledit  train  du  rov, 

A  esté  ordonné  que  les  maistres  des  requestes  et  aucuns  des 
niaistres  d'ostelz  et  ledit  prevost  de  l'ostel  auront  ceste  charge. 

Item.  Et  pour  donner  ordre  tant  au  fait  de  la  pillerye  que  font 
les  gens  d'armes  des  ordonnances  que  à  leur  manière  de  vivre,  que 
on  entretendra  les  ordonnances  sur  le  fait  de  la  guerre  du  roy 
Charles  vu"'  ;  et  pour  l'exécucion  et  pour  faire  cesser  ladite  pillerye 
>  et  faire  vivre  lesdits  gens  d'armes  en  honne  ordre  et  pollice,  qu'on 
y  envoyera  quelque  grant  personnage,  comme  mons'"^  le  prince 
d'Orenge,  lieutenant  de  mons"  le  connestable ,  d'un  costé,  et 
mons"'  le  maréchal  de  Gyé,  d'autre. 

Item.  A  esté  ordonné  faire  lectres  audit  maréchal  de  Gyé  et  à 
M°  Jaques  Brezyan  ,  narratives  des  orribles  et  cruelles  plainctes ,  qui 
ont  venues  et  chacun  jour  viennent  desdits  gens  darmes,  alTin 
qu'ilz  en  facent  faire  les  informacions  et  les  réparacions ,  telles  qu'il 
appartiendra. 

Item.  Que  mondit  s"'  le  connestahle  envoyera  commissaires  par- 
ticuliers par  les  compaignies,  pour  aider  à  faire  ce  que  dit  est. 

DU    Xl""  JOUR   DE    NOVEMBRE    MIL    IIll'^    llll"    ET   IIII,    A    GIEN   SUR    LOYRE. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon,  M.   de  Cliastelathei-, 

Mous'"  le  cardinal  de  Bourbon,  Mons"  de  Cullant, 

Mous"'  de  Beaujeu ,  M..  Du  Piessys  Bourre. 
M.  le  grant  séneschal  de  Normandie , 

Ont  esté  délibérées  et  conclûtes  lettres  patentes  de  pennission 
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à  tous  marchans  de  ce  royaume,  de  povoir  tirer  des  blez,  en  tel 
nombre  qu'ilz  vouldront,  les  pays  demourans  fourniz  de  ce  qu'il 
leur  sera  néccessaire,  afïin  de  faire  valloir  les  finances  du  roy  qui 
en  vauldront  beaucop  mieulx ,  ainsi  que  a  certiffié  oudit  conseil 
ledit  s""'  Du  Plessys  Bourre ,  qui  a  rapporté  ceste  matière ,  et  affin 
que  les  abus  qui  se  y  font  par  ceulx  qui  demandent  chacun  jour 
le  droit  de  traicte  d'aucunes  quantitez  de  blez,  pour  revendre  ce 
droit  à  aucuns  marchans  qui  y  regangnent  après,  cessent. 

Item.  Lettres  missives  aux  officiers  des  pays  du  roy  que,  s'ilz 
voyei)t  qu'on  tirast  desdits  blez  en  si  grant  quantité  que  lesdits  pays 
en  eussent  souffreté,  qu'ilz  cloyent  incontinent  ladite  traicte. 

DU    Xllir    JOIR    DE    NOVEMBRE   MIL     Illl'    IIll"   ET    IIII ,    A    GIEN    SIR    LOYRE. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Bourbon , 

M.  le  cardinal  de  Bourbon, 

M.  de  Beaujeu, 

M.  le  chancellier, 

M.  le  gouverneur  de   Limosiii . 

M.  de  Lisle, 

M.  de  Cullant, 

^M"  Guillaume  Brioonnet,  )        ,    .       i      ,      ,• 

>      generaulx  des  Imances  ; 
Denis  Le  Breton ,  ) 

M'  Cliarles  de  La  Vernade , 

M°   Philippe  Baudot. 

Sur  larequeste  faicte  par  messire  Gilles  de  Laval,  requérant  la 
matière  et  procès  estant  pendant  oudit  grant  conseil  du  roy  entre 
lui  et  m''  Estienne  Gouppillon,  pour  raison  de  l'évesché  de  Seés, 
estre  promptement  widée  et  expédiée  oudit  conseil,  actendu  le 
long  temps  qu'elle  y  est,  ou  que  le  plaisir  du  roy  soit  renvoier 
ladite  matière  et  procès,  en  Testât  qu'elle  est,  les  circonstances  et 
déppendances  d'icellui,  en  la  court  du  grant  séneschal  de  Normandie , 
luo-e  ordinaire  des  provisions  des  matières  dudit  pays,  tout  ainsi 
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que  s'il  y  oust  eu  doléance  prinse  en  l'eschiquier,  et  que  ladite  ma- 
tière eust  esté  introduite  en  provision  par  devant  ledit  séneschal  ; 
et  pareillement  renvoyer  la  cause  d'appel  pendant  ondit  conseil, 
en  l'eschiquier,  et  que  le  rapporteur  dudit  procès  soit  envoyé  aux 
despens  des  parties  pour  le  rapporter  en  ladite  court,  affin  de  y 
donner  prompte  et  briefve  conclusion. 

A  esté  dit  que  aucun  renvoy  ne  se  fera  de  ladite  matière,  mais 
que  le  tout  sera  widc  et  déterminé  oudit  grant  conseil ,  ainsi  que 
par  cy-devant  a  esté  conclud;  et  que  pour  ce  qu'il  a  esté  dit  que 
au  jugement  d'icelle  matièi'e  y  auroit  quelque  nombre  des  con- 
seillers de  la  court  de  parlement  à  Paris  avec  ceulx  dudit  conseil 
du  roy,  incontinent  que  aucuns  desdits  conseillers  d'icelle  court 
qui  ont  esté  mandez  venir  devers  le  roy  pour  autres  matières  se- 
l'ont  arrivez ,  que  on  procédera  à  l'expédition  et  jugement  de  ladite 
matière. 

Et  au  regard  du  rapporteur  qui  a  requis  oudit  conseil  estre 
deschargé  dudit  rapport,  pour  aucunes  causes  par  lui  alléguées,  a 
esté  fait  responce  audit  rapporteur  par  nions"  le  chancellier  que 
ceste  matière  seroit  encorcs  conimunicquée  et  débatue  au  conseil 
de  la  justice ,  pour  y  aviser  et  y  jjourveoir  ainsi  qu'il  appartiendra 
])ar  raison.  ,. 

Pour  André  Beauconche ,  commis  du  receveur  des  tailles  à  Es- 
tampes ,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  mandé  aux  généraulx  des  finances, 
l'aire  tenir  quicte  ledit  Beauconche  de  ce  qu'il  peut  devoir  au  roy 
de  la  perte  qu'il  a  eue,  à  cause  du  procès  dont  il  a  esté  condempné 
devant  les  généraulx  de  la  justice  des  aides  à  Pi^is,  pour  le  fait 
de  feu  Jehannet  de  La  Viefville  ;  et  des  mil  livres  parisis  qu'il  doit 
au  roy,  au  moyen  de  quoy  il  a  requis  estre  reçeu  à  faire  cession  de 
biens,  parce  qu'il  n'a  de  quoy  payer. 

A  esté  conclud  que,  s'il  appert  que  icellui  suppliant  soit  si 
pouvre  qu'il  n'ait  de  quoy  paier  ladite  somme,  que  le  roy  la  lui 
donne,  et  qu'il  ne  sera  reçeu  à  faire  ladite  cession  de  biens. 

Pour  maistre  Philippe   Luillicr,  advocat  du  roy  en   sa  court  de 
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parlement  à  Paris,  lettres  patentes  à  ladite  court,  par  lesquelles 
soit  mandé  que,  s'il  leur  appert  de  la  récepcion  dudit  Luillier  et 
de  l'arrest  et  des  protestacions  et  oppositions  par  lui  faictes  à  la 
récepcion  de  m''  Jehan  Magistri,  que  en  ce  cas  ceulx  de  ladite 
court  adjugent  l'office  à  la  partie  ayant  le  plus  évident  droit. 

Pour  m"  Jehan  Raymond ,  serviteur  de  mons""^  de  Bovirhon ,  re- 
tenue  de  cirurgien  du  roy. 

Lettres   de    recommandacion  à   la   court   de   parleinent  à  Paris, 
pour  avoir  pour  recommandé  maistre  Benoist  Adam ,  à  l'éllection 
qui  se  fera   par  ladite   court  du   premier  office  de   conseiUier  qui 
vacquera  en  icelle  court. 
îj^  Lettres  de    déclaracion  pour   faire  joyr   Gilbert   de    Perrepont, 

dit  Darizeles,  de  l'office  de  recepte  de  la  traicte  des  blez  et  vins  de 
Xaintonge,  ville  et  gouvernement  de  La  Rochelle,  que  le  roy  lui 
donna  à  son  advénement  à  la  couronne  :  lequel  office  ung  nommé 
Jehan  de  Conez  tient  à  la  nomynacion  de  mons""^  Des  Querdes. 

Lettres  poiir  mons"'  de  Follet,  naguères  bailli  de  Sens,  pour 
estre  payé  du  temps  qu'il  a  tenu  ledit  bailliage  ,  nonobstant  qu'il 
n'ait  fait  le  serement  dudit  office,  en  la  court  de  parlement  ne 
en   la  chambre  des  comptes. 

Pour  mons"^  l'évesque  de  Lengres,  per  de, France,  lettres  pa- 
tentes pour  renvoyer  et  faire  ressortir  toutes  ses  causes  et  matières, 
tant  de  ce  qu'il  a  en  Bourgogne  que  autres  en  la  court  de  parle- 
ment de  Paris,  comme  les  autres  pers  de  France,  nonobstant  cer- 
tain empeschement  que  lui  donnent  en  ceste  partie  ceulx  du  par- 
lement de  DiJQ;î,  et  adresser  lesdites  lettres  audit  parlement  de 
Dijon,  et,  en  leur  reffiis,  mander  par  lesdites  lettres  au  premier 
m^  des  requestes  ou  bailli  de  Sens  ou  son  lieutenant,  leur  signiffier 
ledit  renvoy,  et  si  sur  ce  naist  opposition  ou  débat,  jour  aux  par- 
ties par  devant  le  grant  conseil  du  roy,  pour  y  estre  pourveu  ainsi 
que  de  raison. 

Pour  Phillebcrt  de  Follet,  eschançon  de  nions"'  de  Bourbon, 
congé  de  résigner  son   office   de  maistre   des  pors  et  passaiges  de 
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la   séneschaucée    de  Carcassonne  à  personne  souffisant    et  ydoine. 

Congé,  seureté  et  sauconduit  à  Rossé  de  Sommaye,  patron  de 
gallée,  et  Berthelemeu  de  Jobert,  de  povoir  naviger,  passer,  rappas- 
ser,  séjourner,  demourer  ou  royaume ,  pour  ce  présent  voyage  qu'il z 
font  de  présent,  et  descharger  leurs  marchandises  es  lieux  ordonnez 
par  le  roy  dedens  ledit  royaume  scurement  et  sauvement. 

Acquict  pour  les  receveurs  des  places  délivrées  à  mess""  les 
enfans  de  Nemoux,  de  ce  qu'ilz  ont  baillé  et  fourny  le  jour  de 
la  délivrance  desdites  places,  jusques  au  jour  qu'ilz  en  ont  prins 
possession. 

Pour  Saint-Gelays,  évesque  d'Uzès,  lettres  patentes  à  m*"  Jehan 
Dudeffens ,  pour  faire  deflense  à  ceulx  de  parlement  de  Thoulouse , 
de  ne  congnoistre  de  la  matière  dudit  d'Uzès  et  de  maistre  Nicolle 
Mangrais,  actendu  qu'il  a  esté  dit  qu'elle  sera  widée  au  grant  con- 
seil du  roy;  et  deffcnse  audit  Mangras,  sur  peine  de  perdicion  de 
cause  ,  de  ne  traicter  ledit  de  Saint-Gelays  aillieurs  que  audit  grant 
conseil. 

Pour  ce  que  ceulx  du  parlement  de  Bourdeaulx  n'ont  voulu 
obéyr  au  renvoy  fait  à  Thoulouse,  comme  court  neutre,  de  la 
cause  que  Jaques  Engevin  avoit  ou  grant  conseil  contre  Bernard 
Olivier,  et  ont  arresté  et  détenu  les  lettres  d'icellui  renvoy  et 
deux  autres  que  ledit  Engevin  a  obtenues  oudit  conseil,  pour  faire 
sortir  effect ,  et  emprisonner  les  exécuteurs  et  sens  dudit  Enç-evin, 
.saisir  ses  biens,  l'adjourner  à  comparoir  en  personne,  donné  dcflaulx 
et  condempnacion  contre  lui,  pour  les  faveurs  que  ses  parties  ad- 
verses ont  envers  le  président  Chassangx,  et  autres  dudit  parle- 
ment; et  tellement  que  lesdites  lettres  qui  portoient  successive- 
ment provisions  à  tout  ce  que  dit  est,  n'ont  peu  estre  exécutées; 
et  veullent  lesdits  de  Bourdeaulx  entreprendre  la  totalle  congnois- 
sance   de  la  matière. 

A  esté  dit  que  ledit  Engevin  aura  lettres  pour  faire  exécuter 
lesdites  lettres  et  provisions  du  grant  conseil,  mectre  au  néant  lo.s 
défaulx,  arrcstz  et  choses  données  par  ladite  court  de  Bourdeaulx 
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à  rencontre  de  luy,  depuis  qu'il  leur  fut  apparu  dudit  renvoy,  ou 
renvoyer  la  cause  à  Paris,  la  remectre  oudit  grant  conseil,  ou 
autre  provision    pertinente  avecques  les  inhibicions  informa. 

Pour  Bremond  de  Lariere,  capitaine  de  la  tour  du  pont  lez 
Avignon ,  lettres  patentes  au  séneschal  de  Beaucaire  pour  mectre  et 
ordonner  telz  gardes  et  sergens,  seurs  et  féables,  pour  la  garde  de 
ladite  tour,  qu'il  verra  estre  à  faire,  de  les  oster  et  destituer  s'il 
voit  qu'ilz  ne  soient  pas  seurs ,  tout  ainsi  que  son  prédécesseur  oudit 
office  avoit  droit,  povoir  et  faculté  du  feu  roy,  et  qu'il  en  a  deue- 
ment  joy  et  usé. 

DU    XVII''  JO!  R  DE    NOVEMBRE    MIL  IIIl'=    IIIl"  ET    HII  ,    A  GIEN    SUR   LOYBE. 

Estans  au  conseil  : 

M.   le  duc  de  Lorraine , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  de  Bresse , 

M.  de  Périgueux , 

M.  de  Marceille, 

M.  le  président  des  comptes ,  DorioUe  ; 

M.  le  gouverneur  de  Limosin , 

M.  Du  Bouchage, 

M.  de  Lisle, 

M.  Du  Plessis  Bourre, 

\r  Charles  de  La  Vernade , 

M*  Pierre  de  Sacierges, 

M"  Philippe  Baudot, 

M°  Guillaume  Briçonnet,  i 

Denis  Le  Breton  ,  ( 

Commission  adressant  au  séneschal  de  Mascon  pour  se  informer 
qui  a  le  plus  évident  droit,  et  qui  est  le  plus  ydoine  et  souffisant 
pour  excercer  l'office  de  procureur  du  roy  ou  bailliage  dudit  Mas- 
con, ou  de  maistrc  Glaude  de  La  Ferté,  de  Nicole  Daulphin  ou 
de  Anthoine  Brunet ,  tous  trois  contendens  droit  oudit  office ,  et 
de  leur  vie  et  gouvernement;  et  ladite  informacion  faicte  avec  son 
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avis  sur  ce  renvoyer  par  deçà,  féablement   ciose  et  scellée,   pour 
y  estre  pourveu  ainsi  que  on  verra  estre  à  faire  par  raison. 

Lettres  à  mons*"  de  Monglat ,  trésorier  de  France ,  et  lui  envoier 
la  requeste  de  Jehanne  la  Héraulde ,  touchant  la  maison  d'Artoys 
à  Paris,  affin  que  icelle  veue  il  en  envoyé  son  oppinion  par  escript 
par  deçà;  et  au  regard  des  réparacions  néccessaires  de  ladite  maison, 
qu'il  y  pourvove  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire. 

Lettres  de  confirmacion  du  don  des  ini"  1.  tourn.  que  madame 
de  Bourgogne  quicta  à  .Nicolas  de  Laloye ,  pourveu  que  ledit  de 
Laloye  en  face  deuement  apparoir,  et  aussi  de  son  donné  à  entendre 
aux  gens  des  comptes  en  Bourgogne. 

Pour  Lyon  Germinet,  lettres  pour  le  faire  jouyr  des  xl  1.  tourn. 
de  pension  à  vie  que  le  feu  duc  Charles  lui  donna,  pourveu  que 
ou  traictié  de  la  paix  lesdites  pensions  à  vie,  données  par  ledit  feu 
duc  Cliarles,  y  soient  entendues. 

Pour  ceulx  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Escouys ,  lettres  de  con- 
firmacion de  l'octroy  et  confirmacion  du  feu  roy  Loys  des  iiii'  xx  1. 
tourn.  de  rente,  que  feu  Anguerrant  de  Marigny  fonda  en  ladite- 
église.  Et  a  esté  ordonné  que,  actendu  que  c'est  ancienne  fonda- 
cion,  qu'ilz  en  seront  paiez,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé,  après  ceste 
matière  avoir  esté  communicquée  à  ceulx  des  finances. 

Pour  Jehan  Boguet,  jadis  prevost  de  Sacy  en  Bourgogne,  lettres 
aux  gens  des  comptes  à  Dijon  que,  s'il  leur  appert  que  ledit  Boguet 
n'ait  peu  joyr  de  la  prevosté  qu'il  tenoit  à  ferme,  à  cause  des  em- 
peschemens  qu'il  aeuz,  que  en  ce  cas  ilz  lui  facent  telle  modéra- 
cion  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison. 

Plus  a  esté  ordonné  que  ceulx  de  l'église  du  chastcau  de  Gien 
sur  Loyre  auront,  pour  une  foys  paiez,  la  somme  de  vi*^  1.  tourn., 
pour  leur  aider  à  relTaire  et  rédiflier  leur  église  ,  abatue  par  fortune 
d'orage  de  temps ,  à  prandre  icelle  somme  sur  les  aumosnes  du 
roy,  ainsi  que  lesdites  aumosnes  le  pourront  porter. 

Item.  Lettres  au  pape,  pour  leur  faire  donner  des  pardons  et 
indulgences  à  ceste  fin. 
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Lettres  de  reconimandacion  au  pape  et  au  roy  de  Napples  en 
faveur  de  mons"  l'évesque  de  Seés ,  Gouppillon ,  pour  lui  faire  re- 
couvrer certaine  vesselle  d'argent  et  mil  iif  ducas ,  que  ung  nommé 
messire  Benedit  Salutatis  lui  détient. 

Pour  maistre  Martin  Courtin,  secrétaire  du  roy,  lettres  de  in- 
compatibilité pour  tenir  son  office  de  greffer  du  trésor  à  Paris ,  et 
l'office  de  receveur  des  aides  et  tailles  àCaudebec,  sauf  toutesvoyes 
le  droit  d'autruy. 

Plus  a  esté  ordonné  que  mous"  de  La  Henze ,  Jehan  de  Sandon- 
villc  ,  aura  de  creue  pour  lui  aider  à  garder  Beaunne  en  Bourgogne , 
dont  il  est  cappitaine,  la  somme  de  xii"  1.  tourn. ,  oultre  le  paie- 
ment des  mortes-payes  qui  y  sont. 

Touchant  la  matièie  de  Jehan  Pionnier  de  Valence ,  elle  a  esté 
remise  à  mons'"^  le  chancellier  et  à  ceulx  des  finances,  pour  la 
veoir,  et  ce  fait  en  venir  faire  le  rapport  au  conseil. 

Pour  mous"'  de  Mauléon,  unes  foires  en  ung  scien  vlllaige  nommé 
Bournyeis,  avec  les  pourveuz  acoustumez. 

Item.  Lettres  missives  pour  faire  venir  devers  le  roy  ung  nommé 
Courboysier,  esleu  de  Poictou ,  partie  averse  du  père  de  Jehan  Du- 
bec ,  pour  appoincter  la  question  estant  entre  eulx  pour  raison  du- 
dit  office  d'esleu  de  Poictou. 

Plus  a  esté  ordonné  que  mons"'  de  Richemont  aura  m""  i.  tourn. 
pour  lui  aider  à  habiller  ses  gens,  et  pour  ceste  foys  seulement. 

Pour  Sauvage  de  Bones  des  gentilzhommes  de  i'ostel,  congié 
de  résigner  son  office  de  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Melun. 

Plus,  lettres  de  sauconduit  à  Gabriel  et  Jehan  Bonnanats  et 
Laurens  et  Pierre  Benetz,  marchans,  estans  de  présent  à  Bersel- 
lonne,  natifz  de  Perpeignen,  pour  venir  demourer  à  Monpellier 
ou  quelque  autre  ville  de  Languedoc  ii  ou  m  ans,  premier  que 
retourner  audit  Perpeignen. 

Item.  Commission  adressant  au  viguier  de  Béziers  pour  se  enqué- 
rir de  leur  estât  et  conduite  de  par  deçà,  et  envoyer  par  escript 
ce  qu'il  en  trouveia ,  et  son  advis  ,  affin  que ,  sur  ce  qu'il  en  mandera , 
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on  ait  regard  à  leur  retour  audit  Perpignen ,  si  on  voit  qu' ilz  soient 
bons  pour  le  roy  et  qu'ilz  se  gouvernent  bien. 

item.  Ce  fait,  le  roi  commectra  quelque  notable  personnage, 
pour  praticquer  avec  ceulx  qui  ont  eu  le  don  de  leurs  biens,  aflin 
de  leur  en  faire  faire  quelque  gracieuse  composicion. 

Item.  Permission  à  maistre  Guillaume  Briçonnet,  général  de 
Languedoc,  de  leur  povoir  escripre  cette  présente  délibéracion. 

DU    XVIIl''    JOUR   DE    NOVEMBRE     MIL  Ulf   IIIl"  ET    IIII  ,   A    GIEN    SLR    LOYRE. 


Estans  au  conseil 


M. 

de  Lorraine, 

M. 

de  Beaujeu , 

M. 

de  Bresse, 

M. 

de  Périgueux 

M. 

de  Marceille, 

M.  le  président ,  Doriolle  ; 
M.  de  Lisle, 

M°  Charles  de  La  Vernade . 
M°  Pierre  de  Sacierges , 
M'  Philippe  Baudot. 


Ung  estât  de  six  mois  pour  les  causes  et  querelles  de  mons"'  de 
Roomont. 

Sur  la  requeste  du  prothonotaire  de  Poisieu ,  frère  du  Poullail- 
lier,  requérant  la  révisi  on  d'un  procès,  dont  arrest  a  puis  naguères 
esté  donné  à  l'encontre  de  lui  au  proufGt  du  frère  de  Jacques  Gcol- 
froy,  et  que  l'exécucion  dudit  arrest  soit  tenu  en  surcéance,  jus- 
ques  à  ce  que  ledit  procès  soit  reveu ,  a  esté  dit  que  l'arrcst  sera 
excécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  et  ce  fait,  que  les  suspect/,  en 
ceste  matière  regectez ,  ladite  révision  dudit  procès  se  fera. 

Plus,  pour  ce  que  l'évesque  de  Fréjus  qui  est,  comme  l'on  dit, 
Genevoys,  tient  à  cause  de  son  évesché  aucunes  places  en  Prou- 
vence,  qui  seroient  préjudiciables  au  roy,  si  ledit  évesque  ne  lui 
estoit  seur  et  féal , 

A  esté  conclud  que,  veu  ce  que  dit  est,  et  que  ledit  évesque 
n'a  encores  fait  le  sercment  de  fidélité,  aussi  qu'il  n'a,  oonime 
l'on  dit,  lettres  de  naturalité  pour  tenir  béneffices  en  ce  royaume, 
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que  If  tempoiei  dudit  évesché  de  Fréjus  et  iesdites  places  dudit 
évesché  seront  mises  en  la  main  du  roy,  ensemble  les  autres  béné- 
iices  de  ceulx  qui  sont  tenuz  faire  au  roy  le  serement  de  fidélité, 
et  qui  ne  l'auront  fait;  et  les  lettres  adressées  au  séneschai  de  Prou- 
vence,  pour  y  commectre  gens  seurs  et  solvables  pour  en  rendre 
compte  et  reliqua ,  là  où  il  appartiendra. 

Item.  Lettres  missives  au  pape  bien  expresses,  à  ceste  fin. 

Commission  à  Guillaume  de  Corguilleray  et  à  petit  Jehan  de 
Chasteaudreux ,  pour  aller  loger  XL  hommes  d'armes  de  la  com- 
paignie  de  mons"  de  Lorraine,  et  les  arcbieis  es  villes  de  Provins, 
Nogent  sur  Seine  et  Bray  sur  Seine. 


D(     XIX''   JOUR   DUDIT  MOYS    DE    NOVEMBRE,    MIL    IIIl'^    IIIl'"'   ET    IIII  ,    A    GlEN 

SUR   LOYRE^ 


Estans  au  conseil  : 

M.  de  Lorraine,  M.  de  Lisle , 

M.  de  Beaujeu,  M.  Du  Plessys, 

M.  de  Périgiieux ,  M"  Charles  de  La  Vernade , 

M.  de  Marceille  ,  M°  Pierre  de  Sacierges , 

Le  jjrésidenl  des  comptes,  Doriolle  ;  M°  Philippe  Baudot. 

A  esté  ordonné  que  ni*^  Jehan  d'Orléans ,  cirurgien  du  roy,  sera 
appoincté  de  mil  escus  d'or,  dont  ledit  feu  roy  lui  feist  lays 
peu  de  temps  avant  son  trespas,  sur  les  finances  du  roy,  à  payer 
en  cinq  années  à  deux  cens  escus  par  chacun  an ,  jusques  en  fin 
de  paye  de  ladite  somme. 

Plus  a  esté  ordonné  cjue  Anthoine  de  Maumont,  dit  Saint-Yic, 
aura  pour  partie  de  son  entretencment  ou  service  du  roy  vi"  1. 
tourn.  chacun  an  sur  la  recepte  ordinaire  de  Llmosin,  après  que 
gaiges  d'officiers ,  fiefz  et  avimosnes  et  autres  charges  ordinaires 
estans  sur  ladite  recepte  de  Limosiii  seront  payées  :  et  n'aura  point 

'  Séance  du  matin. 
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lo  greffe  de  la  séneschaucée  de  Lymoges,  la  garde  et  greffe  du  scei, 
ne  la  prévosté  de  Mauléon  et  de  Laron,  pour  ce  que  ce  sont 
offices  qui  se  baillent  à  ferme  et  qui  sont  du  demaine  du  loy. 

Plus,  pour  Anthoine  de  Lamect,  bailli  d'Ostun,  lettres  missives 
au  gouverneur  de  Bourgogne,  qu'il  escripve  unes  bonnes  lettres 
de  recommandacion  à  ceulx  de  chappitre  dudit  Aiithun  et  de  la 
ville,  à  ce  qu'ilz  aient  recommandé  ledit  de  Lamet  en  l'office  df 
cappitaine  de  ladite  ville,  là  où  aucuns  se  efforcent  de  le  troubler; 
et  mander  audit  gouverneur  qu'il  se  informe  des  excès  faiz  audit 
de  Lamect  touchant  ladite  cappitainer^e ;  et  l'informacion  qu'il  en 
aura  faicte,  la  renvoier  au  roy  ou  à  son  conseil,  pour  y  pourveoir, 
ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Item.  Ont  esté  ordonnées  lettres  missives  à  mons"  de  Cullant 
])Our  faire  rendre  audit  de  Lamect  aucuns  biens  meubles  qu'il  avoit 
en  la  grosse  tour  de  Bourges. 

Au  regard  des  if  1.  tourn.  de  pension  dont  ledit  de  Lamect  n"a 
encores  riens  reçeu,  parce  qu'il  estoit  appoincté  sur  l'aide  de  Bour- 
gogne, qui  est  encores  à  recevoir,  a  esté  ordonné  qu'il  se  tirera 
devers  ceulx  des  finances  pour  lui  poun'eoir  et  l'en  appoincter.  ainsi 
qu'ilz  verront  estre  à  faire. 

Item.  Lettres  à  maistre  Jaques  Brisean,  qu'il  envoie  par  deçà  par 
ung  de  ses  clercs  toutes  les  ordonnances  qu'il  a  touchant  la  Guerre, 
et  fadvis  qui  derrenièrement  en  fut  fait,  en  la  présence  de  mons"'  le 
connestable. 

Item.  Qu'il  escripve  au  roy  ou  à  mons"'  de  Beaujeu  qui  est  de- 
venu l'argent  des  cassez,  qui  avoit  esté  ordonné  estre  baillé  à  aucuns 
de  ia  compaignie  de  mondit  s"  de  Beaujeu,  et  à  quoy  il  a  tenu 
qu'ilz  ne  l'ont  reçeu. 

Item.  L'office  de  assayeur  de  la  monnoye  de  Saint  Pouiçain  . 
pour  Thierry  Adam,vaccant  par  le  trespas  de  Guillaume  Adam, 
son  frère. 
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CEDIT  JOUR,   APRÈS   DISNER. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Bourbon  , 

M.  de  Lourraine, 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse, 

M.  de  Périgueux, 

M.  le  président  Doriolle, 

M.  Du  Plessis  Bourre , 

Michel  Gaillart,  j 

Denis  Le  Breton ,  /     généraulx  des  finances  ; 

M"  Guillaume  Briçonnet ,  ) 

M°  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Pierre  de  Sacierges, 

M'  Philippe  Baudot. 

Pour  ceulx  de  Maviléon  de  SauUe ,  coniurnacion  de  leur  affran- 
chissement pour  six  ans  entiers. 

Aquict  du  revenu  dudit  Mauléon  depuis  le  trespas  du  feu  roy 
Loys  jusques  à  la  feste  sainct  Michel  après  ensuivant,  pour  mons""' 
d'Arpajon. 

Plus  a  esté  ordonné  que  mons"^  de  Richemont  aura  trois  mil 
frans  pour  une  fois,  pour  hahiller  ses  gens,  en  ensuivant  la  derre- 
nière  délibéracion  prinse  en  ceste  matière. 

Item.  Aura  des  draps  de  soye  et  de  laine  sur  l'argenterie  du 
roy,  pour  sa  personne  entre  cy  et  Noël  prochain ,  jusques  à  la 
somme  de  v*^  1   tourn. 

Plus  a  esté  ordonné  que  ceulx  du  chappitre  de  saint  Gacien  de 
Tours  auront  ung  muy  de  sel,  sans  gabeller,  sur  le  grenier  à  sel  de 
Tours,  pour  leur  provision  et  despence  de  ceste  présente  année. 

Pour  mons""'  de  Langres  a  esté  dit  que,  comme  per  de  France, 
toutes  les  causes  et  querelles  de  ce  qu'il  tient  comme  per,  tant  de 
ce  qui  est  en  Bourgongne  que  ailleurs,  ressortiront  en  la  court  de  par- 
lement de  Paris;  et  ou  cas  que  ceulx  de  parlement  de  Bourgongne, 
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à  qui  on  adresse  les  lettres,  feussent  refïusans,  sera  mande  au 
premier  maistre  des  requestes  et  bailliz  de  Sens  et  Chaumont , 
signifBer  le  renvoy  ausditz  de  parlement  de  Bourgongne,  et  leur 
dellendre  de  n'en  congnoistre;  et  s'ilz  forment  quelque  opposition, 
lesdites  deffenses  tenans,  jour  leur  sera  assigné  ou  grant  conseil, 
pour  y  estre  pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison ,  ainsi  que 
par  ci-devant  a  esté  délibéré  et  conclud. 

Plus  a  esté  ordonné  que  la  requeste  de  ceulx  de  la  ville  d'Arras . 
requérans  l'octroy  de  certains  aides  qui  se  lièvent  en  ladite  ville, 
et  plusieurs  autres  choses  contenues  enleurdite  requeste,  sera 
envoyée  à  mons""^  Dos  Querdes,  pour  en  renvoyer  son  advis  pai 
escript,  alin  que  icellui  veu  on  leur  pourvoye  ainsi  qu'il  sera  ad- 
visé  estre  à  faire  par  raison. 

Touchant  messire  Jousselin  Dul)ois,  a  esté  dit  que  ses  gaiges 
de  son  office  de  bailli  des  Montaignes  qui  retpiiert  lui  estre  creuz . 
ne  le  seront  point,  pour  la  conséquence  des  autres  qui  vouldroient 
ainsi  faire. 

Item.  De  sa  lance  fournie  de  six  archiers  passez,  qu'il  ne  se  peut 
faire.  Des  xii"  1.  de  pension  dont  il  requiert  estre  appoincté ,  on 
y  aura  regard,  en  faisant  les  estaz. 

Item.  Ung  compulsoire  pour  nions"'  de  Lorraine,  pour  recouvrer 
aucuns  titres  et  enseignemens  des  terres  et  seignem-ies  de  Sablé, 
La  Ferté  Bernard,  Maine  La  Jubés,  Chailli  et  Longjumel  et  autres 
seigneuries,  etc. 

DU    XX"^   JOUR    DE  NOVEMBRE    MH.    Illl''   lUl"    ET    1111,    A   GYEN    SIR     LOIRE, 

VI!   MATIN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Lorraine.  M.  le  présulenl  Doriollt- , 

M.  de  Beaujeu,  M*  Adam  Fumée. 

M.  de  Bresse,  M*  Charles  de  La  \ernade, 

M.  le  prince  d'Orenge,  M'  Pierre  de  Saciergcs, 

M.  de  Périgueux,  M*  Philippe  Baudot. 

M.  de  Marceille , 

BECLEII..    I.  oo 
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Pour  nions"'  de  la  Feullade ,  lettres  de  povoir  fournir  les  gre- 
niers du  duché  de  Nemoux ,  pourveu  que  ceulx  des  villes  où  sont 
lesdits  greniers  s'ilz  consentent,  et  que  les  réparacions  desdites 
villes  n'en  soient  aucunement  retardées. 

*  Pour  mons""^  de  La  Trimolle,  lettres  missives  à  ceulx  de  la  court 
de  parlement  et  aux  gens  du  roy,  que ,  quelques  lettres  que  le  roy 
ait  par  cy- devant  octroiées  touchant  le  procès  de  Taillemont  et 
Berrye ,  que  le  roy  n'entend  pas  que  ladite  court  favorise  plus  une 
partie  que  autre ,  mais  administre  à  chacune  desdites  parties  bonne 
et  briefve  expédicion  de  justice. 

Plus  a  esté  ordonné  que  maistre  Philippe  Hersant  sera  payé  de 
ses  gaiges  de  secrétaire,  de  six  solz  parisis  par  jour,  et  s'il  entend 
estre  paie  de  xii  s.  paris,  il  se  retirera  devers  ceulx  des  finances, 
fpii  en  vouldront  dire  leur  advis  au  conseil. 

Pour  ceulx  de  l'église  de  mons"'' Saint-Glaude,  touchant  les  arré- 
raiges  qu'ilz  demandent  des  fondacions  que  le  feu  roy  Lois  leur  a 
données ,  a  esté  ordonné  que  on  leur  fera  comme  on  a  fait  aux 
autres  églises  ,  là  où  le  feu  roy  Lois  a  donné  de  ses  biens. 

Pour  André  Bouquantin,  homme  d'armes,  a  esté  ordonné  qu'il 
aura  lettres  missives  réitératives,  à  mons""^  de  Torci,  pour  le  rece- 
voir en  sa  compaignie  et  pour  le  bien  traicter. 

Item.  Une  rémission  pour  Jehan  Chaboceau  d'un  bris  de  prison, 
et  pour  soy  estre  efforcé  de  vouloir  avoir  à  force  la  compaignie  d'une 
.sienne  chambrière,  combien  qu'il  n'ait  pas  commis  ledit  cas  de 
force. 

DUDIT    XX"""   JOUR    DE   NOVEMBRE    APRES    DISNER,    AUDIT    GIEN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Bourbon,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Bresse.  M"  Adam  Fumée, 

M.  le  chancellier.  M'  Charles  de  La  Vernade, 

M.  le  président  Doriolle,  M°  Pierre  de  Sacierges , 

M.  le  gouverneur  de  Limosin ,  M"  Philippe  Baudot. 

M.  de  Chastelacher, 
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A  esté  ordonné  que  maistre  Estienne  Petit,  lequel  a  aulresfois 
eu  le  conmandenient  des  lettres  de  confîmiacion  de  l'office  do 
greffier  des  estaz  de  Languedoc,  pour  maistre  Jehan  Charpentier, 
lesquelles  lettres  ont  esté  robées  audit  Charpentier,  signera  et  ex- 
pédiera encores  une  fois  audit  Charpentier  iesdites  lettres,  du  jour 
et  date  dont  il  eut  le  premier  conmandement. 

Une  conmission  adressant  à  mons"^  de  Maigne  ou  son  lieutenant , 
pour  appeller  avec  lui  le  senneschal  et  juge  d'Anjou  ou  leurs  lieux- 
tenans,  se  informer  des  abuz  et  excez ,  faiz  en  exécutant  certaine  pro- 
vision, baillée  par  la  court  de  parlement,  par  ung  certain  huissier  ou 
sergent  et  plusieurs  mauvais  garsons,  au  prolfit  d'un  nommé  Tilhon, 
à  rencontre  de  frère  Georges  Pot,  touchant  fabbaye  de  Saint  Cierge 
lez  Angiers;  et  oultre  ceulx  que  ledit  s"  de  Maigne  ou  sondit 
lieutenant  ont  prins,  en  prandra  encores  six  des  plus  coulpables,  et 
les  amener  ou  envoyer  prisonniers  par  deçà  soubz  bonne  et  seure 
garde,  à  leurs  despens. 

Item.  En  adjourner  personnellement  six  autres  des  plus  coulpables 
après,  et  les  autres  civillcment. 

Item.  Faire  rendre  audit  Pot  ses  biens  prins ,  quand  ladite  exé- 
cution fut  faicte,  actendu  que  le  tout  est  contrevenir  contre  l'évo- 
cacion  faicte  par  le  roy  de  ladite  matière ,  et  les  deflfences  faictes 
audit  Tillon  de  ne  tracter  ledit  Pot  ailleurs  que  audit  grant  conseil. 

Item.  Lettres  missives  à  ccste  fin  à  la  court  de  parlement,  comme 
ce  que  ledit  s"  de  Maigne  a  fait  en  ceste  matière ,  que  ce  a  esté  par 
son  ordonnance  et  conmandement ,  et  que  le  roy  leur  defifcnd  dere- 
chef, actendu  ladite  évocacion ,  qu'ilz  n'en  congnoissent  en  quelque 
manière  que  ce  soit. 

Lettxes  de  légitimacion  et  le  don  de  la  finance,  pour  ung  nommé 
Panerays  de  Petites  Pierres. 

Pour  ceulx  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Clérv,  a  esté  ordonné 
que  on  baillera  conmission  à  quelque  notable  homme  pour  appeller 
avecques  lui  mons""^  de  Mcry,  trésorier  de  France,  ou  homme  de 
par  lui ,  aller  faire  l'assiète  de  la  somme  de  ii™  1.  de  rente  entière- 
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ment  revenans  chacun  an  à  ladite  église ,  sans  diminucion  aucune , 
ainsi  qvie  par  cy-devant  a  esté  plusieurs  fois  appointé  et  sans  avoir 
regard,  en  faisant  ladite  assiète,  à  la  coustume  du  pays,  au  nioien 
de  laquelle  coustume  pourroit  avoir  diminucion  en  l'assiète  de  la- 
dite somme  de  ii"  1. ,  ce  que  le  roy  n'entend  pas. 

DU    XXl"'"    JOUR    DE    NOVEMBRE    MIL    IIIl''     IHl"     ET    UU ,    A    GIEN    SUB    LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 


Le 

roy, 

M. 

de  La  TrimoUe, 

M. 

le  cardinal  de  Bourbon , 

M 

le  gouverneur  de  Limosin 

M. 

de  Lourraine, 

M. 

de  Graville  , 

M. 

de  Beaujeu  , 

M. 

de  .Alaigne , 

M. 

de  Bresse, 

M. 

de  Lisle, 

M. 

de  Vendosme , 

M' 

Adam  Fumée, 

M. 

le  prince  d'Orenge , 

M' 

Charles  de  La  Vernade , 

M. 

le  chancellier. 

M' 

Pierre  de  Sacierges, 

M. 

de  Pcrigueux, 

M' 

Guillaume  Briçonnet, 

M. 
M. 

Dorval , 

le  président  Donolle, 

M' 

Philippe  Baudol. 

Sur  la  requeste  faicte  par  les  parens  de  maistre  Jehan  Travers, 
lieutenant  du  bailli  de  Touraine ,  dont  la  teneur  sensuit  : 

Supplient  très-humblement  les  parens  et  amys  de  maistre  Jehan 
Travers ,  lieutenant  du  bailli  de  Touraine ,  que ,  comme  ainsi  soit 
que,  en  obéissant  au  conmandement  dudit  s"',  duquel  lui  est  ap- 
paru tant  par  lectres  patentes  que  missives,  il  soit  allé  es  parties  de 
Bretaigne ,  pour  mectre  à  exécucion  ung  relievement  en  cas  d'ap- 
pel ,  et  adjourner  le  duc  de  Bretaigne ,  à  la  requeste  dudit  s"',  en 
faveur  des  barons  de  Bretaigne,  estans  de  par  deçà;  ledit  duc, 
advisé  par  aucuns  de  par  deçà  que  ledit  Travers  alloit  et  cstoit  jà 
en  chemin  poui  faire  ladite  exécucion ,  envoya  au  devant  dudit 
Travers  xii  archiers  :  et  à  trois  lieues  près  de  Rênes ,  ledit  Travers 
estant  en  son  liostelleryc ,  le  prindrent  la  nuyt ,  et  toute  nuyt  le  me- 
nèrent en  ladite   ville  de  Rênes,  et  le  misdrent  en  une  tour  gardé 
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par  lesrlits  xii  archiers.  Ouquei  lieu  a  esté  trois  sepmaines  et  pins , 
et  jusques  à  ce  que  par  aucun  lui  fut  dit  que  se  jour  l'on  le  devoit 
mener  à  Saint-Malo ,  pour  le  noier  en  la  mer.  Pourquoy  lui  aiant 
de  ce  paour,  saillit  par  une  fenestre  de  ladite  tour  qui  estoit  bien 
haulte ,  et  s'enfoyt  en  franchise  en  l'église  des  Carmes  :  ouquei 
lieu  le  poursuivirent  lesdits  archiers.  Et  lui  estant  encontre  le 
maistre  autel  et  tenant  la  croix,  lui  fut  donné  une  taillée  d'une 
longue  dague  sur  la  teste ,  une  autre  taillée  au  bras  et  l'autre  en 
la  main,  et  ung  escot  en  la  cuisse  par  l'un  desdits  archiers,  nonmé 
Jacques  de  La  Chappelle;  et  pour  ce  que  l'un  de  ses  serviteurs  de 
l'aaige  de  dix-huit  ans,  s'estoit  eschappé,  après  qu'il  fut  reprins, 
fut  nové.  Et  eussent  tué  ledit  Travers  en  franchise,  si  les  religieux 
dudit  lieu  des  Carmes  ne  l'eussent  gardé  :  ouquei  lieu  des  Carmes 
est  encores  de  présent  gardé  par  lesdits  archiers,  et  ignomynieuse- 
ment  traité,  injuris  et  menacé  à  tuer;  ne  nul  ne  peut  parler  à  lui. 
Ces  choses  considérées  et  mesmement  que  c'est  en  obéissant  aux 
oonmandemens  dudit  s""^,  et  en  le  servant,  lui  plaise  donner  pro- 
vision ausdits  supplians,  à  ce  qu'ilz  puissent  recouvrer  leurdit  parent . 
lequel  est  en  dangier  de  mort,  si  à  toute  dilligence  n'y  est  pourveu: 
car  de  ce  ilz  sont  bien  informez  par  gens  présens  ausdits  excez ,  et 
autres  qu'ilz  ont  envoyé  expressément  pour  en  savoir  la  vérité. 

A  esté  conclud  qu'on  escripra  lettres  et  qu'on  envoira  ladite  re- 
(jueste  et  cellui  qui  la  présente,  par  maistre  Pierre  de  Sacierges. 
rnaistrc  des  requestes,  à  la  court  de  parlementa  Paris,  pour  icelle 
veue,  procéder  en  ceste  matière,  ainsi  quilz  verront  estre  à  faire 
par  raison,  actendu  que  ceci  touche  grandement  l'auctorité  et  souve- 
raineté du  roy,  et  créance  sur  ledit  de  Sacierges. 

Plus,  lettres  à  mons""^  de  Dunois,  et  lui  envoyer  aussi  le  double  de 
ladite  requeste  par  Jehan  de  La  Grange,  jnaistre  d'ostel  du  roy,  le- 
quel de  La  Grange,  s'il  rencontre  mondit  s"  de  Dunois,  qu'il  ue 
feust  encores  que  à  deux  ou  trois  journées,  le  fera  retourner  pour 
aller  demander  au  duc  ledit  Travers,  etpoin-  s'enquérir  du  cas  avenu, 
afin  d'en  faire  le  rapport  au  roy  de  la  vérité. 
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Item.  LeUiesau  duc,  comme  le  roy  se  esLaliisl  que  ledit  Travers 
ne  revient,  veu  le  long  temps  qu'il  est  par  delà,  et  sans  faire  mencion 
dudit  cas  avenu ,  et  comme  le  roy  envoyé  ledit  de  La  Grange  devers 
lui,  alln  de  ramener  ledit  Travers,  et  que  ledit  duc  le  vueille  envoler 
au  roy. 

Cedit  jour,  oudit  conseil,  après  que  maistre  Hemart  de  Poisieu, 
protlîonotaire  de  Poisieu,  a  eu  confessé  enicellui  conseil,  en  parlant 
à  mons"'  le  chancellier,  certain  arrest  avoir  esté  prononcé  à  l'encontre 
de  lui  par  la  court  de  parlement  du  Daulphiné  au  profFit  de  maistre 
Anthoine  Geoffroy,  prieur  de  Chauneur  et  abbé  de  l'isle-Bar,  et  que 
ledit  de  Poisieu  a  eu  dit  et  déclairé  qu'il  veult  et  est  prest  de  obéir  à 
l'exécucion  dudit  arrest,  néantmoings,  si  il  a  encores  esté  fait  con- 
mandement  verbal  audit  de  Poisieu  par  mondit  s"'  le  chancellier, 
par  l'ordonnance  dudit  conseil ,  qu'il  obéisse  à  ladite  exécucion  du- 
dit arrest  sur  peine  de  perdicion  de  cause,  et  dedans  ung  mois  à 
conmancer  du  jourd  ui. 

DL=   XXII™''  JOUR  DE   NOVEMBRE   MIL   llll"    IIIl"    ET   IlII ,    K   GIEN    SUR  LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 


Le 

roy, 

M. 

de  la  Trimolle, 

M. 

le  cardinal  de 

Bourbon , 

M. 

de  Graville, 

M. 

de  Lorraine, 

M. 

de  Chaslelaclier, 

M. 

de  Beaujeu, 

M. 

le  bailli  de   Meaulx , 

M. 

de  Bresse, 

M- 

Adam  Fumée, 

M. 

de  Vendosnie , 

M' 

Charles  de  La  \'ernade 

M. 

le  prince  d'Orenge, 

M' 

Pierre  de  Sacierges , 

M. 

le  chancellier. 

M' 

Philippe  Baudol. 

M. 

Dorval , 

Sur  la  matière  mise  en  termes  touchant  certaines  informacions 
envoiées  par  le  senneschal  d'Agennois,  à  cause  de  plusieurs  excès, 
prinses  de  places  à  force,  appartenans  tant  au  roy  ,  audit  senneschal 
que  autres, 

A  esté  conclud  que  lesdites  informacions  et  tout  le  démène  de 
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ladite  matière  sera  envoyé  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  par 
maistre  Pierre  de  Sacierges,  maistre  des  requcstes,  pour,  le  tout  veu, 
y  estre  par  ladite  court  pourveu,  ainsi  qu'elle  verra  estre  à  iaire  par 
raison,  fors  et  excepté  que  le  procureur  du  roy  fera  ses  conclusions 
telles  qu'il  verra  estre  à  faire,  à  ce  que  le  roy,  qui  a  esté  dépossédé 
desdites  places  soit  préallablement  et  sommièrement  et  de  plain 
remises  en  sa  main,  en  requérant  par  lui  la  main  année,  se  mes- 
tier  est,  laquelle  le  roy  a  ordonné  et  conmandé  estre  baillée  à 
ceste  fin. 

Sur  la  matière  mise  en  termes  touchant  les  places  de  Maine  La 
Juhes,  La  Ferté  Bernard  et  Sablé  que  mess"'^  les  enfians  de  Nemoux 
prétendent  à  eulx  appartenir,  et  pareillement  mons"'  de  Lorraine  qui 
a  requis  au  roy  oudit  conseil  qu'elles  ne  fussent  encores  délivrées  à 
mesdits  s"''  de  Nemoux,  ne  le  revenu  d'icelles,  sans  estre  oy,  et  jus- 
ques  à  ce  qu'il  soit  discuté  du  droit  que  chacune  desdites  parties  y 
prétend,  et  que  aucunes  lettres  n'en  feussent  baillées  à  mesdits  s""  do 
Nemoux  : 

Après  que  ledit  s""^  de  Lorraine  s'en  est  sailli  dudit  conseil,  a  esté 
conclud  que  lesdites  places  dcmoureront  encores  entre  les  mains  du 
roy,  jusques  à  ce  qu'il  soit  congneu  à  qui  lesdites  places  devront  appar- 
tenir, et  que  aucunes  lectres  n'en  seront  baillées;  et  au  regard  du 
revenu ,  que ,  actendu  que  par  l'appoinctement  provisionnai  de  mes- 
dits s""  les  enffans  de  Nemoux,  a  esté  dit  qu'ilz  jouiroient  du  revenu 
desdites  places  soubz  la  main  du  roy,  pour  le  temps  contenu  oudit 
appoinctement. 

A  esté  conclud  aussi  qu'ilz  jouiront  dudit  revenu  soubz  la  main  du 
roy,  comme  dit  est. 

Item.  Que  mondit  s""^  de  Lorraine  sera  ouy  en  justice  au  grant  con- 
seil du  roy,  sur  l'accion  qu'il  veult  prétendre  sur  lesdites  places  et 
revenu  d'icelles. 

Item.  A  esté  ordonné  que  la  conclusion  prinse  ou  conseil  de  la 
justice  devant  mons"""  le  chancellier,  signée  du  greffier  dudit  conseil, 
touchant  les  trois  conmissaires  de  chastelet  de  Paris  créez,  aura  lieti 
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et  ((ii'ilz  demoiuront  en  leurs  otlices,  ainsi  que  appoinclé  a  esté  par 

ledit  conseil  de  la  justice.  Et  en  ont  esté  conclûtes  et  conmandées 

les  lectres  ceditjour  oudit  conseil  du  roy. 

T     Plus  a  esté  conclud  que  Jacques  de  Costes  excercera  l'office  de 

huissier  des  généraulx  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  ainsi  que  font 

les  deux  autres  huissiers  de  ladite  chambre ,  et  ce  de  grâce  espécial  et 

sans  préjudice  des  droiz  desdits  deux  autres  huissiers. 

DU  XW!!!™'  JOUR  DE  NOVEMBRE  MU.  Illl'^  HIl'^''  ET  QUATRE. 


Estans  au  conseil,  à  Gien  : 

,  M.  de   Lorraine,  M.  le  gouverneur  de  Limosia, 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Bresse,  M'  Adam  Fumée, 

M.  de  Péi  igueux ,  M'  Charles  de  La  Vernade. 

M.  de  Marceille , 

Lettres  de  légitimacion  et  don  de  la  finance  pour  Jacquet  Galicet. 
,  Plus  a  esté  ordonné  que ,  en  faisant  les  estaz ,  on  aura  pour  recon- 
niandé  niessire  Gabriel  de  Montfaulcon ,  siu-  la  récompense  qu'il  a  re- 
quise ou  conseil  lui  estre  faicte  de  la  place  de  Montfaulcon  et  autres 
qu'il  dit  avoir  esté  abbatues  par  l'ordonnance  du  feu  roy  Lois,  que 
Dieu  absoille. 

Plus,  a  esté  ordonné  que  le  ternie  de  deux  ans  et  deniy  octroie  à 
Jehan  Pionnier  de  Valence ,  pour  estre  paie  de  certain  argent  à  lui 
deu,  sera  prolongé  juscjues  à  quatre  ans,  et  ce  sur  les  fuiances  de 
Prouvence. 

Plus  a  esté  conclud  que  ou  cas  que  mons'"^  de  Lengies  ne  vouldra 
aller  le  voiaige  de  Romme,  pour  lequel  voiaige  faire  il  a  reçeu  la 
somme  de  iiu™  1.  tourn.,  que  en  son  lieu  iront  ou  mons""^  l'évesque 
de  Carcassonne  ou  mons"'  l'évesque  de  Rieux;  et  que  à  cellui  des 
deux  qui  ira,  ledit  éve.sque  de  Langres  baillera  la  moitié  de  ladite 
somme  de  un™  1.  tourn.,  qui  sont  ii'"l.  touin. 
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Item.  Lettres  de  reconmandacion  à  Romme,  pour  nions"'  de  Vcr- 
diim,  pour  le  faire  joir  paisiblement  dudit  évesché,  et  faire  déporter 
sa  partie  adverse  nommé  de  Nicoluus;  et  le  roy  est  contant  que  le 
pape  pourvoie  ledit  de  Nicoluus  du  premier  évesché  et  autre  béneffice 
qui  vacquera  en  court  de  Romme ,  jusques  à  ii  ou  ui"  1.  tourn.,  et 
d'en  bailler  lettres  de  placet  pour  exécuter  les  bulles  que  notre  saint 
père  en  baillera. 

DU   XXIIII"^  JOUR   DE  NOVEMBRE  LAN    MU.  Ulf   UIl"  ET   Qt  .\TRE,  .\  GIEN  SIR 

LOIRE,    AU    MATIN. 


.   Estans  au  conseil  : 

M.   de  Loiirraine. 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse , 

M.  de  Périgueux, 

M.  de  Marceille , 

M.  le  gouverneur  de  Limosin, 


M.  de  Chastelacher 

M.  de  Lisle , 

M'  Adam  Fumée, 

M'  Charles  de  La  Vernade, 

Messire  Pierre  Salât, 

M"  Philippe  Baudot. 


Pour  Bernard  Salars,  maistre  particulier  de  la  monnoie  de  Thou- 
louse,  lettres  patentes  adressans  aux  généraulx  des  monnoies,  que, 
s'il  leur  appert  de  l'arrest  et  bail  à  ferme  faiz  audit  suppliant  de  ladite 
maistrise ,  et  que  sa  partie  adverse ,  nonnié  Anthoine  Piquet ,  ne 
ait  baillé  pleiges  et  caucions  souffisans  et  en  tel  cas  requis,  que  en  ce 
cas  ilz  facent  jouir  de  ladite  maistrise  la  partie  qui  v  aura  le  plus 
aparent  droit. 

Lettres  de  permission  aux  habitans  de  la  senneschaucé  de  Péri- 
gort,  de  pouvoir  asseoir  sur  eulx  la  somme  de\f  1.  tourn. ,  qu'ilz  ont 
donnée  au  s"'  Desquars,  senneschal  dudit  pais,  et  bailler  et  déli\Ter 
icelle  somme  audit  senneschal. 

Lettres  de  reconmandacion  pour  wider  en  bonne  justice  ung 
procès  pendant  par  devant  eulx  entre  un  nonmé  Savary,  et  le  prési- 
dent des  requestes,  maistre  Guillaume  de  La  Haye. 

Plus  a  esté  ordonné  que  le  seigneur  de  Saint-^  ic  sera  appointé  sur 

RECCEIL.     I.  a,l 
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les  finances  du  roy  de  la  somme  de  if\.  tourn.,  pour  son  entretene- 

ment,en  lieu  de  certains  greffes  et  prevostez ,  estans  du  demaine  du 

roy,  qu'il  requerroit  lui  estre  baillez  à  ferme. 

;    Plus  a  esté    ordonné   que   Jehan  Vinault,  fourrier  du  roy,   qui 

souloit  du  temps  du  feu  roy  estre  prevost  de  Chinon  ,  aura  sur  le 

revenu  de  ladite  prevosté,  jusques  à  six  ans,   la  somme  de  vi"  1. 

tourn.  par  cliacun  an. 

Pour  mons""^  févesque  cfAvranches,  souffrance  de  bailler  son  dé- 
nombrement de  ce  qu'il  tient  du  roy,  jusques  à  ung  an  ,  à  conmencer 
du  jourd'ui. 

Pour  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  féglise,  mons"'  Saint- 
Claude  ,  a  esté  ordonné  qu'ilz  seront  paiez  des  arréraiges  qui  leur  sont 
deuz ,  à  cause  des  rentes  et  revenues  qui  leur  furent  données  par  le 
feu  roy,  que  Dieu  absoille,  depuis  le  trespas  dudit  feu  roy,  jusques 
au  premier  jour  de  janvier  derrenièrement  passé,  et  qu'ilz  en  auront 
lettres  patentes  à  ceste  fin. 

Lettres  de  reconmandacion  au  pape  et  aux  cardinaulx  pour  les  re- 
ligieux et  couvent  des  Augustins  de  Paris,  pour  donner  et  octroi er 
pardons  et  indulgences  à  ladite  église ,  pour  la  substantacion  desdits 
religieux  et  enffans  estans  en  icelle. 

DUDIT   XX!!!!™"  JOUR    DE  NOVEMBRE  MIL   IIIl'^    IIll"   ET    QUATRE,   A   GIEN  ^ 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Bourbon,                      M.  de  Chaslelaclier, 

M.  de  Lorraine,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Beaujeu ,  M'  Adam  Fumée, 

M.  de  Bresse,  M'  Charles  de  La  V'ernade, 

M.  le  chancellier,  Messire  Pierre  SaUat, 

M.  de  Périgueux,  Messire  Henry  de  Marie, 

M.  le  gouverneur  de  Limosin ,                 M'  Philippe  Baudot. 

Sur  la  requeste  faicte  par  maistre  Nicolle  Millet ,  procureur  de 

'   Séance  de  l'après-dînée. 
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nions" le  duc  de  Bourbon ,  connestable  et  grant  chambrierde  France, 
requérant  lettres  exécutoires  lui  estrc  baillées,  pour  contraindre  tous 
marchans  qui  sont  reddevables  audit  duc  de  Bourbon,  à  cause  des 
drois  qu'il  a  droit  de  prandre  et  lever  comme  grant  cbambrier,  à 
Tadvénement  du  roy  à  la  couronne, 

A  esté  conclud  cjue  lettres  seront  adressées  aux  gens  des  comptes, 
pour  eulx  informer  desdits  droiz ,  et  Tinformacion  qu'ils  en  auront 
faicte  avec  leur  advis  renvoier  devers  le  roy  ou  son  conseil,  pour  y 
estre  pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Plus  a  esté  conclud  que ,  actendu  que  les  causes  de  récusacion  que 
maistre  Estienne  Gouppillon  a  baillées  par  escript  à  mons'^'  le  chan- 
cellier  à  l'encontre  de  maistre  Philippes  Baudot,  qui  a  charge  de  rap- 
porter le  procès  estant  pendant  oudit  conseil  entre  ledit  GouppUlon 
et  messire  Guy  de  Laval,  pour  raison  de  l'évesché  de  Scès,  ne  sont 
souffisantes ,  que  combien  que  ledit  Baudot  ait  requis  estre  deschargé 
dudit  procès  que  noantmoings  il  le  rapportera,  et  que  ,  pour  évicter 
toutes  ymaginacions,  il  aura  pour  adjoinct  messire  Pierre  Salât,  pré- 
sident des  enquestes. 

DV  XXV"""  JOUR    DE    NOVEMBKE   MIL  Ulf   IIU"  ET   QUATRE,    A  GIEN. 

Estans  au  conseil  : 


M. 

le  cairdinal  de  Bourbon , 

M.  de  Chastelacher, 

M. 

de  Bresse, 

M*  Adam  Fumée , 

M. 

le  chancellier, 

M'  Qiaries  de  La  \  ernade 

M. 

de  Perigueux, 

Mcssii'e  Pierre  Salât , 

M. 

le  président  Doriolle, 

Messire  Henry  de  Marie, 

M. 

de  Curton, 

M'  Philippe  Baudot. 

Cedit  jour,  oudit  conseil,  de  la  péirt  de  mons"'  le  conte  de  Romont 
et  de  messire  Gui  Pot,  ausquob.  avoit  été  assigné  jour  à  cedit  jour 
par  devant  le  conseil  du  roy,  touchant  la  question  du  différent  estant 
entre  lesditcs  parties,  tant  à  cause  de  la  conte  de  Saint-Pol  que  autres 
terres  et  seigneuries  que  ledit  messire  Guy  Pot  tient  et  occuppe,  les- 
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quelles  ledit  s""^  de  Romont  prétend  à  lui  appartenir,  à  cause  de  ma- 
dame sa  femme,  s'est  comparu  pour  chacune  desdites  parties,  homme 
pour  eulx  présenter,  comme  il  est  acoustumé  faire  en  tel  cas.  Et  par 
mens"''  le  chancellier  leur  a  esté  signiffié  que  tant  pour  l'onneur  de 
la  feste  de  madame  saincte  Katherine,  qui  est solempniséecedit jour 
que  aussi  qu'il  sembloit  bien  à  mondit  s"'  le  chancellier  que  lesclites 
parties  n'estoient  fournies  d'advocas  ne  autre  conseil,  que  icelles 
parties  ne  seroient  reçeues  à  eulx  présenter  jusques  à  lundi  procham, 
et  que  audit  jour  de  lundi  ilz  se  viendront  présenter,  et  combien 
que  l'omme  dudit  messire  Gui  Pot ,  lequel  se  dlsoit  estre  souffisau- 
ment  fondé ,  ait  déclairé  oudit  conseil  que  son  maistre  estoit  appel- 
lant  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  en  laquelle  il  a  relevé  sondit 
appel  et  fait  intimer  ledit  s"  de  Romont,  et  que  à  ceste  cause  il 
n'est  délibéré  de  plus  se  présenter  ne  comparoir  oudit  conseil ,  néant- 
moings  par  mondit  s"''  le  chancellier  a  esté  derechef  ordonné  et 
enjoinct  ausdites  parties  comparoir  audit  jour  de  kmdi  prouchain. 

Plus,  a  esté  ordonné  c|ue  maistre  Huges  De  Vers,  secrétaiie  de 
mons""^  de  Chastauguion ,  tiendra  encores  pour  quatre  ans  la  clergie 
du  bailliage  d'Aval,  en  faisant  iiii"  1.  tourn.  de  ferme  au  roypar  chacuji 
an  ,  sans  que  nul  autre  ne  puisse  estre  reçeu  à  l'enchérir  ne  mectre  à 
plus  hault  pris. 

DU    XXVI°^   JOUR  DE  NOVEMBRE   MIL  Ulf   QUATRE  VINGS  ET   QUATRE,  A  GIEN. 

Estans  au   conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Lion,                              M.   de   Maigne  , 

M.  de  Lourraine  ,  M.  de  Montniorancl , 

M.  de  Beaujeu,  M.  de  Lisle, 

M.   de  Périgueux,  M.   de  Chastelaclier, 

M.  Des  Querdes,  M.  Du  Plessis  Bourre, 

M.  de  Cur(on,  M'  Charles  de  La  Vernade, 

Messire  Pierre  Doriolle,  M'  Philippe  Baudol. 

Lue  conmission  adressant  à  mons"  d'Albi  et  à  mons"'  de  La  Barde, 
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pour  faire  déloger  la  conipaignie  de  mons"''  le  grant  bastard  de  Bour- 
gongne  et  la  faire  loger  où  ils  adviseront;  auscjuelz  gens  d'armes 
de  ladite  conipaignie  sera  mandé  obéir  en  tout  ce  que  par  ledit 
évesque  d'Albi  leur  sera  ordonné,  pour  parachever  et  bcsongner 
pour  le  bien ,  utilité  et  proffit  du  roy ,  en  tout  ce  qui  a  esté  ordonné 
par  le  rov  audit  évesque  d'Albi,  selon  sa  conmission  du  roy. 

Une  lettre  missive  adressant  audit  évesque  d'Albi,  pour  faire  exé- 
cuter iadite  conmission,  pour  le  bien  de  la  charge  qui  lui  a  esté 
donnée  par  le  roy. 

Unes  lettres  adressant  à  mons"  de  La  Barde ,  pour  s'empîoior  à 
l'exécucion  de  ladite  conmission,  ainsi  que  par  ledit  évesque  d'Albi 
lui  sera  ordonné,  en  ensuivant  la  charge  baillée  par  le  roy  audit  éves- 
que d'Albi ,  pour  le  bien  et  auctorité  du  roy. 

Unes  lettres  au  lieutenant  de  la  compaignie  de  nions"'  le  grant  bas- 
tard,  qu'il  face  ce  que  mons""^  d'Albi  et  de  La  Barde  lui  ordonneront 
pour  le  bien  de  la  charge  donnée  par  le  roy  audit  évesque  d'Albi , 
pour  le  bien  et  proffit  du  roy,  et  qu'il  face  loger  ladite  compaignie  où 
ledit  évesque  d'Albi  lui  fera  savoir. 

Sur  la  requeste  faicte  par  nions*""  de  Charluz ,  cappitaine  de  Ro- 
delle,  requérant  estre  appoincté  des  gaiges  de  ladicte  cappitainerie, 
pour  la  garde  de  ladite  place ,  qu'il  a  fait  garder  depuis  le  trespas 
du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille,  jusques  à  présent,  actendu  que 
mons"'  d'Aimeignac  a  prins  par  force  et  faitencores  le  revenu  d'icelle 
place , 

A  esté  conclud  que,  pour  ce  qu'où  dit  que  la  main  levée,  octroiée 
à  mons"'  d'Armeignac  par  le  roy  qui  est  à  présent,  contient  que  les 
places  fortes  des  terres  dudit  s"'  d'Armeignac  demourront  es  mains 
du  roy,  régiees  et  gouvernées  soubz  sa  main ,  aux  despens  du  revenu 
d'icelles,  et  que  mandement  sera  baillé  audit  s"' de  Charluz,  adres- 
sans  aux  trésoriers,  bailliz  et  autres  qu'il  appartiendra,  pour  le  faire 
joir  des  gaiges,  qui  seront  tauxcz  pour  la  garde  de  ladite  place  sur  le 
revenu  d'icelle,  tant  pour  le  temps  passé  que  ;\  venir,  eu  re<^ard 
à   modéracion   raisonnable ,  selon  que  le  revenu  d'icelle  place  de 
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Rodelie  le  pourra  supporter,  avec  ies  autres  charges  estans  sur  icelle. 

Item.  Sur  ce  que  a  requis  ledit  s""^  de  Charluz  estre  appoincté  des 
gaiges  de  v""  1.  pour  la  cappitainerie  du  Pont  Saint  Esperit  en  Lan- 
guedoc, qu'il  tient,  laquelle  il  a  aussi  gardée  depuis  le  trespas  dudit 
feu  roy  Lois, 

A  esté  conclud  qu'il  sera  paie  des  gaiges  appartenans  d'ancienneté 
audit  office,  tant  pour  ledit  temps  passé  que  à  venir,  telz  et  sem- 
blables qu'ilz  estoient  ordonnez  du  temps  du  feu  roy  Charles  Vil'™, 
que  Dieu  absoille ,  aux  cappitaines  dudit  lieu ,  et  que  les  trésoriers 
de  France  ou  généraulx  des  finances  l'en  appolncteront,  ainsi  que 
on  en  souloit  user  du  temps  dudit  feu  roy  Charles  VII°"^. 

Pour  maistre  Estienne  Ragueneau,  connus  à  tenir  le  compte  des 
réparacions  des  Montilz  de  Tours,  a  esté  ordonné  que  mess"*  des 
finances  le  feront  appoincter  par  le  receveur  général  des  finances 
de  la  somme  qu'il  dit  lui  estre  deue ,  par  la  fin  de  ses  comptes 
renduz  et  cloz  de  ladite  administracion  qu'il  a  eue ,  et  pareillement 
de  la  somme  de  ii''  1.  tourn.  qu'il  dit  lui  estre  deue  par  autre  fin  de 
compte,  naguières  par  lui  rendu  et  cloz,  touchant  le  paiement  des 
veneurs,  faulconniers,  gentllzbommes  et  autres  officiers  de  fostel  du 
feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille;  desquelz  comptes  ledit  Ragueneau 
fera  apparoir  k  mesdits  s""^  des  finances. 

Pour  mons""^  de  Concressanlt,  une  retenue  de  conseiller  aux  hon- 
neurs. 

Depuis  sont  survcnuz  oudit  conseil  : 

M.  Du  Boucliaige, 

M.  le  général   Michel  Gaillarl. 

Sur  la  requeste  faicte  par  Grâce  Darchelle,  escuier,  natif  du 
royaume  de  Napplcs ,  contenant  qu'il  a  servi  le  feu  roy  Lois,  que  Dieu 
absoille,  l'espace  de  plus  de  trente  ans,  dès  le  temps  qu'il  estoit  daul- 
phin  jusques  à  son  trespas,  ou  fait  de  ses  guerres,  tellement  qu'il 
y  est  devenu  goutteux  et  maladif,  et  que ,  considéré  que  ledit  feu 
roy  Lois,  pour  le  faire  demourer  par  deçà  l'a  marié  à  Grenoble;  en 
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faveur  duquel  mariaige,  il  lui  donna  par  ses  lettres  patentes  vi'l.  tourn. 
et  à  sa  femme  iii'^l.  tourn.  par  chacun  an,  jusques  à  ce  qu'il  les  eust  as- 
signez en  rente  ou  Daulpbinc,  dépareille  somme  montant  ix'^l.  tourn. 
par  an;  pour  lesquelles  choses,  il  supplie  au  roy  estre  appoinctc  des- 
dites IX''  1.  tourn.,  dont  il  n'a  eu  paiement  depuis  le  trespas  dudit  feu 
roy  Lois  ; 

A  esté  conclud  que  considéré  les  choses  dessusdites,  et  lessenices 
reconmandables  que  ledit  Grâce  a  faiz  audit  feu  roy  Lois,  et  aussi 
que  lesdites  ix'^  1.  tourn.  leur  ont  esté  baillez  en  faveur  du  mariaige, 
que  en  faisant  les  estatz  des  finances  de  ceste  année ,  mons"  le  géné- 
ral des  finances,  messire  Michel  Gaillart,  ramentevTa  la  partie  dudit 
Grâce  Darchelle ,  pour  y  avoir  regard  et  lui  en  faire  appoinctement 
raisonnable,  pour  l'entretenement  de  lui  et  de  sadite  femme. 

Pour  les  habitans  du  Castel  en  Cambresis ,  mandement  adressant 
au  bailli  prouchain  que,  s'il  appert  desprévilleges  à  eux octroiez par 
les  feux  roys  de  France ,  dont  ils  disent  avoir  perdu  les  originaulx 
par  le  feu  mis  en  ladite  ville  durant  les  guerres,  sans  riens  en  avoir 
que  aucvms  vidimus;  et  que  d'iceulx  ilz  en  aient  joy  par  cy-devant. 
que  en  ce  cas  constito  de  la  joissance,  il  les  face  joir  desdits  prévilleges, 
(juatenas  juste  et  rite  usi  sunt. 

Depuis  sont  survenuz  oudit  conseil  : 

M"  Adam  Fumée , 
M'  Pierre  Salât. 

Sur  la  requeste  rapportée  par  m''  Charles  de  La  Vernade,  pour 
maistre  Jehan  Picart ,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  et  par  aucun  temps 
du  vivant  du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille,  receveur  général  d  oultre 
Seine,  requérant  estre  restitué  et  remis  oudit  olfice,  nonobstant  le 
don  fait  d'icellui  par  ledit  feu  roy  Lois  à  Martin  Leroy,  qui  en  a  joy 
jusques  au  trespas  dudit  s"^,  et  depuis  a  esté  confermé  pai-  le  roy  qui 
est  à  présnte , 

A  esté  conclud  que,  considéré  les  bons  et  reconmandables  ser- 
vices faiz  par  les  feuz  père  et  parens  dudit  maistre  Jehan  Picart  au\ 
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feuz  rois  Charles  VP  et  VII™^,  et  par  ledit  Picart  audit  feu  roy,  con- 
sidéré aussi  que  dudit  office,  ainsi  qu'on  dit,  il  fut  désappoincté, 
pour  ce  qu'il  avoit  obvié  à  certaine  murmuracion  que  plusieurs  vou- 
loient  faire  pour  assoupper  les  deniers  du  roy,  soubz  sa  charge ,  et 
qu'il  a  souffert  et  enduré  perte  pour  bien  faire  son  devoir  en  ladite 
murmuracion,  où  il  s'emploia  d'icelle  n'avoir  lieu,  qu'il  sera  récom- 
pensé de  quelque  bon  estât  et  office  de  finances,  selon  sa  vocacion, 
quant  vacacion  en  escherra,  et  que,  afin  que  le  roy  et  messieurs  de 
son  conseil  en  aiant  souvenance ,  qu'il  sera  enregistré  ou  registre  du 
conseil  du  roy  de  ainsi  le  faire ,  sans  autrement  toucher  oudit  office  de 
receveur  général,  ne  en  descharger  ledit  Martin  Leroy  qui  d'icellui 
a  esté  confermé  parle  roy  qui  est  àprésent,  pour  éviter  la  conséquance 
et  ouverture  de  plusieurs  autres  de  ceste  pareille  nature,  au  moien  de 
quoy  plusieurs  officiers  seroient  mis  en  procès  et  question,  et  pour 
ne  contrevenir  à  l'édict  du  roy  sur  le  fait  des  offices  confermez. 

Une  lettre  à  mons""^  le  chanccUicr,  qu'il  dresse  la  despesche  de 
l'omnie  qui  est  venu  de  par  la  seigneurie  de  Venise. 

Pour  Jehan  Plunier  de  Valence,  lettres  de  seureté  pour  sa  per- 
sonne jusques  à  ung  an,  sans  ce  qu'il  puisse  estre  prins  au  corps  ne 
arresté  en  aucune  manière ,  pour  raison  de  ce  qu'il  doit  à  plusieurs 
personnes ,  du  temps  qu'il  estoit  argentier  du  roy  de  Cécille  Charles 
et  René  :  lesquelles  lettres  ont  esté  conmandées  par  le  roy,  présens 
nions"' le  bailli  de  Meaulx  et  maistre  Jehan  Martin,  et  depuis  rap- 
portées au  conseil  et  par  icellui  conclûtes. 

DLi  XXVIl""  JOl  R  DE  NOtVEMBRE  MIL  UIl''  IIU"  ET  Ql  ATRE,  A  GlEN  SUR  LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Lorraine,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Beaujeu,  M'  Adam  Fumée, 

M.  de  Périgueux,  M"  Cliarles  de  La  Vernade, 

M.   de  Marceille,  Messire  Pierre  Salai. 

M.  le  président  des  comptes,  Doriolle; 

Pour  frère  François  de  Voisins ,   lettres  de  congé  d'exécuter  ses 
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bulles  appostolicques  à  l'encontre  de  frère  Jehan  de  Morillon,  tou- 
chant la  pencion  de  cent  escuz  d'or,  réservée  par  notre  saint  père 
audit  de  ^  oisins  sur  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  La  Durade  de 
Thoulouse. 

Pour  Simon  Brosse,  lettres  aux  généraulx  des  monnoies  que  , 
combien  que  sa  partie  adverse,  nonmé  Pierre  Godeau,  ait  esté 
pourseu  de  l'office  de  tailleur  et  graveur  des  coings  de  la  monnoie 
de  Thoulouse,  dont  ledit  Brosse  avoit  eu  le  don  de  mons""  le  chan- 
cellier,  que,  s'il  leur  appert  que  ledit  Godiau  ne  soit  ydoine  et 
souffisant  pour  excercer  ledit  office,  et  que  lesdits  généraulx  ne  l'aient 
voulu  recevoir,  parce  qu'il  ne  se  cognoist  ou  fait  et  excercice  dudit 
office,  que  en  ce  cas  ilz  en  facent  jouir  ledit  Simon  Brosse,  nonob- 
stant le  don  que  s'en  dit  avoir  ledit  Godiau,  actendu  que  c'est  l'in- 
térest  du  roy  et  de  la  chose  puhllcque. 

Plus  ont  esté  ordonnées  lettres  adressans  aux  maistres  d'ostelz 
du  roy  que  ,  s'il  leur  appert  que  Thomas  Maubruny,  nepveu  de  l'ar- 
cevesque  de  Bourges,  qui  a  présent  est,  excerçast  ordinairement 
l'office  de  clerc  d'offices  de  l'ostel  du  feu  roy  Lois,  que  Dieu  ab- 
soille,  à  l'eure  de  son  trespas,  et  qu'il  feust  paie  des  gaiges  audit 
office  appartenant,  que  en  ce  cas  ilz  facent  servir  ledit  Maubruny  et 
lui  comptent  et  facent  paier  lesdits  gaiges,  comme  aux  autres  clercs 
d'offices  servans  à  présent  ordinairement  le  roy. 

Pour  maistre  Guillaume  Bechebien,  procureur  du  rov  ou  bailliage 
de  Touraine ,  lettres  patentes  de  déclaracion ,  adressans  au  bailli  de 
Touraine  ou  son  lieutenant  et  à  tous  autres  juges  que  ,  si  lui  appert 
que  ledit  Bechebien  soit  procureur  du  roy  oudit  bailliage,  que  lui 
et  ses  prédeccesseurs  oudit  office  aient  acoustumé  conmectre  et 
substituer  en  leur  lieu  ou  sieige  de  Chinon ,  que  ledit  Bechebien  v 
eust  substitué  maistre  Jehan  Marche,  qui  depuis  a  obtenu  lettres 
pour  y  estre  procureur  en  chef,  en  ce  cas  face  jouir  ledit  Bechebien 
dudit  office  et  de  pouvoir  substituer  audit  sieige  de  Chinon  ,  tout 
ainsi  que  ses  prédeccesseurs  et  lui  ont  fait  par  ci-devant,  nonobstant 
les  lettres  obtenues  par  ledit  Marclie. 

REctEiL.  I.  a4 
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DU  XXIX™'  JOUR  DE  NOVEMBRE  MIL  Illl"  IlFl"  ET  QUATRE,    A    GIEN. 

Estans  au  conseil  : 

M.  le  cardinal  de  Lion,  M.  de  Champerroux, 

M.  le  duc  de  Lorraine,  M"  Pierre    Salat,    président    des    en- 
M.  de  Beaujeu ,  questes  ; 

M.  de  Bresse,  M'  Adam  Fumée, 

M.  de  Périgueux,  M'  Charles  de  La  Vernade, 
Messire  Pierre  Doriolle  ,  président  des        M*  Eslienne  Pascal , 

comptes;  M'  Philippe  Baudot, 

M.  de  Lisle ,  Le  prothenolaire  de  Blanchefort, 

M.  Des  Quars,  Le  bailli  d'Alemaigne. 

Pour  nions"^  Du  Bouchaige,  s"'  de  Salles,  Contaz  et  des  com- 
muns de  Toucques  et  Sauveterre,  mandement  adressé  au  senneschal 
de  Rodez  ou  son  lieutenant,  pour  contraindre  Alexis  Cadœl,  Jehan 
Nates  et  Anthoine  de  Nezates ,  fermiers  dudit  commun  de  la  paix 
et  desdites  seigneuries,  à  paier  audit  s"'  Du  Bouchaige  ce  qu'ilz  lui 
doivent  pour  raison  desdites  fermes,  de  ce  qui  est  écheu  d'icelles, 
avant  l'octroy  fait  par  le  roy  à  nions""'  d'Armeignac  de  la  restitucion 
de  ses  terres  soubz  la  main  dudit  seigneur,  et  ce  nonobstant  les 
deffences  à  eulx  faictes  de  par  ledit  s"  d'Armeignac  et  le  président 
Lauret,  commissaire  en  ceste  partie,  actendu  que  ledit  s""'  d'Ar- 
meignac n'y  peut  riens  quereller  ne  demander,  sinon  depuis  l'octroy 
de  sadite  restitucion  à  lui  faicte  par  le  roy. 

Pour  messire  Guérin  Le  Groing,  bailli  de  Saint  Pierre  le  Mous- 
tier,  don  de  la  somme  de  if  1.  tourn.,  que  les  gens  des  comptes 
à  Paris  ont  rayée  es  comptes  du  receveur  du  demaine  du  bailliage 
de  Saint  Pierre  le  Moustier  sur  ledit  Le  Groing,  à  cause  de  ce  que 
le  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille,  dès  l'an  mil  iui°  lxxii  lui  donna 
et  octroya  qu'il  peust  faire  excercer  par  telles  personnes  que  bon  lui 
sembleroit,  le  greffe,  scel,  escriptures  et  autres  fermes  de  sondit 
bailliaige ,  en  les  lui  baillant  à  main  ferme,  au  pris  que  les  avoittenu 
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par  avant  Jehan  Cellier  dudit  lieu ,  lequel  pris  ledit  messire  Guérin 
estoit  tenu  paier  chacun  an  audit  receveur. 

Sur  ce  que  mons""^  de  Jonnelle  a  requis  avoir  pension  du  roy,  il 
a  esté  remis  à  en  parler  au  roy. 

Sur  ce  que  aucuns  niarchans  du  pais  de  Lourraine  ont  fait  re- 
inonstrer  comment  il  a  pieu  au  roy  par  plusieurs  fois  escripre  au  sei- 
gneur de  Vergy,  pour  réparacion  des  omycides,  et  restitucion  des 
destrousses  faictes  à  iceuk  marchans,  en  revenant  des  foires  franches 
de  Lion,  entre  Chaalon  et  Beaulne  ou  duchié  de  Bourgongne ,  par  les 
gens  dudit  s"'  de  Vergy ,  qui  misdrent  iceulx  marchans  en  une  de 
ses  places  appellée  Rivel ,  près  de  Gray  sur  Sône ,  el  les  detindrent 
par  l'espace  de  xii  jours,  et  deslièrent  la  pluspart  de  leurs  marchan- 
dises, et  le  demeurant  envoièrent  au  lieu  de  Valengin,  pour  cuider 
couvrir  leur  malfait;  toutesfois  ledit  s"  de  Vergy  n'en  a  fait  aucune 
réparacion  ne  restitucion,  soy  excusant  qu'il  ne  peut  trouver  ne 
aprehender  lesdits  malfauteurs.  Par  quoy  ont  requis  au  roy  et  à 
mess""  de  son  conseil,  lesdits  marchans,  mandement  pour  contraindre 
ledit  s"'  de  Vergi  à  faire  restitucion  et  réparacion  des  excez  des- 
susdits. 

A  esté  conclud  que  mandement  leur  sera  haillé  adressant  à 
mens'"  le  gouverneur  de  Bourgongne ,  pour  faire  faire  informacion 
desdits  excèz  ,  et  se  par  informacion  faicte  ou  à  faire ,  il  lui  en  appert 
souffisamment ,  en  ce  cas  qu'il  contraigne  ledit  s"  de  \  ergy  et  tous 
autres  que  pour  ce  feront  à  contraindre ,  à  réparer  iceulx  excèz  , 
rendre  et  restituer  ausdits  marchans  leurs  biens  avec  tous  Intérestz 
et  donmaigcs,  nonobstant  oppositions  et  appellacions  quelzconques, 
en  faisant  raison  et  bonne  justice  aux  parties  ,  et  au  surplus  punicion 
des  délinquans  selon  l'exigence  desdits  cas,  et  sur  l'imfraction  de  la 
sauvegarde  du  roy,  en  laquelle  sont  et  doivent  estre  tous  les  mar- 
chans fréquentans  lesdites  foires. 

Item.  Une  lettre  du  roy  bien  rigoureuse,  adressant  audit  s"  de 
Vergy,  comment  le  roy  est  très-malconteut  qu'il  n'en  a  fait  faire 
réparacion,  selon  ce  qui  lui  en  a  escript  plusieurs  lois,  en  lui  dédai- 
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rant  qu'il  n'est  délibéré  soufFrir  telles  choses  avoir  cours  en  son 
royaume. 

Item.  Une  bonne  lettre  à  mons""^  le  gouverneur  de  Bourgongne, 
pour  besongner  vertueusement  en  ladite  conmission. 

Sur  la  requeste  du  s"  de  Gaucourt  et  de  Robert  Marsot,  requé- 
rans  qu'ilz  puissent  faire  exécuter  par  main  armée  certains  arrestz  de 
la  couit  de  parlement,  donnez  à  leur  proffit  à  l'encontre  de  messire 
Pierre  Puy  et  sa  femme ,  paravant  femme  de  feu  Pierre  Louvain , 
parce  que  lesdits  arrestz  n'ont  peu  estre  exécutez  par  messire  Pierre 
de  Cerisay ,  conseiller  en  parlement ,  au  moien  de  ce  que  les  enflfans 
dudit  Louvain,  aians  avec  eulx  plusieurs  picquiers  et  halbardiers 
ont  fait  audit  conmissaire  de  grandes  rebellions  et  désobéissances, 
comme  appert  par  le  procès-verbal  signé  dudit  commissaire  ,  qu'ilz 
ont  fait  exiber  au  conseil  du  roy  par  maistre  Adam  Fumée,  maistre 
des  requestes  ordinaire  de  l'ostel  dudit  s""^  ; 

A  esté  conclud  que ,  actendu  que  les  héritaigcs  dont  lesdits  ar- 
restz font  mencion  sont  assis  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  et  que 
afin  que  l'auctorité  du  roy  soit  gardée  en  ceste  matière ,  en  manière 
que  lesdits  arrestz  ne  soient  illusoires ,  que  mandement  leur  sera 
baillé ,  adressant  aux  bailliz  et  sennescbaulx  où  sont  lesdites  terres 
assises ,  et  à  chacun  si  comme  il  appartiendra ,  que  s'il  leur  appert 
desdits  arrestz  et  desdites  rebellions  et  désobéissances,  que  en  ce  cas 
ilz  facent  chacun  en  son  endroit  exécuter  lesdits  arrestz,  selon  leur 
forme  et  teneur,  en  y  procédant  en  manière  que  le  roy  y  soit  obéy 
et  son  auctorité  gardée,  et  que  la  force  lui  en  demeure.  Et  au  sur- 
plus qu'ilz  facent  informacion  desdits  excèz ,  rebellions  et  désobéis- 
sances ,  et  après  qu'il  leur  en  sera  apparu ,  qu'ilz  en  prennent  six 
au  corps  et  adjournent  autres  six  des  plus  coulpables  à  comparoir 
en  personne  en  la  court  de  parlement  à  Paris ,  pour  illec  estre  faicte 
punicion  des  délinquans  ,  telle  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Item.  A  esté  ordonné  que  de  ceste  matière  on  advertira  nions"' 
Des  Cordes,  à  présent  estant  en  court,  afin  qu'il  escripve  ausdits 
Louvain ,  qui  ont  esté  soubz  lui  en  la  charge  du  camp  qu'ilz  obéis- 
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sent  ausdits  arrestz ,  pour  iceulx  laisser  exécuter  selon  leur  teneur. 

Sur  ce  que  les  gens  et  depputez  de  mons""  Charles  d'Armeignac , 
envoiez  de  par  lui  de\ers  le  roy  et  devers  les  gens  de  son  conseil ,  ont 
renuis  pour  estre  oyz  sur  l'innoccence  et  justificacion  dudit  s"  d'Ar- 
meignac des  faulx  rappors  qu'ilz  dient  avoir  esté  faiz  au  roy  par  les 
haynneulx  dudit  s""^  d'Armeignac ,  et  requérans  que  on  leur  baillasl 
ung  conniissaire,  notable  homme  du  conseil  du  roy,  non  suspect 
aux  parties,  pour  se  informer  desdites  justificacions  aux  despens 
dudit  s""'  d'Armeignac,  pour  informer  le  roy  de  la  vérité  desdites 
choses; 

A  esté  conclud  que,  actendu  que  par  cy-devant  a  esté  par  le  roy 
et  son  conseil  envoiée  conmission  à  la  court  de  parlement  de  Thou- 
louse,  pour  eulx  informer  de  plusieurs  charges  mises  et  imposées 
audit  s"  d'Armeignac,  et  en  faire  le  rapport  au  roy  et  à  son  conseil , 
que  afin  que  ladite  conmission  ne  soit  interrompue,  que  commis- 
sion sera  baillée  à  mons""^  d'Albi  pour  soy  joindre  avec  les  gens  de 
ladite  court  de  parlement,  pour  veoir  avec  eulx  les  informacions 
par  eulx  falctes  et  à  faire ,  et  au  surplus  pour  besongner  avec  eulx  à 
faire  finformacion  sur  lesdites  innoncences  et  justificacions  dudit 
s"^  d'Armeignac,  en  manière  que  les  charges  et  justificacions  soient 
colligées  et  mises  ensemble,  pour  sur  le  tout  en  advertir  le  rov  et 
mess""  de  son  conseil,  et  y  pourveoir  comme  il  sera  trouvé  que 
faire  se  devra. 

Et  au  surplus  sera  envoyé  par  le  roy  quelque  bon  conniissaire 
pour  punir  plusieurs  mauvaix  garsons,  estans  et  vlvans  soubz  l'ad- 
veu  dudit  s"  d'Armeignac,  qui  pillent  et  robent  le  pais  et  y  font 
plusieurs  autres  exccz,  après  finformacion  faicte  comme  il  ap- 
partient. 

Pour  Imbert  de  Varcy  de  Lion,  maistre  d'ostel  du  roy,  lettres  du 
roy  adressans  à  iceulx  d'Avignon,  pour  les  sommer  et  requérir  de 
faire  paier  ledit  de  Varcy  de  ce  que  lui  doit  Pcrot  Damiens,  mar- 
chant d'Avignon,  selon  ses  cédulles  obligatoires,  en  leur  faisant 
savoir  que,  silz  ne  le  font,  que  le  roi  procédera  contre  euh  ,  tomme 
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il  appartiendra,  soit  par  marque  ou  autrement,  ainsi  que  par  raison 

faire  se  devra. 

Item.  Mandement  pour  faire  sommacions,  et  le  tout  avec  leur  res- 
ponce  estre  rapporté  au  conseil  du  roy ,  pour  y  estre  pourveu  soit 
par  marque  ou  autrement,  comme  il  appartiendra  par  raison. 

Admortissement  avec  le  don  de  la  finance  de  xxx  1.  tourn.  de 
rente  pour  les  chanoines  et  chappitre  de  l'église  d'Aire,  en  faveur 
des  pertes  qu'ilz  ont  souffertes  durant  les  guerres. 

Sur  la  requeste  rapportée  par  maistre  Charles  de  La  Vernade 
pour  messirc  Jousselin  Dubois,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
du  roy,  bailli  des  Montaignes  et  grant  mareschal  des  iogeis ,  re- 
quérant avoir  sa  lance  d'omme  d'armes  et  six  archers ,  passez  en  la 
compaignie  de  nions"'  le  grant  bastart  de  Bourgongne,  sans  estre 
subgectz  à  faire  monstre  ; 

A  esté  conclud  qu'il  les  aura. 

Item.  Lettres  pour  estre  paie  des  gaiges  dudit  ofQce  de  baillif 
comme  sont  les  autres  bailliz  du  royaume ,  à  telz  et  semblables 
gaiges.  Et  au  regart  des  xii"  1.  tourn.  qu'il  demande  pour  récom- 
pense des  gaiges  de  cappitaine  des  cent  lances  qu'il  souloit  avoir, 
a  esté  ordonné  qu'on  en  parlera  avec  mess""  des  finances,  pour  avoir 
regard  en  son  fait ,  en  faveur  des  reconmandables  services  faiz  par 
lui  à  la  couronne  de  France. 

Pour  Charles  de  Brillac,  foffice  de  grenetier  de  Berre  en  Prou- 
vence,  que  tient  ung  nommé  Lois  Menauldo,  vacant  parce  que, 
depuis  l'advénement  du  roy  à  la  couronne,  lui  ne  autre  n'a  esté 
confermé  ne  pourveu  dudit  ofiice  ;  et  pourveu  que  ledit  office  n'ap- 
partienne à  nions"'  de  Bourbon  ou  autre ,  à  donner,  pour  raison  des 
terres  que  mondit  s"^  de  Bourbon  a  en  Prouvence. 

Plus  a  esté  ordonné  que  Guillaume  Dancezime,  cappitaine  et 
viguier  de  Fiocquemore  ,  aura  et  prandra  chacun  an  sur  la  recepte 
et  revenu  de  ladite  place ,  telz  et  semblables  gaiges  que  souloient 
avoir  et  prandre    les  autres  cappitaines  et  gardes   d'icelles  places 
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de  tout  temps  et  ancienneté,  et  mesmement  du  temps  du  feu  roy 
Charles  Vil"",  que  Dieu  absoille. 

Coppie  des  lettres  missives  escriptes  au  duc  de  Venise. 

Carolds  etc.,  illustrissime  duci  Venetiarum ,  salutem.  Illustrissime 
ac  potens  princeps ,  binas  litteras  vestras  accepimus ,  plenas  amoris 
et  benevolentiae  erga  nos  qui  non  dispari  aflectione  vos  prosequi- 
mur.  Deo  habemus  gratiam  quod  Italia  qtiiescit,  ut  scribitis,  et  pul- 
chra  pace  laetatur.  Hanc  ipsam  pacem  desiderarnus  intactam  illiba- 
tamque  ab  omnibus  observari,  et  eam  utique  fovebimuspro  viribus. 
Caeterum  gaudemus  spectabilem  ac  clarissimum  equltem  auratum , 
Antonium  Lauredanum  ,  oratorem  vestrum  ,  ad  vos  salvum  sospiten^ 
que  rediisse.  Gessit  autem  generoso  animo ,  more  suo,  quatenus 
dixit  susceptum  se  a  nobis  bonorifice  extitisse.  Dignus  profecto 
erat  familiaritate  ac  liberalitate  nostra,  pro  suis  eximiis  virtutibus. 
Et  quia  in  paucis  nostram  gratitudinem  preedicat  ac  contestatur,  vel- 
lemus  id  nobis  occasionis  ofîerri  quo  possemus  aliquid  amplloris 
humanitatis  in  eum  exercere.  Illustrissime  ac  potens  princeps,  si 
qua  in  re  possemus  placera  vobis,  prompti  paratique  erimus,  Christo 
auctore,  qui  vos  felicitet.  Datum  inGieno,  oppido  nostro ,  die  vice- 
sima  nona  mensis  novembris. 

( Illustrissimo  ac  potenti  principi  duci  Venetiarum,  etc.) 

Le  dernier  jour  de  novembre ,  l'an  mil  un"  iiii'"  et  un ,  deppen- 
dant  du  xxv"  jour  dudit  mois,  maistre  Pierre  Combault,  procureur 
ou  grant  conseil  du  roy,  par  vertu  de  la  procuracion  mise  par  devers 
maistre  Jehan  Mesme,  notaire  et  secrétaire  dudit  s'"'  et  ofreffier  de 
son  conseil,  s'est  présenté  par  devant  ledit  s"  et  son  conseil,  estant 
lès  lui,  pour  très-haulx  et  puissans  s"'  et  dame  Jacques  de  Savoye, 
comte  de  Romont  et  de  Saint-Pol  et  Marie  de  Luxembourg,  sa 
femme,  à  cause  d'elle,  nommez  en  la  procuracion,  demandeurs. 
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Contre  messire  Guy  Pot,  chevalier,  et  se  mestier  est,  contre  Jehan 
de  Ploicht,  cappltaine  du  chasteau  de  Luchen  et  lieutenant  du 
hailly  dudit  lieu,  Anthoine  Le  Nourrequier,  soy  disant  receveur  des 
terres  et  seigneuries  dudit  Tuchen,  Pas  et  Ligny,  et  messire  Charles 
de  La  Viefville,  chevalier,  s"^  du  Frescoy,  soy  disant  senneschal  et 
bailli  dudit  conte  de  Saint-Pol  pour  ledit  messire  Guy  Pot ,  def- 
fendeurs. 

Item.  Les  jour  et  an  dessusdits,  c'est  ledit  maistre  Pierre  Com- 
bault,  par  vertu  d'icelle  mesme  procuracion,  présenté  pour  mesdits 
s""^  et  dame,  en  ladite  qualité. 

Contre  messire  Anthoine  de  Crevecueur,  chevalier,  s"  dudit 
lieu,  et,  se  mestier  est,  contre  Guy  de  Talmes,  son  procureur, 
M)posans  \ 

Plus  a  esté  ordonné  que,  pour  ce  que  mons"^  le  cardinal  de  Foix  ne 
s'est  encores  joinct  ne  trouve  à  Tlioulouse  avec  mons""'  d'Albi,  pour 
besongner  ou  fait  de  l'apaisement  du  diflférent  d'entre  madame  la 
princesse  de  Vienne  et  nions""'  le  viconte  de  Nerbonne ,  selon  le 
povoir  à  eulx  baillé,  et  que  à  cause  du  retardement  de  sa  venue 
plusieurs  maulx  se  pourroient  ensuivir, 

A  esté  conclud  que ,  pource  que  ledit  povoir  se  adressoit  ausdits 
cardinal  de  Foix  et  évesque  d'Albi  ensemble ,  que  on  envoicra  audit 
évesque  d'Albi ,  pour  en  ladite  matière  sans  actendre  la  venue  dudit 
cardinal  de  Foix,  le  povoir  dont  la  teneur  sensuit;  lequel  a  esté  dé- 
libéré et  conclud  oudit  conseil  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Savoir  faisons  comme  dès  le 
second  jour  d'octobre,  derrenier  passé,  nous  eussions  par  noz  au- 
tres lettres  patentes  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles,  donné 
povoir,  auctorité  et  puissance  à  notre  très-cher  et  très-amé  cousin 
le  cardinal  de  Foix,  et  à  notre  amé  et  féal  cousin  l' évesque  d'Albi , 

'  Je  crois  qu'il  y  a  ici  une  lacune  dans  le  raaauscrit. 


DU  CONSEIL   DE   CHARLES  VIIL    U84.  193 

pour  eulx  deulx  ensemble  pacifier  et  accorder  le  flifTérent  qui  est 
entre  notre  très-chère  et  très-amée  tante  la  princesse  de  Vienne ,  et 
sa  fille  notre  cousine,  d'une  part,  et  notre  très-cher  et  amé  cousin 
Jehan  de  Foix,  \dconte  de  Narbonne,  d'autre;  et  au  surplus  beson- 
gner  selon  et  en  ensuivant  la  teneur  de  nosdites  lettres  de  pouvoir 
et  instructions,  sur  ce  baillée  à  nosdits  cousins.  Et  combien  que 
notre  vouloir  et  entencion  ait  esté  et  soit  que  ceste  matière  preigne 
bonne  et  briefve  fm  et  conclusion ,  tant  par  voye  amyable ,  se  faire 
se  peut,  que  autrement,  en  manière  que  notre  pauvre  peuple  de 
Languedoc  ne  soit  plus  oppressé  ne  molesté ,  ainsi  qu'il  a  esté  par 
cy-devant  à  cause  dudit  différent,  et  que  notre  auctorité  ne  soit 
foullée  de  ceulx  qui,  par  vraye  obéissance,  la  devroient  entretenir, 
et  vi\Te  soubz  icelle;  toutesvoies  nous  avons  entendu  que  notredit 
cousin  févesque  d'Albi,  lequel,  tantoust  après  fexpédicion  de  nos- 
dites lectres  s'est  transporté  en  notre  ville  de  Thoulouse,  pour  de 
sa  part  exécuter  nosdits  vouloir  et  entencion,  fait  difficulté  de  pro- 
céder à  l'exécucion  de  nosdites  lettres  de  pouvoir,  au  moien  dv 
fabsence  de  notredit  cousin  le  cardinal,  et  de  ce  que  ladite  exécucion 
n'est  conmise  à  chacun  d'eulx,  mais  eulx  deulx  ensemble;  et  par 
ce  moien  pourroient  nosdites  lettres  et  feffect  d'icefles  demourer 
inexequtées  et  comme  illusoires  et  de  nulle  valeur,  en  notre  préju- 
dice et  donmaige,  et  à  la  très-grant  foulle  et  charge  de  nosdits  sub- 
gectz  et  plus  pourroit  estre,  se  prompte  provision  n'estoit  par  nous 
sur  ce  donnée.  Savoir  faisons  que  nous,  vouUans  noz  ordonnances 
et  délibéracions,  faictes  touchant  ledit  différent,  estre  mises  à  exécu- 
cion sans  aucun  délay  ou  dissimulacion ,  avons,  par  l'advis  et  déli- 
béracion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  notre  sang  et  gens  de  notre 
grant  conseil,  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes que  notredit  cousin  févesque  d'Albi ,  seul  et  pour  le  tout , 
et  sans  actendre  la  venue  de  notredit  cousin  le  cardinal  de  Foix , 
puisse  entièrement  procéder,  besongner,  vacquer  et'  entendre  au  fait 
et  exécucion  de  nosdites  premières  lettres  de  pouvoir,  selon  leur 
forme  et  teneur,  tout  ainsi   que  si  elles  estoient  k  lui  soûl  adros- 

r.ECUElI..    1.  «r. 
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sées.  Et  tout  ce  qui ,  par  vertu  d'icellui  pouvoir,  a  esté  et  sera  par 
lui  fait  et  besongné  en  ceste  matière ,  avons  auctorisé  et  auctori- 
sons  par  cesdites  présentes.  Et  d'abondant,  pour  plus  grande  am- 
pliacion  et  déclairacion  de  nosdits  vouUoir  et  entencion,  lui  avons 
donné  et  donnons  plain  pouvoir,  auctorité,  conmission  et  mande- 
ment espécial  de  soy  informez  bien  et  deuement  des  refFuz  et  délais 
que  ont  fait  et  feront  cy-après  l'une  ou  l'autre  desdites  parties ,  de 
obéir  à  nosdits  mandemens  et  ordonnances  touchant  ledit  différent, 
et  de  ce  nous  advertir  ou  noz  lieuxtenans  et  cbiefz  de  guerre  de  par 
delà ,  pour  estre  par  eulx  procédé  contre  lesdits  reffusans  par  main 
forte  et  autrement ,  ainsi  qu'il  appartiendra ,  tellement  que  l'aucto- 
rité  nous  en  demeure ,  de  mander  et  faire  venir  es  frontièies  de  Foix, 
et  ailleurs  où  mestier  sera,  les  gens  de  guerre  de  noz  ordonnances, 
nobles  du  ban  et  arrière-ban  et  autres,  qui  sont  et  seront  par  nous 
establiz  pour  nous  servir  èsdites  marches ,  de  ordonner  et  faire  dé- 
livrer logeis ,  vivres  et  utenciiles  ausdits  gens  de  guérite  par  les 
consulz,  manans  et  habitans  des  villes  et  lieux  où  leur  logeis  sera 
ordonné,  de  contraindre  lesdit  consulz,  habitans,  cappitaines  des 
places  et  autres  noz  subgectz  par  toutes  voies  en  tel  cas  requises ,  à 
leur  faire  ouverture  et  délivrer  ledit  lougeiz,  vivres,  utenciiles,  artil- 
lerie, pouldres,  salpestres,  charroy,  pionniers,  mannevres  et  autres 
choses  à  ce  néccessaires ,  en  les  paiant  raisonnablement ,  de  faire 
vivre  lesdits  gens  de  guerre  en  bon  ordre,  justice  et  police,  de 
deffendre  à  nosdits  subgectz,  sur  peine  de  confiscacion  de  leurs 
biens,  quilz  ne  soient  si  osez  ne  hardiz  de  donner  aide,  conseil  ne 
faveur,  ne  administrer  vivres,  harnois  ne  autres  choses  quelconques 
à  cellui  ou  ceulx  qui  ne  vouldront  tenir  nosdits  ordonnance  et 
appoinctement,  lesquelz  dès  à  présent  en  leur  reffuz  d'y  obéir,  nous 
repputons  et  déclairons  noz  rebelles  et  désobéissans,  et  que  leurs 
biens  soient  par  justice  déclairez  à  nous  confisquez ,  la  publicacion 
sur  ce  préallablement  faicte ,  afin  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre 
juste  cause  d'ignorence;  de  réduire  et  remectre  en  notre  obéissance 
toutes  places  qui  se  vouldiont  rendre  et  livrer  en  noz  mains;  de  re- 
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tirer  à  nous  et  en  notre  service  tous  gens  de  guerre  et  autres  qui 
vouldront  habandonner  tous  autres  partiz,  pour  nour  servir  et  de- 
mourer  en  notre  obéissance,  et  leur  ordonner  et  proniectre  de 
par  nous  telles  pensions ,  gaiges  ou  appoinctement  qu'il  verra  estre 
à  faire,  selon  la  qualité  de  leurs  personnes,  et  générallcment  de 
faire  en  ceste  matière  entièrement  ce  qu'il  verra  estre  à  faire ,  poui- 
la  seureté  et  conservacion  de  nosdits  pays  etsubgectz,  et  tellement 
(jue  nous  soions  obéy,  et  que  la  force  et  auctorité  nous  en  demeure, 
et  tout  ainsi  que  ferions  et  faire  pourrions  si  présens  en  personne  y 
estions.  Posé  qu'il  y  eust  cbose  qui  requist  mandement  plus  espécial , 
promectant,  en  bonne  foy  et  parolle  de  roy,  avoir  agréable,  ferme 
et  estable  tout  ce  qui  par  notredit  cousin ,  ses  commis  et  depputez 
aura  esté  fait  et  besongné  en  ceste  partie,  et  de  le  ratiflfier  et  ap- 
prouver par  noz  lettres,  toutes  et  quantefois  que  mestier  sera  et 
requis  en  serons.  Et  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  notre  main,  et  fait  sceller  de  notre  scel.  Donné,  etc. 

DÉCEMBRE. 

DV    PREMIER    JOUR    DE    DECEMBRE,    l'aN     MIL    IIll"    HIl"    ET    MU ,    A    GIEN 

SUR    LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 


Mons"'  de  Bresse, 

M'  Pierre    Sallat,    pr  sident    des    ei 

M.  le  prince   d'Orenge , 
M.  le  chancellier. 

questes  ; 
M'  Adam   Fumée, 

M.  de  Cliastelacher, 

M°  Charles  de  La  Vernade , 

M.   Des  Quars, 

M'  Estienne  Pascal , 

M.   de  Chanipcrrout , 
M.  de  Lisle, 

M'  Phelippe  Bauilot. 

Pour  nions"--  de  Montigny ,  requérant  que  la  cappitainerie  de- 
là place  de  Mortaigne,  laquelle  place  il  est  tenu  par  arrest  rendre 
et  remectre  en  la  main    du   roy  le  landeniain  de  Noël,   prochaine- 


ao. 
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ment  venant,  lui  demeure ,  après  qu'il  aura  fourny  au  contenu  flu- 

dit  arrest , 

A  esté  conclud  qu'il  aura  ladite  cappitainerie  pour  sa  demeure , 
à  telz  gaiges  qu'il  plaira  au  roy  lui  ordonner. 

Et  au  regard  des  réparacions  que  ledit  Montigny  dit  avoir  faictes 
en  ladite  place ,  et  dont  il  demande  estre  remboursé , 

A  semblé,  par  manière  d'advis,  que,  actendu  que  durant  le 
temps  que  ledit  de  Montigny  a  tenu  et  occupé  ladite  place,  il  en 
a  prins  et  reçeu  le  revenu;  que  ledit  revenu  doit  tenir  lieu  pour 
le  remboursement  desdites  réparacions,  en  remcctant  le  tout  au 
bon  plaisir  du  roy  devant  lequel  tout  ce  qu'il  demande  sera  rap- 
porté pour  en  ordonner  à  son  bon  plaisir,  ainsi  qu'il  lui  plaira  en 
ordonner. 

Pour  maistre  Pierre  Sarrat,  advocat  du  roy  en  parlement  à 
Thoulouse  ,  congié  de  patrociner  pour  les  parties  et  causes  c{ui  ne 
touchent  le  roy,  actendu  que  les  gaiges  de  sondit  office  sont  petiz 
et  qu'il  ne  s'en  pourroit  d'iceulx  bonnement  entretenir  ou  service 
du  roy  '. 

Pour  maistre  Jehan  Amyart,  examinateur  du  chasteilet  du  roy  à 
Paris,  congié  de  résigner  sondit  office  à  personne  ydoine,  sans 
mectre  dedans  les  lettres  le  congé  d'en  prandre  proffit. 

Par  Guillaume  Potier,  demourant  au  Pont-Saint-Esperit  en  Lan- 
guedoc, mandement  pour  le  faire  tenir  quicte  de  ce  qu'il  avait  mis 
à  pris  la  ferme  du  denier  de  Saint-André,  qui  est  demaine  du  roy, 
à  M.  1.  tourn.,  actendu  que  ung  nonmé  Guillaume  Noyer  l'a  mist 
à  xi*^  1.   tourn. ,  et  que  par  ladite  mise  ledit  Potier  en  fut  débouté. 

Pour  le  duc  de  Bretaigne ,  lettres  de  surcéance  pour  six  mois  - , 
pour  surcéoir  l'excucion  de  certains  arrestz,  piéçà  prononcez  en  la 
court  de  parlement,  en  faveur  du  s"'  de  La  Tour  contre  le  s"  Bon- 
don,  pour  raison  de   certain  fief  assis  oudit  pais  de  Bretaigne,  ap- 

'   A  la  marge  du  manuscrit  on  lit  :  «  M.  le  chancellier  a  fait  deppécher  ledit  Sarrat,  » 
'  A  la  marge  du  manuscrit  on  lit  :  «  De  ceste  matière  ont  esté  expédiées  autres  com- 
«  mandées  par  le  roy  à  Amboise  ,  contenant  surcéance  de  six  mois.  » 
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pelle  le  fief  de  La  Tour,  actendu  que  lesdits  arrestz  touchent  le 
duc,  parce  que  le  duc  mainctient  avoir  droiz  et  prérogatives,  à 
cause  de  sondit  duché,  que  ses  vassaulx  et  suhgectz  dudit  duché 
ne  doivent  estre  traitez  ne  convenuz  en  première  instance  ne  au- 
trement, pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  en  la  court  de  par- 
lement ne  ailleurs,  par  devant  aucuns  juges  roiaulx,  fors  seuil e- 
ment  en  cas  de  déni  de  droit,  et  par  ressort  de  son  parlement  de 
Bretaigne ,  dont  a  esté  autrement  procédé  èsdits  anestz  au  préju- 
dice desdits  droiz  du  duc.  Et  de  laquelle  surcéance  en  a  esté  baillé 
par  le  roy  en  son  conseil,  à  Amboise,  autre  pareille  surcéance  poiu 
six  mois  qui  desjà  sont  escheuz,  au  moien  de  quoy  le  duc  en  de- 
mande une  autre  pareille  pour  autres  six  mois  lui  estre  renouvelle, 
avec  réparacion  de  ce  qui  a  esté  innouvé  durant  ladite  surcéance 
première,  et  depuis  l'octroy  d'icelle ,  au  préjudice  d'icelle,  en  rc- 
mectant  tout  au  premier  estât  et  deu ,  ainsi  qu'il  estoit  au  jour  de 
l'octroy  d'icelle  fait  audit  lieu  d'Amboise ,  actendu  que  dedans  les 
six  premiers  mois ,  sur  la  fin  d'iceulx ,  ilz  la  vindrent  demander  à 
Paris,  et  que  ou  conseil  du  roy  de  la  justice,  présent  mons"  le 
chancellier  et  le  tiers  président  de  Thoulouse,  elle  leur  fut  accordée, 
dont  les  lettres  ne  furent  expédiées,  parce  qu'elles  ne  furent  lors 
conmandées  à  aucun  secrétaire. 

Lettres  patentes  et  closes  à  la  court  de  parlement,  que  le  rov 
leur  interdit  la  congnoissance  de  la  matière  de  François  de  Gênas , 
lequel  par  arrest  du  grand  conseil  a  esté  comdampné,  entre  autres 
choses,  envers  le  roy,  en  la  somme  de  vi"  viif  1.  tourn.,  et  ren- 
voie en  personne  sur  autres  cas,  à  lui  imposez,  ou  parlement  de 
Thoulouse,  et  qu'ilz  laissent  sortir  effcct  ledit  arrest,  selon  sa  forme 
et  teneur. 
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DL    U'"^    JOUR    DE    DÉCEMBRE,     LAN    Mil.     IIll"^     llll"    ET    QUATRE,    A     GÏK.N. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"  de  Beaujeu,  M.  de  Champerroux, 

M.  le  prince  d'Orenge  ,  M.  Des  Quais , 

M.  de  Périgueux,  M'  Adam  Fumée, 

M'  Pierre    Doriolle  ,  président   des          M"  Pierre  Salai , 

comptes  ;  M'  Charles  de  La  Vernade  , 

M.   de  Lisle,  M"  Estienne  Pascal, 

M.  de  Chastelacher,  M'  Benoist  Adam. 

Pour  madame  Du  Ludo,  mandement  adressant  aux  gens  des 
comptes,  qu'ilz  allouent  es  comptes  des  héritiers  de  feu  Jehan 
Vidal,  argentier  du  feu  roy  Lois,  lui  estant  daulphin,  toutes  les 
parties  et  sommes  de  deniers,  à  quoi  peuvent  monter  certains  har- 
nois,  chevaulx  et  artillerie  haillez  par  ledit  feu  Jehan  Vidal  à  Jehan, 
bastard  d'Armeignac ,  et  à  Guillaïune  de  Poitiers,  pour  le  service 
dudit  feu  roy,  par  les  cédiiUes  dudit  s"''  Du  Lude ,  aiant  conman- 
dement  et  charge  dudit  roy  Lois  de  ce  faire,  nonobstant  interrup- 
cion ,  et  que  desdites  sommes  s'en  fût  ensuyvie  aucvme  radiacion 
pour  faulte  d'acquit. 

Depuis  sont  survenuz  oudit  conseil  : 

M.   le  cardinal  do  Lion , 

M.  de  Genli, 

M.   de  Montmoranci. 

Sur  la  requeste  des  doien ,  chanoine  et  chappitre  de  l'église  de 
Thérouenne ,  requérans  estre  appoinctez  de  la  somme  de  \\f  1. 
tourn.,  qu'ilz  prestèrent  au  feu  roy  Lois,  que  Dieu  absoille,  pour 
emploier  aux  réparacions  et  fortiffications  de  ladite  ville  de  Thé- 
rouenne ,  de  laquelle  somme  depuis  ilz  n'ont  esté  satisfaiz ,  com- 
bien que  ledit  feu  roy,  par  mandement  pactent,  signé  de  sa  main 
et  de  maistre  Mace  Picot,  secrétaire  de  ses  finances  ,  monstre  ou  con- 
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seil  du  roy,  donné  à  Estré  Le  Cauchée  le  xi"^  jour  de  juing,l'an  mil 
iiif  Lxxvii,  ait  mandé  au  général  de  Picardie  les  faire  appoincler 
de   ladite  somme  de  \if  1.  tourn. 

A  esté  conclud  que,  actendu  que  ladite  somme  a  esté  audit  leu 
roy  par  eux  libéralement  prestée ,  que  le  roy  les  en  fera  appoincter 
es  estaz  de  ses  finances;  et  que  en  faisant  iceulx  estaz  pour  ceste 
année,  que  en  iceulx  on  réservera  une  partie  en  dcspence,  pour 
convertir  en  facquict  des  debtes  du  dit  feu  roy,  pour  icelle  distri- 
buer à  ceidx  à  qui  ledit  feu  roy  devoit,  dont,  entre  autres  parties, 
la  partie  desdits  chanoines  de  Thérouenne  sera  singulièrement  re- 
conmandée.  Et  a  esté  ordonné  que  nions"  le  général  de  Picardie 
ramentevra  leur  fait,  en  faisant  Icsdits  estaz. 

Sur  la  requeste  des  seigens  de  la  cité  de  Carcassonne ,  qui  sont 
cent  dix  personnes,  requérans  estre  appoinctez  de  leurs  gaiges,  ap- 
partenant à  leurs  oflices,  qui  sont  pour  chacun  jour  xv  d.  tourn. 
pour  homme,  afin  qu'ilz  puissent  tousjours  mieulx  servir  le  roy 
en  la  garde  de  ladite  place; 

A  esté  conclud  que,  actendu  que  le  demaine  du  roy  sur  lequel 
ilz  souUoient  prandre  lesdits  gaiges,  a  esté  réuny,  qti'il  sera  mandé 
aux  trésoriers  les  appoincter  de  leursdits  gaiges,  ainsi  (ju'ilz  ont 
acoustumé  d'en  joir. 

Sur  la  requeste  de  mons"  le  conte  Dampmartin,  requérant 
lectres  patentes  du  roy,  pour  lui  laisser  en  garde  la  place  de  Sc- 
verat,  qui  fut  à  feu  mons"  d'Armeignac,  actendii  qu'il  y  a  plus 
de  douze  ans  qu'il  la  tient,  et  aussi  qu'il  a  bien  gardée  jusques  à 
présent;  et  considéré  qu'il  est  ordonné  par  le  roy  en  son  conseil 
que ,  en  faisant  à  nions"  Charles  d'Armeignac  délivrance  de  ses 
terres,  soubz  la  main  du  roy,  qu'il  a  esté  dit  que  les  places  fortes 
demourront  en  la  main  du  roy,  pour  estre  gardée  par  ceulx  qui  lui 
plaira; 

A  esté  conclud  que  ,  considéré  lesdites  choses  dessusdites ,  la 
garde  de  ladite  place  lui  sera  baillée  par  le  roy,  réservant  de  faire 
la  lauxacion  des  gaiges  qui  seront  advisoz  jiour  la  garde  d'icellc. 


200  SEANCES 

selon  ce  qu'il  sera  advisé  ou  conseil  dudit  s""^,  qu'il  v  fauldra  de 

gens  pour  la  garder. 

Sur  la  requeste  de  damoyselle  Hélyénor  de  La  Rallia,  femme 
de  \mbert  de  Varcy  de  Lion,  maistre  d'ostel  du  roy,  requérant  estre 
appoinctée  de  la  somme  de  ii™  escuz,  que  le  feu  roy  de  Cécille 
lui  ordonna ,  pour  lui  aider  à  la  marier,  et  pour  les  services  faiz 
en  la  maison  d'Anjou  par  elle  et  ses  prcdeccesseurs  et  parens ,  qui 
ont  perdu ,  au  moien  de  ce  ,  tous  leurs  biens  et  rentes  qu'ilz  avoient 
ou  royaume  de  Napples; 

A  esté  conclud  que  ceste  requeste  sera  renvoyée  à  mons"'  l'é- 
vesque  de  Périgueux ,  aumosnier  du  roy,  lequel  a  charge  de  veoir 
le  testament  des  feuz  roys  de  Cécille,  et  de  leurs  debtes  et  de 
celles  du  feu  roy  Lois ,  que  Dieu  absoille ,  pour,  son  rapport  ouy, 
estre  pourveu  à  ladite  suppliante  d'assignacion,  mesmement  pour 
estre  assignée  et  comprinse  pour  une  porcion  en  la  somme  totallc 
qui  sera  ceste  année  couchée  es  estaz  des  finances  du  roy,  pour 
l'accjuit  des  debtes  dudit  feu  roy  Lois ,  et  que  sa  partie  y  sera  pour 
singulièrement  reconmandée. 

Pour  ceulx  d'Avignon,  lettres  missives  à  la  court  de  parlement 
de  Grenoble ,  qu'ilz  aient  à  mectre  à  exécucion  certain  mandement 
(lu  roy,  par  culx  obtenu,  touchant  la  délivrance  d'un  homme  qu'ilz 
détiennent  prisonnier,  nommé  Jehannet  Pelegrin. 

Pour  maistre  Jehan  Picart,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  confir- 
macion  de  douze  solz  par  jour,  montans  par  an  deux  cens  soixante 
treize  livres  cjuinze  solz  tournois,  fjue  le  feu  roy  Lois,  que  Dieu  ab- 
soille, par  ses  lectres  données  à  Clereau  ,  le  xxvii™"=  jour  d'aoust 
mil  uif  iiii",  avoit  donnée  audit  Le  Picart  par  chacun  an ,  sa  vie 
durant,  pour  ses  gaiges  extraordinaires  dudit  office  de  secrétaire, 
tout  selon  le  contenu  èsdites  lettres  dudit  feu  roy  Lois,  dont  ledit 
Le  Picart  a  joy  jusques  au  trespas  dudit  feu  roy. 

Pour  Herne  de  Lanyon,  eschançon  ordinaire  du  roy,  lettres 
pour  le  faire  joir  des  gaiges  de  l'office  d'cslcu  de  Nante,  nonnobstant 
que  ung  nonmé  Grégoire  de  Lisle  les  ait  fait  séquestrer  par  son 


DU   CONSEIL   DE   CHARLES  VIIL    l'iS'i.  201 

faulx  donné  à  entendre,  s'il  appert  que  ledit  de  Lanyon  ait  don  dudil 
office  et  non  ledit  de  Lisle ,  au  moins  précédant  cellui  de  Lanyon , 
et  que  icellui  de  Lanyon  ait  fait  et  face  excercer  ledit  ofQcc. 

Dl     IIII""^^   JOUR    UE    DÉCEMBRE     MIL    IIIl''    IIIl"  ET    QUATRE. 

Estans  au  conseil,  à  Gien  sur  Loire  : 

M.  (le  Lourraine,  M.  de  Lisle, 

M.   de  Beaujeu  ,  M.   de  Champerroux , 

M.  de  Bresse,  M.  Des  Quars, 

M.  de  Périgueux,  M'  Adam  Fumée, 

M.  le  président  des  comptes,  Doriolle;     M'  Charles  de  La  Vernade , 

M.  Des  Querdes,  M'  Pierre  de  Sacierges, 

M.   de  Genli  ,  M*  Kstienne  Pascal, 

M',  de  Maigne,  Messire  Pierre  Sallat. 

Pour  mons""^  de  Roban ,  don  du  droit  qui  appartient  au  roy  de 
la  traicte  de  un"  pipes  de  vin,  ainsi  qu'il  avoit  du  temps  du  feu 
roy  Lois,  et  permission  de  les  tirer  en  Bretaigne  pour  la  provision 
de  sa  maison. 

Lettres  missives  à  ung  nonmé  Mezerat,  veille  et  cappitaine  de 
Marenjoux,  pour  le  faire  venir  devers  le  roy,  afin  de  le  faire  con- 
descendre à  se  désister  amyablement  de  ladite  cappitainerye  au 
proffit  de  Artus  de  La  Forest  qui  a  demandé  ledit  office ,  pour  lui 
aider  à  soy  entretenir,  pour  ce  qu'il  est  petitement  appoincté.  Et 
ou  cas  que  ledit  Mezerat  ne  le  veuille  faire,  on  aura  regard  en 
faisant  les  estaz  de  faire  quelque  autre  bien  audit  de  La  Forest. 

Pour  mons""^  de  Tancarvillc,  a  esté  conclud  que  la  terre  et  sei- 
gneurye  de  Gayefontaine  que  le.feu  roy  Lois  lui  bailla,  en  escbange 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Rugny,lui  demourra,  et  que  ledit  es- 
cbange aura  lieu,  et  qu'il  sera  derecbef  mandé  aux  trésoriers  l'en 
faire  joir,  nonobstant  la  réunion  qu'ilz  en  ont  faicte ,  en  ensuivant 
la  main-levée  qu'il  en  a  cucc  ;  et  que  au  regard  dudit  Rugn\ . 
le  roy,  si  c'est  son  plaisir,  le  pourra  joindre  et  applicquer  à  son 

ItECliEIL.  I.  uG 
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demaine,  ou  lieu  dudit  Gayefonlaine,  affin  qu'on  ne  pvdsse  dire 
que,  à  ceste  cause,  ledit  demaine  soit  pour  ce  diminué  au  moyen 
dudit  cschanse. 

Pour  cculx  de  mons""^  Saint-Anthoine  de  Viennois,  lettres  de 
reconmandacion  réitératives  à  Piomme,  à  ce  que  notre  saint  père 
vueille  donner  et  unir  des  bcnefiices  à  l'église  de  Montmaiour, 
jusques  à  la  somme  de  xv*^  ducatz ,  afin  de  faire  cesser  la  pension 
que  ceulx  dudit  Montmaiour  prenent  sur  ledit  de  Saint-Anthoine , 
qui  est  de  pareille  somme   de  xv"  ducatz. 

Lettres  missives  à  mons"  d'Orléans,  en  faveur  de  mons"  le 
prince  d'Orenge ,  à  ce  qu'il  lui  vueille  faire  faire  la  raison  et  resti- 
tucion  des  ville  et  chastel  de  la  Ferté-Millon ,  que  mondit  s""^  le 
prince  prétend   à  lui  appartenir. 

Pour  les  maistres  des  requestes  de  fostel  du  roy,  a  esté  ordonné 
qu'ilz  auront  chacun  creue  de  gaiges  de  v  s.  par.  par  jour,  oultre 
et  par-dessus  leurs  autres  gaiges  et  bienffaiz ,  par  forme  de  don , 
jusques  à  deux  ans,  à  prandre  sur  les  amendes  de  la  court  de  par- 
lement et  non  ailleurs,  après  avoir  eu  communicqué  ceste  matière 
aux  gens  des  finances. 

Lettres  de  affranchissement  de  tailles  et  suscides  pour  ung  nonmé 
Macasselin  qui  a  servi  vingt  ans  es  ordonnances  en  Testât  de  homme 
d'armes. 

Autres  lettres  de  confirmacion  d'affranchissement  de  tailles  et 
subscides,  pour  Jehan  de  Nulli,  dit  de  Frise,  cirurgien  du  feu 
roy,  demeurant  à  Saint-Anthoine  de  Viennois. 

Pour  les  Augustins  de  Thoulouse,  lettres  réitératives  à  Piomme, 
pour  avoir  des  pardons  pour  leur  église. 

Pour  Colin  Godart,  homme  da  guerre,  lequel  en  allant  aux 
monstres  à  Beauvais  avec  autres  ses  compaignons,  qui  se  lougèrent 
en  ung  villaige,  et  allèrent  au  logeiz  d'un  prebstre ,  pour  ce  que 
l'en  disoit  qu'il  avoit  une  jeune  chambrière;  où  ilz  trouvèrent  ung 
jeune  femme  couchée  sur  ung  lyt ,  vestue,  la  firent  lever  :  et  en  la 
tirant  du  logeis,  pour  ce  qu'elle   ne  vouloit  sortir,  ledit  Godart  lui 
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donna  ung  coup  sur  la  teste,  d'une  espée  qu'il  avoit,  à  tout  le 
fourreau,  dont  sortit  sang;  et  puis  fut  menée  hors  dudit  logcis,  et 
fut  congneue  charnellement  par  aucuns  desdits  compaignons,  et 
après  coucha  avec  eulx,  sans  ce  que  ledit  Godart  eust  sa  compaignie, 
a  esté  octroie  lettres  de  rémission  dudit  cas. 

Pour  Regnault  Du  Chastellet  et  sa  femme,  lettres  patentes  aux 
gens  des  comptes,  que  ,  s'il  leur  appert  que  la  somme  de  n™  viii'^  1. 
tourn.  soit  couchée  et  emploiée  en  l'estafde  feu  Giaude  Cot,  lors 
trésorier  du  Daulphiné ,  pour  la  pension  de  feuz  Soffroy  Alman  et  sa 
femme,  père  et  mère  desdits  Du  Chastellet  et  sa  femme,  des  deux 
années  fmies  mil  iiii'^  lxxi  et  lxxii,  et  que  ledit  feu  trésorier  n'en 
ait  paie  ne  ses  enffans  fait  mencion  ou  compte  qu'ilz  en  ont  rendu 
que  la  première  desdites  deux  années ,  et  qu'ilz  se  sont  fait  faire 
don  de  la  reste  dudit  compte;  en  ce  cas,  qu'ilz  facent  coucher 
oudit  compte  la  somme  de  xiin"  1.  touin.,  pour  ladite  année  lxxii 
par  vertu  dudit  estât,  et  à  icelle  paier  ausdits  Du  Chastellet  et  sa 
femme,  en  prenant  leur  quictance,  facent  contraindre  les  enffans 
dudit  feu  trésorier,  nonobstant  la  closture  dudit  compte  et  expé- 
dicion  dudit  don. 

Pour  ce  que  Guillaume,  cordonnîfer  de  Loches,  fermier  du  viii™'' 
du  vin  vendu  en  détail  audit  Loches  de  l'année  dernière  passée , 
a,  comme  il  dit,  perdu  en  ladite  ferme,  à  l'occasion  de  la  mor- 
talité qui  a  esté  audit  lieu ,  de  cent  à  six  vings  livres  tournois , 
ainsi  que  les  esleuz  dudit  Loches  ont  certifiié;  a  esté  octroie  lettres 
aux  généraulx  et  esleuz  qu'ilz  facent  faire  audit  cordoannier  telle 
modéiacion  et  rahaiz  que  en  leurs  consciences  ilz  verront  cstre  à 
faire  par  raison. 

Pour  ce  que  Jehan  de  Caours ,  naguières  fermier  de  la  viconté 
du  Pont  aux  Poissons  d'Abbeville,  a,  comme  il  dit,  perchi  on  la- 
dite ferme,  à  l'occasion  de  certain  congié  donné  par  le  feu  roy 
Lois,  que  Dieu  absoille,  à  certains  marchans  de  Hollande,  de  tirer 
de  la  conté  de  Ponthieu  et  pais  de  Yimeu  certains  grains,  après 
certaines  deffcnces  paravant  laictes  oudit  pais  do  ne  tirer  lesdits 
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grains  hors  d'icelle  conté  et  pais  de  Vimeu,  la  somme  de  c  un  1. 
tourn. ,  par  chacun  mois  et  plus  ;  a  esté  octroyé  lettres  adressans 
aux  trésoriers  de  France  qu'ilz  facent  audit  Jehan  de  Caours  telle 
modéracion  et  rahaiz  que  en  leurs  consciences  ilz  verront  estre 
affaire  par  raison. 

Sur  la  requeste  baillée  par  les  enffans  et  héritiers  de  feu  Robert 
de  Grammont,  dit  le  gros  Robert,  en  son  vivant  baiily  de  Gi- 
vauldan ,  auquel  le  feu  roy  avoit  donné  les  cappitalneries  des  places 
de  Gigors,  Memeyran,  Du  Crest  et  de  Charpey  ou  Daulphiné,  et 
tout  le  revenu  d'icelles,  à  prandre  par  ses  mains,  dont  il  a  joy  vingt 
ans  et  demy  ou  environ  jusques  à  son  trespas;  lequel  revenu  a 
esté  couché  chacune  année  es  estaz  des  trésoriers  dudit  Daulphiné , 
et  alloué  en  leurs  comptes,  dont  en  ensuivant  la  coustume  dudit 
pais  lesdits  supplians  ont  rendu  compte ,  par  lequel  ilz  sont  de- 
meurez quictes  envers  le  roy,  mais  pour  ce  qu'ilz  n'ont  peu  faire 
apparoir  des  lettres  de  don  fait  par  le  roy  audit  feu  Robert,  parce 
qu'ilz  dient  qu'il  les  a  perdues  es  guerres  dudit  feu  roy,  les  audi- 
teurs et  trésoriers  qui  sont  à  présent  audit  pais  veullent  contraindre 
lesdits  supplians  à  paier  ledit  revenu,  depuis  la  date  desdites  lettres 
juscpies  au  trespas  dudit  feu  Robert ,  leur  père  ,  qu'ilz  ne  sauroient, 
actendu  la  pouvreté  en  quoy  leurdit  père  les  a  laissez  ; 

A  esté  ordonné  que ,  actendu  que  ledit  revenu  a  esté  couché  es 
estaz  desdits  trésoriers  et  alloué  en  leurs  comptes,  les  services  que 
ledit  feu  Robert  a  faiz,  et  la  pouvreté  en  quoy  il  a  laissé  lesdits 
supplians,  que  lettres  seront  faictes  ausdits  supplians,  par  manière 
de  don,  pour  leur  servir  d'acquict,  nonobstant  qu'ilz  ne  puissent 
faire  apparoir  des  lettres  de  don  desdites  places  et  revenu  d'icelles , 
en  manière  qu'ilz  en  demeurent  quictes  et  paisibles,  et  qu'il  ne  leur 
en  puisse  plus  estre  aucune  chose  demandée. 

Sur  la  requeste  de  damoysellc  Héliénor  de  La  Racha ,  femme  de 
Hymbert  de  Varcy,  maistre  d'ostel  du  roy,  disant  que,  comme  elle 
eust  requis  par  plusieurs  fois  au  roy  et  à  mess""^*  de  son  conseil 
estre  appoinctée  de  la  somme  de  ii"  escus  d'or,  que  le  feu  roy  de 
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Sécille  lui  ordonna  dans  son  testament,  pour  lui  aider  à  la  marier, 
en  faveur  des  services  faiz  en  la  maison  d'Anjou  par  elle  et  ses  pré- 
deccesseurs;  sur  quoy,  mesdits  s""  du  conseil  du  roy  lui  eussent 
ordonné  monstrer  à  nions""^  l'évesque  de  Périgueux  la  clause  dudit 
légat,  et  que  en  obéissant  à  icelle  ordonnance,  ledit  évesque  de 
Périgueux  ait  veue  ladite  clause,  ainsi  qu'il  a  certiffié  par  escript, 
par  ung  brevet  signé  de  sa  main ,  dont  la  teneur  sensuit  : 

En  ensuivant  la  délibéracion  du  conseil  du  roy,  faicte  sur  la  re- 
queste  de  damoyselle  Héliénor  de  La  Ratha,  femme  de  H^Tnbert 
de  Varcy,  maistre  d'ostel  dudit  s",  avons  veu  le  testament  du  feu 
roy  Charles  de  Sécille,  et  mesmcment  l'article  faisant  mencion  de 
ladite  damoyselle ,  contenant  le  don  à  elle  fait  par  ledit  feu  roy  de 
Sécille  de  la  somme  de  ii™  escus.  Et  nous  semble,  si  c'est  le  bon 
plaisir  du  roy,  qu'il  l'en  doit  faire  appoincter  et  paier.  Fait  audit 
un"*  jour  de  décembre  ,  l'an  mil  iiii"  un"  et  quatre.  J'ay  veu  la  clause 
du  testament  sur  la  rcqueste  dessus  faicte.  Ainsi  signé  G.  évesque 
de  Périgueux. 

Par  quoy  elle  requiert  estre  appoinctée  desdits  n™  escus. 

A  esté  ordonné  que,  veu  la  responce  faicte  par  mondit  s"^  de 
Périgueux,  cy-dessus  insérée,  qu'il  sera  commandé  aux  gens  des 
finances  du  roy  l'appoincter  desdits  u"  escus. 

DU  V""  JOl'R  DE  DÉCEMBRE,    MIL  UU"  UU"  ET   QUATRE,  A   GIEN  SL'R  LOIRE. 


Estans  au  conseil  : 

Le  roy,  M.  de  Genli, 

M.  de  Lorraine,  M.  de  Lisle , 

M.  de  Beaujeu,  M.  le  bailli  de  Meauk , 

M.  de  Bresse,  W  Charles  de  La  Vernade, 

M.  le  chancellier.  M"  Pierre  de  Sacierge» , 

M.  de  Périgueux,  M*  Estienne  Pascal, 

M.  le  président   Doriolle,  Messire  Pierre  Salât, 

M.  de  La  Trimolle,  M'  Pliilippes  Baudot 

M.  de  Curton ,  gouverneur  de  Limosin  ; 
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Une  surcéance  de  six  mois  des  arrestz  donnez  et  prononcez  en  ia 
court  de  parlement  à  Paris ,  au  proffit  du  s"  de  La  Tour  contre  le 
s""^  Dondon. 

*  Item.  A  esté  ordonné  et  conclud  oudit  conseil  faire  lettres  à 
mons"^  de  Dunois  pour  le  fait  de  la  détencion  de  maistre  Jehan 
Travers,  lieutenant  du  bailli  de  Touraine,  en  la  manière  qui 
sensuit\ 

nu  VI°'  JOUR  DE  DÉCEMBRE,  LAN  MIL  IIIl'  illl=^  ET  QUATRE,  A  GIEN  SUR  LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Lorraine,  M.  de  Lisle, 

M.  de  Beaujeu,  M.  Des  Quars; 

M.  le  chancellier,  M'  Adam  Fumée  , 

M.  de  Perigueux,  M'  Charles  de  La  Vernade, 

M.  de  Marceille,  M'  Pierre  de  Sacierges, 

M.  le  président  des  comptes  Doriolle,  M'  Estienne  Pascal, 

M.  de  Curton,  gouverneur  de  Limosin  ;  M.  le  prothenotaire  de  Vendosme , 

M.  de  Genly,  M°  Jehan  Bourre, 

M.  de  Montmoranci ,  Messire  Pierre  Sallat, 

M.  de  Chasielacher,  M'  Philippe  Baudot. 

Lettres  patentes  et  missives  à  la  court  de  parlement  à  Paris ,  pour 
évoquer,  oultre  et  par  dessus  l'évocacion  générale  des  offices  et 
édit  général ,  la  cause  et  matière  estant  pendant  en  icelle  court 
entre  maistres  Pierre  Poignant  et  Estienne  Pascal,  pour  raison  de 
l'office  de  maistre  des  requestes  de  l'ostel  du  roy. 

Item.  Pour  ce  qu'il  a  semblé  à  mess""  estans  et  assistans  oudit 
conseil ,  qu'il  vauldroit  mleulx  que  ceste  matière  feust  vuldée  par 
expédient  et  amyable  appoinctement  que  par  la  rigueur  de  la  justice, 
que  lettres  seront  faictes  audit  Poignant  pour  le  faire  venir  par  deçà , 
affin  de  trouver  moien  d'appaiser  ceste  matière. 

'  Après  cet  alinéa,  le  manuscrit  original  contient  une  lettre  reproduite  dans  le  procès- 
verbal  qui  suit. 
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Sur  la  requeste  de  mons"  de  Croy,  conte  de  Porcien  ',  dont  la 
teneur  sensuit  : 

Plaise  au  roy,  notre  sire,  et  à  mess""  de  son  sang,  octroier  au 
s"'  de  Croy,  conte  de  Porcien,  main-levée  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Bar  sur  Aulbe  et  des  greniers  à  sccl  dudit  lieu ,  de  Mussy-l'Evesque 
et  de  Saint-Disier ,  naguières  empeschez  soubz  couleur  de  la  réu- 
nion générale  du  donmaine ,  et  qui  par  le  traicté  d'Arras  furent 
baillées  par  certaines  et  justes  causes  et  raisons  au  feu  s'"^  de  Croy 
par  le  feu  roy  Cbarles  MI""",  que  Dieu  absoille,  par  manière  d'an- 
gaigement,  et  pour  la  somme  de  troysmil  livres  de  rente  en  assiete  , 
et  jusques  à  ce  que  ledit  s"  de  Croy  ou  successeurs  ou  aians  cause 
eussent  esté  entièrement  paiez  de  la  somme  de  trente  mil  escuz 
d'or,  les  soixante  et  quatre  faisant  marc  d'or.  Et  à  ce  tiltre ,  ledit 
feu  s""'  de  Croy  a  joy  de  ladite  seigneurie  de  Bar  et  de  l'esmolument 
desdits  greniers,  jusques  à  son  trespas,  et  après  lui  feu  madame  Mar- 
guerite de  Lorraine,  sa  femme,  mère  dudit  s"'  de  Croy,  tant  au 
moien  dudit  engaigement  que  par  confirmacion  que  lui  en  feist  le 
feu  roy  Lois ,  aussi  que  Dieu  absoille ,  qui  eut  pour  agréable  ledit 
engaigement ,  et  dont  ledit  s"''  de  Croy  a ,  pour  raison  de  ladite 
seigneurie,  naguières  fait  les  foy  et  honmaige  au  roy  qui  a  présent 
est.  Et  avec  ce,  lui  plaise  confermer  ledit  engaigement  et  bail  ainsi 
fait  que  dit  est,  de  ladite  seigneurie  de  Bar,  ensemble  des  appar- 
tenances et  appendences  d'icelle,  de  laquelle  pour  la  moitié,  en- 
semble desdits  greniers ,  a  esté  octroyé  par  ledit  s",  à  la  requeste  de 
mons"'  le  duc  de  Lourraine,  main-levée  à  damoiselle  Ysabeau  de  Croy, 
seur  puisnée  dudit  s"  de  Croy  qui ,  au  moien  d'icelle  main-levée 
a  eu  joissance  d'icelle  moitié.  Et  avec  ce  plaise  audit  s"  octroier 
audit  s"'  de  Croy  main-levée  de  l'esmolument  et  prouflit  des  gre- 
niers à  sel  de  Cbastel  en  Porcien  et  de  Cornucy ,  qui  jà  picçà  furent 
baillez  par  ledit  feu  roy  Lois  audit  feu  s*"^  de  Croy,  pour  récompense 

'  Voyez  Masseliii,  p.  86  et  suiv.  p.  5Uo  et  suiv. 
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(lo  la  conté  de  Guynes  qu'il  bailla  audit  feu  roy  Lois  au  traicté  qui  se 
fcist  devant  Paris,  lequel  la  bailla  au  conte  de  Cbarrolois.  Ou  soit 
le  bon  j^laisir  dudit  s"  rendre  ladite  conté  audit  s*"^  de  Croy  en 
lestât  qu'elle  fut  baillée  audit  feu  roy  Lois ,  et  icellui  de  Croy  dé- 
laissera le  proffit  et  émolumens  desdits  greniers  à  sel  de  Chastel  en 
Porcien  et  de  Cornuci,  pour  desdites  choses  et  chacune  d'icelles 
joir  par  ledit  s""^  de  Croy,  ainsi  que  faisoit  icellui  feu  s"''  de  Croy, 
son  père,  et  feue  ladite  dame  sa  mère,  aux  jours  de  leurs  trespas. 
Et  vous  ferez  bien. 

Il  a  esté  ordonné  que  ledit  s"  de  Croy  exhibera  ses  tiltres  du 
contenu  en  ceste  présente  requeste  à  nions"  le  premier  président 
des  comptes ,  messire  Pierre  Doriolle  et  messire  Jehan  Bourre , 
chevaliers  ,  pour  iceulx  tiltres  par  eulx  veuz ,  en  venir  faire  leur 
rapport  au  conseil  du  roy. 

Fait  audit  conseil  le  xxiiii"'^  jour  de  novembre,  mil  iiii"  iiii"  et 
quatre.  Ainsi  signé  J.  Mesme. 

Après  le  rapport  fait  de  la  matière  contenue  en  ladite  requeste , 
par  mons"^  le  premier  président  des  comptes,  messire  Pierre  Doriolle, 
chevalier,  auquel  et  au  s""^  Du  Plessis  Bourre  ladite  matière  avoit 
esté  remise  pour  icelle  veoir  et  débatre ,  pour  en  venir  dire  leur 
ad^^s  au.  conseil,  et  que  icelle  matière  a  esté  bien  au  long  débatue 
oudit  conseil; 

A  esté  conclud  que  touchant  le  premier  point,  faisant  mencion  de 
la  main-levée  que  ledit  s*"  de  Croy  requiert  lui  estre  faicte  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Bar  sur  Aulbe  et  des  greniers  à  sel  de  Mussy- 
l'Evesque  et  de  Saint-Disier,  qu'il  aura  lettres  de  ladite  main-levée 
et  de  confirmacion  de  l'engaigement ,  dont  en  ladite  requeste  est 
faicte  mencion,  tout  ainsi  que  en  icelle  requeste  est  plus  applain 
contenu. 

Et  au  regard  du  second  point,  faisant  mencion  d'avoir  main-levée 
de  l'esmolumentet  proufGt  des  greniers  à  sel  de  Chastel  en  Porcien 
et  de  Cornucy ,  que  jà  piéçà  furent  baijjpz  par  le  feu  roy  Lois  audit 
s"'  de  Croy,  en  récompense  de  la  conté  de  Guynes,  que  ledit  de 
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Croy  lui  bailla  pour  bailler  au  conte  de  Charrolois  au  traicté  qui 
fut  fait  devant  Paris. 

A  esté  dit  que  ceste  matière  sera  renvoiée  à  mess""  des  comptes 
à  Paris,  et  qu'il  leur  sera  mandé  par  lettres  patentes  que,  si  après 
les  droiz  et  tiltres  dudit  s"  de  Croy  par  eulx  veuz  et  visitez  bien  au 
long,  il  leur  appert  du  bail  de  ladite  conté  de  Guynes,  et  du  donné 
à  entendre  par  ledit  s"'  de  Croy  par  sadite  requesto ,  ou  autres 
lovaulx  enseignemens,  tant  que  soufTire  dove,  ilz,  en  ce  cas,  le 
facent,  seuffrent  et  laissent  jouir  et  user  de  ladite  récompense, 
selon  le  contenu  de  ladite  requeste. 

Copie  des  lettres  escriptcs  à  M.  de  Dunoic  touchant  maistre  Jehan  Travers. 

DE    PAR     LE     ROY. 

Très  cbier  et  amé  oncle  et  cousin ,  nous  avons  reçeu  voz  lettres 
par  lesquelles  nous  escripvez  que  vous  estes  enquis  de  la  détencion 
de  maistre  Jehan  Travers,  lieutenant  du  bailly  de  Touraine,  et 
que  n'en  avez  riens  peu  savoir;  dont  nous  donnons  grans  mei-veilles 
et  encores  plus  de  ce  que  le  duc  ignore  ceste  matière,  car  il  n'y  a 
bonne  ville  par  deçà  ne  Paris,  Orléans,  Tours  ne  autres,  là  où  il 
n'en  soit  mervueilleusement  grant  bruit,  et  comment  ledit  Travers 
est  en  franchise  dedans  l'église  des  Carmes  à  Renés ,  en  laquelle 
franchise  il  a  esté  énormément  batu  et  mutillé  de  son  corps,  ou  grant 
contempt  et  irrévorancc  de  Dieu  et  de  nous.  Par  Jehan  de  Lagrange, 
notre  maistre  d'ostel,  vous  en  avons  jà  escript  et  mandé  bien  au 
long  noire  entencion.  Et  pour  ce  que  par  vosdites  lettres  nous 
donnez  cause  de  vous  en  escripre  derechief;  si  ledit  Travers  n'est 
délivré  et  vous  estiez  partv  pour  vous  en  venir  par  deçà  sans  le 
ramener  quant  et  vous ,  retournez  en  toute  dilligence  devers  le 
duc,  pour  lui  dire  et  remonstrcr  comme  vous  saurez  bien  faire,  et 
y  falctes  tellement  qu'il  soit  mis  à  plaine  délivrance  et  que  notre 
auctorité  y  soit  gardée,  et  que  u'aions  plus  cause  de  y  reuvoier;  car 

RECUEIL,    l.  a-T 
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aussi  bien  faulclroit-il  que  y  retournissiez ,  vous  priant  que  à  ce  faire 
entendez  et  vacquez  dilligemment  sur  tout  le  service  que  nous  dé- 
sirez faire.  Donné  à  Gien  sur  Loire ,  le  \f  jour  de  décembre. 

Plus,  lettres  de  permission  aux  mannaus  et  habitans  de  la  ville 
de  Harfleu,  en  ensuivant  l'octroy  à  eulx  fait  par  le  feu  roy  Loys, 
que  Dieu  absoille  ,  et  depuis  conformé  par  le  roy  Cbarles  qui  à  pré- 
sent est,  et  pour  six  ans  davantaige,  de  povoir  prandre,  cueillir  et  lever 
V  s.  tourn.  sur  chacune  queue  de  vin  vendue  en  ladite  ville  et 
menée  hors  d'icelle;  qu'ilz  puissent  cuillir  et  lever  ledit  octroy  sur 
tous  les  vins  qui  seront  deschargez  es  mectcs  de  ladite  ville  de  Har- 
fleu et  prevosté  d'icelle  ,  pour  obvier  aux  abuz  que  aucuns  marchans 
font  de  descharger  les  vins  hors  ladite  ville ,  afin  qu'ilz  soient  exemps 
de  paier  ledit  aide  de  v  s.  tourn.;  au  moien  de  quoy,  ladite  ville 
pourroit  tumber  en  ruyne  et  désolacion ,  pour  ce  que  ledit  aide  et 
octroy  est  pour  convertir  es  réparacions  et  emparemens  d'icelle  ville. 

Item.  Une  retenue  de  chappolain  du  roy  aux  honneurs  pour  ung 
prebstre,  parent  d'ung  des  portiers  du  roy,  nommé ^ 

Item.  Une  autre  retenue  de  médicin  du  roy  aux  honneurs,  pour 
ung  médicin,  dont  mons'"'  de  Gcnly  a  fait  la  requeste,  nommé 
m""  Jehan  Godefroy. 

Commission  adressant  au  premier  maistre  des  requestes  ou  con- 
seiller de  la  court  de  parlement,  pour  informer  du  débat  et  question 
estans  entre  les  religieuses  du  Pont  Saincte  Mexante ,  touchant  cer- 
tain ellection  faicte  de  ladite  abbaie,  en  laquelle  sont  quatre  con- 
tendans  à  qui  sera  abbesse ,  et  des  abuz ,  forces  et  violances  qui  s'i 
sont  commises,  et  l'informacion  faicte  estre  rapportée  au  roy  et  à 
son  conseil,  pour  y  adviser  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Lettres  missives  aux  archiers  estans  en  garnison  à  Saumur,  et  à 
ceulx  de  ladite  ville,  qu'ilz  ne  seuffrent  dcsloger  les  gens  de  la  royne 
de  Cécille  des  logiz  où  ilz  sont  logez  ,  actendu  que  ledit  Saumur  lui 
a  esté  baillé  pour  son  douaire  et  pour  sa  demeure. 

'  Le  nom  est  en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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DU  Vrf  JOIB    DE    DÉCEMBRE    Mil,   IIll"  Mil"   I  QUATRE  )  ,    A    GIEN    StR    LOIRE. 

Estans  au  conseil  : 

M.  de  Lorraine , 

M.  de  Beaujeu, 

M.  le  cliancellier, 

M.  de  Périgueux , 

M.  de  Marseille, 

M.  le  président  des  comptes  DorioUe , 

M.  de  Curton, 

M.  de  Graville, 

M.  de  Chastelacliier, 

M.  de  Monlmoranci, 

M.  de  Lisle , 

M.  de  Champerroux , 

M.  Des  Quars , 

M'  Adam   Fumée, 

M'  Pierre  de  Sacierges, 

M*  Estienne  Pascal , 

Messire  Pierre  Sallat, 

Messire  Michel  Gaillart,  )  .       i      i      r 

.,,  „   ...  „  .  }      céneraulx  des  hnances. 

M    (juiUaume  linçonnet,  )      ° 

Sur  la  matière  mise  en  termes  pour  donner  ordre  ou  fait  des 
monnoies; 

A  esté  conclud  que  on  escripra  lettres  aux  xxiiii  villes  où  se  font 
lesdites  monnoies,  et  maislrcs  particuliers  desdites  monnoies,  es- 
tans en  icellcs,  c'est  assavoir  :  Paris,  Cremyeu,  Rommans,  Mirabel, 
Montpellier,  Thoulouse  ,  Tours,  Angiers,  Poictiers,  La  Hoclielle , 
Limoges,  Sainct-Pourçain ,  Dijon,  Mascon,  Troyes,  Rouen,  ïournay, 
Sainct-Lo,  Sainct -Quentin  ,  Sainte  -  Menchoult,  Bourdeaulx,  Parpi- 
gnen ,  Bourges,  Lyon,  qu'ilz  dcbatcnt  entre  eulx  ceste  matière,  et 
assemblent  à  ce  faire  les  gens  marcbans  et  gens  de  bien  à  ce  con- 
gnoissans,  et  leur  advis  rédigé  par  cscript  envoient  par  liomme  bien 
instruit  devers  le  roy  et  son  conseil,  dedans  le  jour  de  la  Cbandelleur 
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prouchainement  venant,   poui-  le  tout  veu  ,   y  astre  pouiveu  ainsi 

qu'il  appartiendra  par  raison. 

Item.  Lettres  aux  bailliz  et  séneschaulx  de  ce  royaume,  qu'ilz 
facent  publier  et  signilTier  au  peuple  que  tout  homme  qui  aura  mon- 
noie  estrange  autre  que  du  coing  du  roy ,  aient  à  s'en  deffaire  dedans 
le  temps  et  terme  de  troys  moys  prouchainement  venant.  Desquelles 
lettres  la  teneur  sensuit  : 

Chers  et  bien  amez ,  noz  très-chiers  et  bien  aniez  les  gens  des 
troys  estatz  de  notre  royaume ,  en  l'assemblée  dernièrement  tenue 
en  notre  ville  de  Tours ,  nous  ont  fait  remonstrer  les  grans  abuz 
qui  chacun  jour  se  commectenl  ou  fait  des  monnoies  d'or  et  d'ar- 
gent ayans  cours  en  notre  royaume,  tant  de  celles  qui  sont  forgées 
en  noz  monnoies  particulières  que  aux  estrangières,  au  moien  du 
pris  et  cours  excessif  qui  leur  est  donné,  ou  gi-ant  préjudice  do 
nous  et  de  la  chose  publicque  de  notre  rovaume.  A  l'occasion  des- 
quelles remonstrances ,  nous,  dcsirans  y  pourveoir,  escripvisines  à  noz 
amez  et  féaulx  conseillers,  les  généraulx  de  noz  monnoies,  estans 
à  Paris ,  nous  advertir  et  informer  de  leur  adviz  sur  l'ordre  qui 
estoit  à  tenir  ou  fait  desdites  monnoies  :  lesquelz  depuis  nous  ont 
à  plain  informez  de  l'évidente  perte  et  dommaige  que  y  avons,  tel- 
lement qu'ilz  ont  trouvé  que  pour  raison  dudit  pris  et  cours  exces- 
sif, qui  est  donné  ausditcs  monnoies  estrangières  pour  plus  qu'elles 
ne  vallent ,  que  les  estrangiers  tn-ent  du  marc  d'argent,  les  aucuns 
LX  s.  tourn.  et  les  autres  lui  1.  tourn.,  plus  que  ne  faisons  en 
noz  monnoies  forgées  en  notredit  royaume  ;  et  fondent  noz  bonnes 
monnoies  pour  forger  les  leurs.  Pareillement  du  marc  d'or  tirent 
les  aucuns  xv  1.  tourn.,  et  les  autres  xx  1.  tourn.,  plus  que  nous, 
en  donnant  cours  excessif  à  leur  or  :  et  y  font  et  commectent  plu- 
sieurs autres  grans  abuz.  Et  pour  ce  que  désirons  donner  quekjue 
bonne  ordre  en  ceste  matière,  pour  relever  notre  peuple  desdits 
abuz,  nous  avons  advisé  que,  avant  que  y  mectre  autre  conclusion, 
d'avoir  l'advis  de  plusieurs  gens  de  bien  de  notre  royaume,  en  ce 
expers  etcongnoissans.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons 
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que  incontinant,  à  toute  tlilligence ,  vous  falctes  assemblée  géné- 
ralle  de  noz  ofliciers  estans  en  votre  ville,  tant  de  notre  nionnoie 
(jue  autres,  et  des  niarchans,  mannans  et  habitans  d'iceile,  pour 
leur  communicquer  ladite  matière,  et  avoir  sur  ce  leur  advis  et  oj)- 
pi nions  :  et  leursdits  advis  faictes  niectre  par  escript  soit  sur  l'abo- 
lissement  desdites  monnoies  estrangières,  donner  pris  et  cours 
raisonnable  aux  nostres,  que  aussi  en  la  forme  et  manière  qui  se 
devra  tenir  en  toutes  les  cboses  deppendans  desdites  monuoyes.  Et 
iceul\  advis  envolez-nous  par  quelque  notable  personnaige,  en  et- 
expert  et  congnoissant ,  quelque  part  que  soions,  aujour  de  la  Cban- 
delleur  proucbainement  venant,  pour,  sur  iceulx  advis,  veuz  par 
nous  et  les  gens  de  notre  sang  et  conseil,  et  généraulx  de  nosdites 
monnoies,  y  estre  pourveu  comme  il  appartiendra  par  raison.  Et 
au  surplus,  afin  de  garder  que  lesdites  monnoies  estrangières  ne 
se  multiplient  plus  cy-aprés  en  notre  royaume ,  nous  avons  dès  à  pré- 
sent, par  l'advis  que  dessus,  escript  aux  bailliz  et  séneschaulx  de 
notredit  royaume  faire  notitlier  et  défendre  ,  par  les  limites  de  leurs 
juridicions,  par  cry  public,  que  toutes  personnes  aians  monnoies 
estrangières  d'or  et  d'argent,  d'autre  coing  que  du  nostre,  aient  à  trou- 
ver moien  d'eulx  en  deffaire  et  dessaisir  dedans  troys  moys  prou- 
cbainement, en  manière  que  lesdits  troys  moys  escbeuz,  aucun  n  en 
soit  trouvé  saisi,  ainsi  que  de  tout  serez  plus  à  plain  advcrtiz  pai 
ladite  publicacion.  Donné  à  Gien  sur  Loyre  le  x"  jour  de  décembre. 


DE    PAR     LE    ROY. 


Notre  amé  et  féal,  pour  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  du  grant 
(grief)  et  dommaige  que  portent  à  nous  et  iï  noz  subgectz  les 
monnoies  estrangères,  aiant  à  présent  cours  en  notre  royaulme 
pour  plus  grant  pris  qu'elles  ne  vallent;  et  que  désirons  de  tout 
notre  cucur  y  pourveoir,  nous  vous  mandons,  commandons,  et 
expressément  enjoignons  que,  Incontinant  ces  lettres  veues,  vous 
faictes  publier  par  toutes  les  limites  et  mectes  de  votre  juridicion , 
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et  crier  à  son  de  trompe ,  sur  certaines  et  grans  peines  à  nous  à 
appiicquer,  que  toute  personne  aiant  nionnoies  estrangières  d'or  ou 
d'argent ,  d'autre  coing  que  du  nostre,  aient  à  trouver  manière  d'eulx 
en  defifaire  et  dessaisir  dedans  troys  mois  prouchainement  venans , 
en  manière  que  après  iesdits  troys  moys  escheuz ,  aucun  n'en  soit 
trouvé  saisi,  afin  qu'elles  n'aient  plus  cours  que  pour  estre  mises 
et  emploiées  au  billon;  car  pendent  Iesdits  troys  moys  nous  espé- 
rons donner  telle  ordre  et  provision  au  fait  desdites  monnoies, 
que  lesditz  abuz  n'auront  aucun  lieu  cy-après ,  et  que  nosdits  sub- 
gectz  ne  seront  plus  endommaigez  comme  ilz  ont  esté  par  cy-de- 
vant.  Si  gardez  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Gien  sur  Loyre 
le  dix™*  jour  de  décembre  ^ 

DU  I\°  JOUR  DE  DÉCEMBRE  MIL  CCCC  QUATRE  VINGS  ET  QUATRE, 

A  GIEN. 

Estans  au  conseil  : 

Mons"'  de  Lorraine ,  M.  Des  Quars  , 

M.  de  Beaujeu ,  M.  de  Champerroux, 

M.  le  chancellier,  Le  baiily  d'Alemaigne , 

M.   de  Périgueux ,  M.   de  Chastelachier, 

M.  de  Marseille,  Messire  Pierre  Sallat, 
Messire  Pierre  Doriolle,  président  des     M°  Adam  Fumée, 

comptes  ;  Le  prothonotaire  de  Vendosme , 

M.  de  Genly,  M'  Charles  de  La  Vernade,     * 

M.  de  Curton  ,  M'  Pierre  de  Sacierges  , 

M.  de  Montmoranci ,  M'  Eslienne  Pascal. 
M.  de  Lisle, 

Pour  maistre  Guillaume  Dasnières ,  notaire  et  secrétaire  du  roy, 
congié  de  résigner  son  office  de  secrétaire  ou  prouffit  de  son  filz, 
actendu  les  services  qu'il  a  fais ,  et  son  ancien  eaige. 

'  Cette  date  est  postérieure  à  celle  de  la  séance  qui  va  suivre.  Il  est  probable  qu'il  y 
a  une  transposition  dans  le  manuscrit. 
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Pour  maislre  Pierre  Oraige,  notaire  ou  Chastellel  de  Paris, 
congié  de  résigner  sondit  office  a  personne  ydoine  et  souffisant. 

Sur  ce  que  mess""  les  maistres  des  requestes  ordinaires  de 
l'ostel  du  roy  ont  requis  au  roy  et  à  mess""  de  son  sang  et  conseil 
creue  leur  estre  faicte  de  leurs  gaiges  de  cinq  solz  parisis  par  jour 
durant  le  terme  de  dix  ans,  à  iceulx  avoir  et  prendre  sur  les  ad- 
mendes  de  la  court  de  parlement,  où  ilz  sont  assignez  oultre  et 
par  dessus  leurs  gaiges  et  autres  bienfaiz,  actendu  les  grans  Irai/. 
et  mises  qu  ilz  ont  à  supporter  chacun  jour  ou  service  du  roy,  et 
considéré  que  le  luf  jour  de  cedit  moys  de  décembre  oudit  con- 
seil du  roy  ladite  creue  leur  avoit  esté  accordée  pour  deux  ans 
seulement  ; 

A  esté  conclud  que,  considéré  les  fraiz  et  services  dessusdits, 
qu'ilz  auront  ladite  creue  de  gaiges  de  v  s.  paris,  par  chacun  jour, 
oultre  et  par  dessus  leurs  autres  gaiges  et  bienfaiz  ,  et  par  forme 
de  don,  jusques  a  dix  ans  prouchains  venans,  à  icelle  creue  de 
gaiges  avoir  et  prendre  sur  les  admendes  de  la  court  de  parlement, 
par  la  forme  et  manière  qu'ilz  sont  paiez  de  leurs  gaiges  ordinaires. 

Item.  A  esté  ordonné  que  doresenavant  par  chacun  an,  on  fera 
estât  du  revenu  desdites  admendes  de  parlement ,  afin  que  mess"" 
des  finances  aient  la  congnoissance  de  la  distribucion  d'icelles. 

Item.  A  esté  ordonné  que  le  receveur  desdites  admendes,  qui  à 
présent  est,  comptera  en  la  chambre  des  comptes  de  la  reccpte  et 
administracion  qu'il  a  eues  et  a  encores  du  fait  desdites  admendes. 
sans  plus  délaier,  comme  il  a  tousjours  fait. 

Depuis  sont  survenuz  audit  conseil  : 

M.  de  Bresse, 

M.  le  prince  d'Orenge. 

Sur  ce  que  mons"'  de  Curton ,  gouverneur  de  Limosin ,  a  requis 
ou  conseil  du  roy  délivrance  lui  estre  faicte  par  mess""  les  tréso- 
riers de  France  de  terres  et  seigneuries  de  Miramhel  et  de  Réau- 
ville,  à  luy  baillées  et  vendues  par  feu  M.  de  Guienne,  frère  du  fou 
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roy  Loys,  que  Dieu  absoille,  pour  la  somme  de  xii"  escus  d'or, 
à  lui  baillez  comptant  par  ledit  s"'  de  Curton,  à  racliapt  perpé- 
tuel ,  en  lui  rendant  ou  aux  siens  lesdits  xii™  escuz ,  pour  une 
foiz,  par  lesquelles  ont  esté  empeschées  au  nioien  de  la  révocacion 
du  dommaine; 

A  esté  conclud  que  la  délivrance  sera  faicte  audit  s"'  de  Curton , 
par  provision,  pour  joir  desdites  terres  de  Mirambel  et  Réauville, 
pendent  le  terme  de  six  ans  proucbainement  venans,  et  tout  ainsi 
qu'il  faisoit  au  jour  de  la  révocacion  du  dommaine,  pendent  lequel 
temps  mess""  des  ftnanccs  adviscront  de  le  faire  appoincter  desdits 
XII™  escuz,  le  plus  bref  qu  ilz  pourront,  afin  que  lesdites  terres  et 
seigneuries  reviennent  plustost  au  roy. 

Mandement  adressant  au  bailly  de  Cbartres  ou  à  son  lieutenant, 
pour  lui  renvoier  l'entérinement  et  congnoissance  d'une  rémission 
obtenue  par  ung  nommé  Yvonnet  Du  Tertre,  d'un  mûrira  par  lui 
commis  en  la  personne  de  Cbarlot  Moysant,  fdz  de  Matrle ,  vefve 
de  feu  Jeban  Moysant  demourant  à  Ylliers  près  Cbartres,  laquelle 
rémission  estoit  adressée  sur  l'entérinement  au  prevost  des  mares- 
cbaulx  ou  à  son  lieutenant,  par  devant  lequel  elle  avait  esté  ad- 
journée  pour  veoir  procéder  sur  ledit  entérinement,  à  laf|uellc 
journée  elle  dit  estre  venue  en  ceste  ville  de  Gien,  où  elle  n'a 
trouvé  ledit  prevost  ou  son  lieutenant  ne  sadite  partie;  par  c|uoy 
a  esté  avisé  de  renvoyer  ladite  matière  audit  bailly  de  Chartres, 
pour  ce  que  c'est  en  sa  juridicion. 

Une  retenue  de  maistre  des  requestes  aux  bonneurs  pour 
m'=  Guillaume  Bruny,  docteur  en  loix,  lequel  est  gendre  de  Guil- 
laume de  La  Croix,  trésorier  des  guerres. 

Sur  la  requeste  faicte  par  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'église 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  de  Bretaigne,  remonstrans  que  le  feu 
roy  Loys,  que  Dieu  absoille,  leur  donna  nu"  1.  tourn.  de  rente, 
pour  l'acquict  d'un  veu  par  lui  fait  du  temps  qu'il  estoit  daulphin; 
pour  laquelle  fondacion  ilz  ont  supporté  et  supportent  de  grandes 
charges,  pour  le  service  continuel  et  autres  charges  qu'ils  ont  fait 
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et  font  en  ladite  église  pour  ledit  feu  roy,  et  que  dernièrement  à 
la  renionstrance  faicte  de  ladite  fondacion  à  Tours  aux  estatz,  sur 
le  dessaisinement  et  empeschement  que  leur  donnoient  les  commis- 
saires de  la  réunion  du  dommaine,  il  leur  fut  octrové  mandement 
du  roy  et  assignacion  d'un  terme  qui  estoit  lors  escheu ,  pour  le 
tiers  de  ladite  fondacion ,  dont  ilz  n'ont  eu  aucun  paiement  pour 
ce  que  les  terres  et  seigneuries  sur  lesquelz  ils  furent  assignez , 
furent  peu  après  délivrées  à  mess""  de  Nemours  et  mareschal  de 
Gyé  :  par  quoy  requièrent  qu'il  plaise  au  roy  les  faire  paier  et  joir 
du  contenu  oudit  mandement,  et  du  temps  depuis  escheu  qui  est 
ung  an  entier; 

A  esté  conclud  que ,  actendu  que  une  foiz  ledit  mandement  et 
assignacion  leur  ont  esté  accordez,  qu'il  sera  ordonné  à  mess""  des 
finances  ou  trésoriers  de  les  appoincter  dudit  terme  selon  ledit 
mandement.  Et  au  surplus  pour  ce  qui  est  escheu  depuis  ledit 
temps,  le  roy  aura  regard  en  besongnant  au  fait  des  autres  fonda- 
cionsfaictes  par  ledit  feu  roy,  pareillement  à  plusieurs  autres  églises. 

Pour  maistre  Dreux  Bude,  notaire  et  secrétaire  du  rov,  confir- 
macion  et  continuacion  des  lettres  pactentes  du  feu  roy  Loys,  que 
Dieu  absoille,  pour  estre  paie  des  gaiges  de  xii  s.  paris,  par  jour 
et  autres  droiz  appartenans  audit  office  de  secrétaire,  en  ensuivant 
iesdites  lettres  dudit  octroy,  par  la  formé  et  manière  qu'il  en  a  esté 
paie  du  vivant  du  feu  roy,  à  commencer  du  jour  du  trespas  dudit 
feu  roy. 

Pour  maistre  Michiel  Pileur,  notaire  ou  Chastellet  de  Paris, 
congié  de  résigner  sondit  office  à  telle  personne  souffisant  et  vdoine 
que  bon  lui  sembleia. 

Pour  ledit  Michiel  Pileur,  clerc  du  guet  de  nuyt  à  Paris,  congié 
de  résigner  sondit  office  de  clerc  du  guet  de  nuyt  à  telle  per- 
sonne, etc. 

Pour  Georges  Pileur,  sergent  à  cheval  du  guet  de  nuyt  à  Paris, 
congié  de  résigner  sondit  office  du  guet  de  nuyt  à  telles  personnes 
souffisant,  etc. 
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Pour  Guillaume  Maulevault,  notaire  oudit  Chastellet  de  Paris, 
congié  de  résigner  sondit  office  de  notaire  à  telle  personne,  etc. 


ni     DIX"''    lOtiR    T)E    DECEMBRE    MU.    CCCC    QUATRE     VINGS   ET     QUATRE 

A     GIEN    SUR    I.OIRE. 


Estans  au   conseil  : 

Mons"  de  Lorraine,  M.  de  Champerroux, 

M.  de  Beaujeu  ,  Le  baiily  de  Nancv, 

M.  le  cliancellier,  M".  Adam    Fumée, 

M.  de  Périgueux  ,  M'  Charles  de  La  Vernade, 

M.  de  Marseille,  M'  Pierre  de  Sacierges, 

M.  le  président  DorioUe,  M'  Estienne  Pascal, 

M.  de  Curton,  gouverneur  de  Liniosin  ;  Messire  Henry  de  Merle, 

M.  de  Genly,  Messire  Pierre  Sallat, 

M.  de  Lisle,  Messire  Chrislophle  de  Camionne. 

M.  Des  Quars  , 

Poui  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'église  et  abbaye  nions"' 
Sainct  Jelian  lez  Amiens ,  congé  de  quester  d'ici  à  ung  an ,  pour 
leur  aider  à  réediffier  et  reffaire  leur  église  abatue  durant  le  sieige 
(pii  fut  mis  devant  ladite  ville  par  le  feu  duc  Charles  de  Bour- 
goigne. 

Une  admende  de  lx  i.  paris,  pour  Philibert  Destainville,  maistre 
d'ostel  de  la  royne. 

Une  retenue  de  conseilber  et  chambellan  du  roy  aux  honneurs 
pour  le  s'"  de  Tengues ,  nepveu  de  mous"'  Desguardes. 

l^ettres  de  confirmacion  pour  les  religieux  de  JNotre-Dame  du 
val  des  escolliers  lez  Cbaumont  en  Bassigny,  pour  prendre  x  charges 
de  sel  blanc  sans  gabeller  en  la  saulnerie  de  Salins,  lequel  sel  leur 
appartient  de  rente,  ainsi  qu  ilz  dient,  sur  le  conté  de  Bourgoigne, 
en  faisant  apparoir  de  leurs  lettres  à  eulx  par  cy  devant  octroiées. 

Pour  Regnault  de  Chastellet,  lettres  de  révision  d'un  procès 
(loni  il  a  esté  condempné  ou  parlement  de  Grenoble,  pourveu  que 
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l'arrest  donné  à  l'encontre  de  lui  sera  préalablement  exécuté  selon 
sa  forme  et  teneur,  ensemble  la  depposition  de  consigner  les  vi"  I. 
tourn. 

Pour  Jehan  de  Chasteauneuf,  panetier  du  roy,  lettres  pour  avoir 

foires  et  marchez  en  ung  sien  villaige  nommé' avec  les  pour- 

veuz   acoustumez. 

Pareilles  pour  Gaultier  Des  Quars  en  ung  sien  villaige  nommé  ^ 

avec  lesdits  pourveuz. 

Pour  les  Augustins  de  Paris ,  lettres  au  pape  et  à  plusieurs  car- 
dinaulx  pour  avoir  des  pardons  en  l'onneur  de  la  Concepcion 
.Notre-Dame ,  et  pour  entretenir  les  enfans  et  novisses  estudians 
oudit  couvent. 

DL     TREIZIESME    JOIR    DE    DECEMBRE,    MIL    MU'    Illl"    ET    OLATRE, 

A    GIEN    SUR    LOIRE. 


Estans  au  conseil  : 

Le  roy, 

M.  le  cardinal  de  Bourbon . 

M.   de  Lorraine , 

M.   de   Beaujeu  , 

M.  de  Bresse, 

M.  de  Vendosme, 

M.  le  prince  d'Orenge , 

M.  de  Périgueux , 

M.   le  président  des  comptes  Doriolle, 

M.  de  la  TrimoUe, 

M.  Des  Querdes  , 

M.  de  Graville, 

M.   de  Genli, 

M.  de  Piennes, 

M.   de  Momoraucy , 

M.  Du  Monteil, 

'   Le  nom  est  laissé  en  blanc   dans   le   manu.«cnl. 
'  Idem 
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i\J.  Du  Bouchaige, 

M.  de  Lisle , 

M.  de  Champerroux, 

M.  Des  Quais , 

M.  le  bailly  de  Meaulx , 

M.  Du  Plessis  Bourre  , 

Mcssire  Michel  G  aillait, 

M'  GuiUaume  Briçonnet, 

Le  général  de  Picardie, 

M'  Adam  Fumée , 

M'  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Pierre  de  Sacierges, 

M°  Estienne  Pascal , 

Messire  Henry  de  Maile, 

Messire  Pierre  Salât, 

M*  Philippe  Baudot. 


généraulx  des  finances  ; 


Sur  la  matière  mise  en  termes  touchant  le  fait  des  guetz,  et  sa- 
voir, pour  derrenière  résoliicion ,  la  manière  comment  on  en  usera 
d  icy  en  avant. 

Après  que  cestedite  matière  a  esté  bien  au  long  débatue  en  la 
présence  du  roy  et  de  tous  les  dessusdits ,  et  que  on  a  eu  allégué 
ce  qui  en  fut  derrenièrement  ordonné  au  boys  de  Vincennes;  et 
aussi  veu  et  considéré  que  les  ordonnances  qui  furent  faictes  sur 
le  fait  desdits  guetz  par  le  roy  Charles  YII'°%  en  la  présence  des 
s""  de  son  sang,  et  autres  gens  de  bien  du  royaume,  en  bien 
grant  nombre,  furent  si  meurement  conclûtes,  et  que,  à  ceste  cause, 
a  semblé  qu'on  les  devoit  ensuivre; 

-A  esté  conclud ,  pour  résolution  finalle ,  par  le  roy  que  doresna- 
vant  on  usera  desditz  guetz,  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière 
que  on  faisoit  du  temps  et  vivant  dudit  feu  roy  Charles  Vil™'',  et 
selon  lesdites  ordonnances  sur  ce  par  lui  faictes. 

Et  pour  ce  que  aucuns  ont  esté  d'oppinion  oudit  conseil,  qu'il 
seroit  bon  de  communicquer  ceste  matière  à  aucuns  de  mess'"^*  de 
la  court  de  parlement,  que  le  roi  a  mandez  devers  lui,  pour  autres 
causes,  avant  que  du  tout  la  conclure, 
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A  esté  dit  que  on  leur  communicquera  ceste  présente  conclu- 
sion, mais  que  néantmoings  riens  ne  se  muera  ne  changera  de 
ladite  conclusion ,  et  que  les  lettres  en  seront  faictes  et  dépescliées 
selon  icelle  conclusion  ;  lesquelles  le  roy  a  commandées  oudit  con- 
seil, présens  tous  les  dessusdits. 

Et  sont  ordonnez  pour  besongner  en  cestedite  matière ,  c'est  assa- 
voir :  à  veoir  les  ordonnances  dudit  roy  Charles  VU™''  et  pour  adviser 
à  donner  ordre  aux  abuz  qui  pourront  estre  sur  le  fait  desditz 
guetz  : 

M.  Des  Cordes, 
M.  Du  Monteil, 

M.   le  président  des  comptes ,  messire  Pierre  DorioUe  ,  et  inons"'  Du  Plessis 
Bourre. 

Sur  la  requeste  faicte  par  mons""'  de  Graville,  touchant  la  resti- 
tucion  et  réintegracion  qu'il  a  requis  lui  estre  faicte  de  la  place  , 
terre  et  seigneurie  de  Vendeul,  qu'il  dit  avoir  prinse  sur  lui  par  voye 
de  fait,  par  mons""^  le  conte  de  Romont  ou  par  ses  gens,  ensemble 
plusieurs  biens  meubles  estans  en  ladite  place  ; 

Après  que  mons"""  de  Bresse,  frère  dudit  s"'  de  Romont,  et  le 
dit  s""'  de  Graville  ont  esté  sailliz  hors  du  conseil,  a  esté  ladite 
matière  mise  en  délibcracion ,  et  a  esté  conclud  que  lettres  seront 
escriptes  de  par  le  roy  à  mondit  S"  de  Romont,  qu'il  vueille 
rendre  et  restituer  ladite  place  audit  do  Graville,  veu  que  ledit 
de  Graville  en  estoit  paisible  possesseur  à  l'euro  de  ladite  prinse 
comme  il  dit. 

Item.  Que  si  ledit  s'"^  do  Romont  y  protend  aucun  droit,  (juil 
le  poursuive  en  justice.  Et  au  surplus  se  icellui  s'"  do  Romont , 
après  avoir  veues  lesdites  lettres  du  roy,  fait  dilTicullé  do  londro 
ladite  place,  a  esté  ordonné  que  ledit  s"'  de  Graville  aura  lettres 
patentes  adressant  au  bailli,  soubz  la  jurisdicion  duquel  est  a.ssis 
ledit  Vendeul,  que  s'il  lui  apport  que  à  l'eure  de  ladite  prinso  de 
ladite  place,  ledit  s'"  de  Graville  en  feust  paisible  possesseur,  et 
que  ledit   s'"    de  Romont   l'ait  prinse   ou    Aiit  pramlre    sur  lui.    ot 
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seiiiblablement  itstlitz  biens  meubles,  par  voye  de  fait  et  sans  anc- 
torité  de  justice,  que  en  ce  cas,  il  face  remectre  et  réintégrer  ledit 
s""^  de  Graville  en  possession  de  ladite  place ,  terre  et  seigneurie  de 
Vendeul ,  et  lui  rendre  et  restituer  lesdits  biens  meubles. 


Des  xiui,  XV,  XVI,  xvii,  xviii,  xix  ,  xx  et  xxf  jours  de  dé- 
cembre, nihil ,  pour  ce  que  mess""  besongnoient  es  finances  et  en  la 
guerre  '. 

o 

l.e  xxii""  jol'b  de  décembre,  l/vn  mu,  uu"  iiu"  et  uii  ,  le  conseil  dm 
roy  tenu  au  chastel  de  montargis ,  ouquel  estoient  ceulx  qui 
s'ensuivent  : 

Mons'"  le  duc  de  Lorraine, 

Mons"  le  conte  de  Clermont ,   s°'  de  Beaujeu  ; 

Mons"'  le  conte  de  Bresse , 

Mons"'  le  chancellier, 

Mons"'  l'évesque  de  Périgueux, 

Mons"'  le  premier  président  des  comptes , 

Mons"'  le  président  des  enquestes,  messire  Pierre  Sallal; 

Mons"'  de  Lisle ,  bailli  de  Costentin  ; 

Mons"'  le  seneschal  de  Périgueux , 

Maistre  Adam  Fumée,  I 

Maislre  Charles  de  La  Vernade,    )      maislres  des  requestes   ordinaires; 

Maistre  Estienne  Pasqual ,  ) 

Maistre  Aulbert  Le  Vaste , 

Maistre  Emery   Louet , 

Le  prothonotaire  de  Blanchefort , 

Maistre  Jehan  de  Bailly,  procureur  du  roy  au  grant  conseil; 

Le  bailli  d'Allemengne. 

Fut  mis  en  délibéracion  ung  advertissement  qui  a  esté  fait  au 
roy  et  à  mess""  de  son  sang  et  de  son  grant  conseil,  pour  les  gens 

'  Il  y  a  à  la  suite  de  ceci  quelques  lacunes  occasionnées  par  le  mauvais  état  du  ma- 
nuscrit. 
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tle  guerre  qui  de  présent  sont  es  marchiez  de  Fouez  et  es  environs, 
pour  le  différent  qui  estoit  entre  madame  la  princesse  de  Navarre 
et  mons"'  de  Narbonne;  lesquelz  gens  de  guerre,  mesmement  ceulx 
qui  sont  de  la  nacion  du  royaume,  sont  pretz  à  partir  pour  retour- 
ner ung  chacun  en  son  logeis  et  reffugc.  Dit  a  esté  et  ordonné  que 
lettres  closes  et  commissions  seront  faictes  de  par  le  roy;  c'est  as- 
savoir : 


POUfi     LE    PAYS    DE    GUIENNE: 

Mons"   d  Albert  el  mon»"  de  Coniinge Lettres  missives. 

pour.     LIMOSIN  : 

Mons"  de  Cuilon ,  gouverneur  de  Liniosin..     )    ,     , 

^  '    Lettres  missives. 

Mons"'  de  Vanladour * 

^ions"'  de  Pompadour Commission  et  lettres  missives  .1  |jarL 

POUR    SAINTONGE  : 

Mons'"   le  viconte  de  Rochechouart /    ., 

•   t  ommissions. 
Mons''  Darchiart * 

POUR     POITOL  : 

Mons"'  le  stneschal j 

Mons""  de  Bressoure '   Commissions. 

Messire  Yvon  Du  Fou ' 

POUR    ANJOU  : 

Le  séneschal  d'Anjou 1    ,. 

•"  .    (  onimis.'ions. 

Mons"'  de  La  Forest \ 


POUR    LE    MAINE    ET    LE     PERCHE  : 

Le  séneschal  Herne  Du  Chennay Commission. 

POUR    TOURAINE  : 


Le  baiiiy  de  ïouraine , 

Mons"'  de  Maillv I 


ummissions. 
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POUR    EERRY : 


Moiis°'  le  bailly   ou  son  lieutenant  lay \ 

Mons"  Dauboiirdet \  Commissions. 

Mons"  de  Voullon ) 

POUR    LYONNOIS  : 

Le  bailly  de  Lyonnois  ou  son  lieutenant  lay.     j    „ 

.                ■  !   Lommissions. 

Mons"'  de  Saint-Clianiont ) 

POUR    BEAUJOLOYS  : 

Le  bailly  ou  son  lieutenant  lay Commission. 

POUR    LANGUEDOC: 

Mons'"  de  Oermont,  pour  Lodève 

POUR    NORMANDIE  : 

Mons"  l'admirai ,  pour  la  basse. 

Mons"'  le  erant   séneschal 1   it     i    »t  i-      /-■ 

°           .  >   Hault  Normandie.   Commissions. 

Mons"  DestouteviUe ) 

POUR    l'isLE    de    FRANCE  : 

Mons"  le  prévost  de  Paris « 

Mons"  de  Montmorancv f   t    .. 

•'    .  /  Lettres  missives. 

Le  cappilaine   de  la   Bastille 

Mons"  le  bailly  de  Saint  Pierre  le  Moustier . . 

POUR    BEAUVOISIN  : 

Le  gouverneur  de  Clermont )   ^ 

°  [   Commissions. 

Mons"  de  Gerens ; 

POUR    CHAMPAIGNE  : 

Mons"  Darsilières \ 

Le  bailly  de  Vitry >  Commissions. 

I^essire  Jehan  de  Suresnes ) 

POUR    NYVERNOYS : 

Le  bailly    de  Saint  Pierre  le  Moustier  ou    son   j 

lieutenant )  Commissions 

Le  bailly  de  Nyvernois ) 
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Par  lesquelles  lettres  sera  mandé  ne  souÉFrir  retourner  lesdites  gens 
de  guerre  par  grandes  compaignies ,  affin  de  garder  plus  facillement 
toutes  pilleries,  roberies  que  lesdits  gens  de  guerre  pourroient  faire, 
s'ilz  estoient  en  grant  nombre  ensemble,  et  que  sur  ce  provision 
n'y  fust  donnée.  Et^  que  de  la  délibéracion  dessusdite  sera  adverty 
mons"  le  connestable  auquel  la  congnoissance  de  ceste  matière,  à 
cause  de  son  t)fEce,  en  appartient.  Et  pour  ce  faire  passera  par  de- 
vers luy  mondit  s"  de  Curton,  gouverneur  et  senescbal  de  Ly- 
mosin. 

Dudit  jour,  par  maistre  Estienne  Pasqual ,  maistre  des  requestes 
ordinaires  de  l'ostel  du  roy,  a  esté  dit  et  remonstré  au  roy  et  à 
mess"",  en  soy  griefvement  complaignant ,  que  par  la  court  de  parle- 
ment et  à  la  requeste  de  maistre  Pierre  Pongnant,  Jehan  Du  Plessis, 
huissier  des  requestes  de  Tostel,  avoit  esté  refusé  à  exécuter  unes 
lettres  d'évocacion  au  conseil,  obtenues  par  luy  pour  le  fait  de  son 
office,  et  par  iceile  court  arresté  en  la  ville  de  Paris.  Et  avecques  ce, 
lui  firent  commandement,  sur  peine  de  privacion  de  son  office 
et  d'estre  constitué  prisoinier,  de  ne  procéder  en  ceste  matière  plus 
ouitre,  ne  de  bailler  aucune  relacion  des  choses  à  luy  interdictes 
et  deffendues.  Par  quoy  disoit,  ledit  Pasqual,  ledit  huissier  s'en 
estre  venu  sans  povoir  faire  lexcécucion  de  sesdites  lettres  d'évoca- 
cion, et  par  ce  moien  icelluy  luy  estre  de  nulle  valleur.  Et  avec 
ce  ne  lui  voulloit  ledit  huissier  faire  ne  bailler  relacion  des  choses 
dessusdites,  requérant  au  roy  et  à  mess°"  sur  ce  luy  donner  pro- 
vision, et  contraindre  ledit  huissier  luy  faire  et  bailler  relacion  des 
choses  faictes  et  interdictes  par  ladite  court,  pour  luy  valloir  ce  que 
de  raison.  Dit  a  esté  que  provision  sera  donnée  audit  Pasqual  et 
que  ledit  huissier  sera  contraint  réaument  et  de  fait  à  luy  faire  et 
bailler  rellacion  de  ce  que  il  n'a  mis  sa  provision  d'évocacion  en 
excécucion ,  et  les  causes  pourquoy.  Et  après  fut  envoyé  quérir  ledit 

'  n  faul  ajouter,  je  crois,  pour  compléter  le  sens  ,  Il  fut  ordonné,  mots  qui  peut-être 
manquent  dans  le  manuscrit. 
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huissier  au  conseil ,  auquel  fut  commandé  accomplir  l'ordonnance 

dessusdicte,  sur  peine  de  pugnicion  corporelle. 

Duditjour,  sur  la  requeste  faicte  par  mons"  l'admirai  audit  s" 
et  à  mesdits  s"",  contenant  que  puis  aucun  temps  en  çà  il  avoit 
équippez  certains  navires,  appartenant  à  ung  nommé  Jehan  Code- 
lain,  pour  faire  guerre  aux  Angloiz  et  autres  ennemis  de  France. 
Et  ont  esté  iceulx  navires  garnis  et  fournis  par  mondît  s"  l'admirai 
de  pouldres,  pavez  et  lances,  pour  le  fait  de  la  guerre,  ainsi  qu'il 
est  tenu  de  faire  :  par  quoy  à  ce  moien ,  iuy  coiiipecte  et  appar- 
tient, à  cause  de  sondit  office  d'admiraulté,  la  dixicsnie  partie  de 
tous  les  biens  et  choses  qui  par  iceulx  peuvent  estre  gaigncz.  Et  pour 
ce  que  ledit  Codelain  estoit  naguerez  sur  la  mer  en  iceulx  navires, 
a  gagné  et  conquiz  sur  les  ennemys  beaucop  de  biens,  ausquelz 
il  a  la  dixiesme  paiiie ,  à  cause  de  son  office  d'admiral ,  a  esté  con- 
traint pour  faire  guérir  de  ses  gens  qui  avoient  esté  blessez  en  la 
conqueste  desditz  biens ,  et  rabiller  ses  navires  qui  estoient  fort  gas- 
tées ,  fraissées  et  rompues ,  arriver  au  port  de  Plomb  prèz  de  La  Ro- 
chelle ;  auquel  lieu  les  gens  et  officiers  de  nions"'  de  Cominges,  admirai 
de  Guienne,  ont  arrestez  tous  les  biens  estans  èsdits  navires,  em- 
peschant  par  ce  moien  le  droit  appartenant  à  mondit  s"  l'admirai, 
requérant  luy  estre  donnée  provision  de  justice.  Dit  a  esté  que 
commission  sera  baillée ,  adressant  au  bailly  d'Aulnis  et  gouver- 
neur de  La  Piochelle  ou  à  leurs  lieutenans,  que,  s'il  leur  appert 
des  choses  dessusdites,  ils  retraient,  baillent  et  délivrent  à  mondit 
s"'  l'admirai  ledit  dixiesme  desdites  choses  arrestez,  comme  dit  est, 
en  baillant  bonne  et  souffisant  cauxion  par  mondit  s"  l'admirai,  de 
la  somme  que  se  pourra  monter  ledit  dix"'',  en  faisant  commande- 
inent  à  tous  qu'il  appartiendra  de  ainsi  le  faire,  ne  luy  donner 
aucun  empeschement  es  choses  dessusdictes,  pour  raison  de  ce  que 
dit  est,  et  que  à  ce  les  contraignent  réaument  et  de  fait  par  toutes 
voies  deucs  et  raisonnables,  et  en  cas  d'opposition,  rcffuz  ou  dellay, 
ladite  rccréance  desdits  biens  faicte  comme  dit  est  tenant,  adjour- 
nement  soit  fuit  aux  parties  rctïuzantes  à  jour  certain  et  compétant 
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pai'  devant  mess""  de  parlement,  auxquelz  la  congnoissance  de  ceste 
matière  appartient,  pour  illec  estre  fait  droit  aux  parties. 

DU  XXIII'=  JOUR  DE  DÉCEMBRE  MIL  Illf  Illl"  ET  QUATRE,  AU  CONSEIL  DU 
ROY,  TENU  AU  CHASTEL  DE  MONTARGIS ,  AUQUEL  eStOIENT  CEULX  QUI 
SENSUIYENT  : 

Mons"  le  duc  de  Lorraine ,  Maistre  Estienue  Pasqual , 

Mons"  le  chancellier,  Maistre  Aulbert  Le  Viste, 

Mons"  l'évesque  de  Périgueux,  Le  bailly  d'Allemaigne, 

Mons'"  maistre  Adam  Fumée,  Le  prothonotaire  Blancheforl , 

Maistre  Charles  de  La  Vernade,  Maislre  JeLan  de  BaiEif. 

Pour  ledit  jour  riens  ne  fut  fait  que  l'expédicion  des  requestes  ^ 


Du  xxiiii"^  jou'^  dudit  moys,  nihilfuit  expeditam  en  justice    ne  en 
autres  choses,  excepté  au  fait  des  finances. 


Du  xxv"^  jour  dudit  moys,  jour  de  Noël ,  nihil. 


Du  xxvi™'^  jour  dudit  moys,  nihil. 


DU  XXVII'"''  JOUR  DUDIT  MOYS,  LE  ROY  SEANT  EN  SON  CONSEIL  OU  CHASTEL 
DE  MONTARGIS  ,  AUQUEL  ESTOIENT  CEULX  QUI  SENSUIYENT  : 

Mons"  le  duc  de  Lorraine, 

Mons"'  le  conte  de  Clermonl,  s"  de  Beaujeu  ; 

Mons"  le  conte  de  Bresse, 

Mons"  le  conte  de  Vendosme , 

Mons"  le  prince  d'Orenge, 

Mons"  le  chancellier, 

'  Cet  alinéa  csl  bàtonné  dans  le  manuscrit. 
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Mons"'  de  La  Trymolle,  . 

Mons"'  l'évesque  de  Périgueux, 

Mons"  le  président  des  comptes-Doriolle, 

Mons"'  de  Graville, 

Le  bailly  de  Meaulx. 

Fut  mis  en  délibéracion  la  requeste  baillée  par  la  ville  et  commu- 
nauté d'Ippre ,  l'un  des  trois  membres  de  la  conté  de  Flandres ,  con- 
tenant qu'il  pleust  au  roy  oster  le  fait  de  la  drapperie  à  certains 
villaiges  qui  sont  avitour  de  ladite  ville ,  qui  par  ce  moien  sont  causes 
de  faire  ung  grant  dommage  à  ladite  ville,  et  icellui  réunir  et 
remectre  en  icellc ,  comme  autresfoiz  et  ou  temps  passé  il  avoit 
acoustumé  d'estre.  Dit  a  esté  que,  pour  ce  que  de  ceste  matière  a 
esté  débat  et  question  entre  ladite  ville  et  lesdits  villaiges,  et  que 
par  la  court  de  parlement,  en  aucuns  incidens,  aucune  chose  en 
avoit  esté  adjugée,  à  l'avantage  desdits  villaiges  contre  ladite  ville ,  en 
seroit  parlé  à  huit  ou  dix  grans  et  notables  personnages  de  ladite 
court  de  parlement  qui  doivent  en  brief  venir  devers  ledit  s"''  en 
cestedite  ville  de  Montargis,  pour,  puis  aprez  lesdits  conseilliers  sur 
ce  oys,  icelluy  s"'',  les  s""  de  son  sang  et  gens  de  son  grant  conseil, 
y  estre  pourveu  et  appoincté  tout  au  mieulx  que  possible  sera. 


Du  xxviii"°  jour  dudit  moys ,  riens  ne  fut  besongné  au  fait  de  la 
justice ,  ne  autrez  choses,  excepté  es  matières  de  finances. 

DU    XXIX""  JOUR  DL'DIT  MOYS,  LE  CONSEIL  DU  ROY,  TENU    AU  CHASTEL  DE 
MONTARGIS  ,  DUQUEL  ESTOIENT  CEULX  QUI  SENSUIVENT  : 

Mons"  le  duc  de  Lorraine, 

Mons"  le  conte  de  Clermont,  s"  de  Beaujeu; 

Mons"  le  conte  de  Bresse, 

Mons"  le  chancellier, 

Mons"  l'évesque  de  Périgueux, 

Mons"'  le  premier  président  des  comptes  Doriolle , 
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Mons"  d"Argenton ,  séneschal  de  Poitou  '  ; 

Le  baiily  de  Coslenlin , 

Messire  Pierre  Sallat ,  président  en  la  chambre  des  enquestes  à  Paiis  ; 

Maistre  Adam  Fumée,  maislre  des  enquestes  ordinaires; 

Maistre  Charles  de  la  Vernade  ,1  . 

,,  .        „    •  Ti         1  (     maistres  des  requestes  ordinaires; 

Maistre  Lstienne  Pasquai,  )  ^ 

Maistre  Aulbert  Le  Viste, 

Maistre  Jehan  de  Baiily,  procureur  du  roy  au  grant  conseil; 

Le  baiily  d'Aliemaigne. 

Fut  mis  en  délibéracion  une  requcste  faicte  de  bouche  par 
mons"  d'Argenton,  contenant  en  effect  que  messire  Beaudouyn  de 
Launay,  tenant  le  party  du  duc  d'Autriche,  détenoit  et  occupoit 
les  terres  du  Giez  et  de  Siply,  assises  en  pays  de  Hcnault,  à  luy 
appartenant ,  laquelle  détencion  estoit  contre  l'édict  fait  pour  la 
paix  d'entre  le  roy  et  ledit  duc  d'Autriche.  Et  pour  ce  requéroit 
qu'il  pleust  au  roy  escripre  audit  duc  d'Autriche,  combien  que 
par  deux  foys  ledit  s"  luy  eust  autresfois  oscript  de  ceste  matière, 
luy  rendre  et  faire  délivrer  ses  terres  et  seigneuries,  en  le  som- 
mant par  icelles  lettres  de  ainsi  le  faire ,  ou  autrement  que ,  pour 
justice  faire  audit  mons"'  d'Argenton,  seroit  raisonnablement  tenu 
luy  faire  restablir  et  restituer  autant  de  terres  et  seigneuries  et  de 
telle  valleur  que  sont  celles  qui  de  présent  luy  sont  détenues  et  oc- 
cupées sur  les  gens  tenans  le  party  dudit  duc,  ayans  de  quoy  y  satis- 
faire de  par  deçà.  Dit  a  esté  que  lesdites  lettres  seront  octrovées  au- 
dit s"''  d'Ai'gcnton,  semblaljles  qu'il  les  a  requises,  aussi  sera  rescript 
au  baiily  de  Haynault,  qui  est  le  juge  souverain  et  qui  doit  adminis- 
trer justice  à  ung  chacun  dudit  pays,  où  sont  situées  icelles  terres  et 
seigneuries ,  pour  satisfaire  à  ce  que  dit  est  dessus.  Et  en  cas  de  reffuz 
et  que  délivrance  ne  lui  en  sera  faicte  desdites  terres  et  seigneuries, 
ensemble  du  revenu  d'icelles,  reçeuz  et  perçeuz  par  ledit  occupant, 
depuis  ledit  tralctié  de  la  paix  jusques  à  présent,  provision  luy  sera 
donnée,  c'est  assavoir:  lettres  pactentes,  par  lesquelles  sera  mandé 

Le  célèbre  Philippe  de  Comines  qu'on  voit  figurer  plus  haut ,  el  qui  avait  été  nomme 
en  1/176  sénéchal  de  Poitou,  à  la  place  du  seigneur  de  Cliauniont. 
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au  bailli  soubz  lequel  lesdites  terres  sont  assises,  saisir  et  prendre  au- 
tant de  terres  et  seigneuries  et  de  semblable  valleur  que  pourroient 
estre  estimées  celles  d'icellui  s"^  d'Argenton ,  pour  icelles  luy  bailler 
et  délivrer  et  en  joir  comme  de  son  propre  héritage,  et  jusques  à  ce 
que  restablissement  et  délivrance  luy  seront  faictes  des  choses  des- 
susdites ,  à  luy  détenues  comme  dit  est. 

DU  PÉNULTIME  JOUR  DE  DECEMBRE  MIL  lllf  IIIl"  ET  QUATRE,  LE  CONSEIL 
DU  ROY  TENU  AU  CHASTEL  DE  MONTARGIS ,  DUQUEL  ESTOIENT  CEULX 
QUI  SENSUIVENT  : 

Mons"  le  duc  de  Lon-aine, 

Mons"'  le  conte  de  Clermont, 

Mons"  l'évesque  de  Périgueux, 

Mons"  Des  Querdes, 

Mons"  de  Curton  , 

Mons°'  le  premier  président  des   comptes  Doriolle, 

Maistre  Thibault  Baillet,  président  en  la  court  de  parlement; 

Messire  Pierre  Sallat,  président  des  enquestes  de  ladite  court; 

Maistre  Charles  de  La  Vernade, 

Maistre  Estienne  Pasqual , 

Maistre  Guillaume  de  Cambray, 

Maistre  Jehan  Bouchart , 

Maistre  Jehan  Allgret,  \^  conseillers  en  ladite  court  de  parlement; 

Maistre  Jehan  Emeret, 

Maistre  Guillaume  Ruzé , 

Maistre  Guillaume  Briçonnet, 

Maistre'  Robert  Thiboult,  advocat  civil  en  ladite  court  de  parlement; 

Maistre  Philippes  Baudot,  j  .,,  ., 

.        ,     .  \  conseillers  au  grant  conseu  ; 

Maistre  Robert  Le  Visle,  ) 

Maistre  Jehan  de  Bailly,  procureur  du  roy  audit  grant  conseil; 

Mons"  de  Chastellacher, 

Mons"  de  Montmorancy, 

Mons"  de  Lisle ,  bailly  de  Costentin  ; 

Mons"'  Du  Plesftis  Bourre,  trésorier  de  France; 

Le  bailly  d'Allemaigne. 

A  esté  dit  par  mons"  le  chancellier  ce  qui  sensuit  : 


maistres  des  requestes  ordinaires  de  l'ostel. 
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Le  roy,  notre  souverain  s''',  a  lousjours  jusques  à  présent  acous- 
tumé  de  voulloir  communicqucr  ses  grans  affaires  aux  gens  de  sa 
court  souveraine  du  parlement  de  Paris.  Et  pour  ce  que  de  présent 
en  a  aucuns  bien  grans ,  envoie  quérir  les  dessus(bts  nommez,  prési- 
dent et  conseilliei's  d'icelle.  Etaffm  que  d'iceulx  aient  congnoissance, 
est  vray  que  nouvelles  sont  survenues  des  parties  de  Bourgogne, 
que  ung  nommé  messire  Jehan  de  Jaucourt ,  chevalier,  s"^  de  \  il- 
lernon ,  et  son  filz ,  ledit  chevalier  conseillier  et  chamhellam  du  duc 
d'Autriche ,  avecques  autres  ses  complices ,  lesquelz  pour  lors  nont 
esté  nommez,  ont  fait  de  grans  surprinses,  à  i'encontre  du  roy,  en 
voullant  suborner  les  gens  dudit  pays  et  retirer  de  l'obéissance  dudit 
s",  et  iceulx  réduire  à  la  subgection  dudit  duc  d'Autriche,  son  maistre; 
avecques  ce,  ont  tiré  plusieurs  tijtres  et  enseignemens,  comme  lectres, 
Chartres  et  autres  choses  estansen  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
et  iceulx  porter  et  fait  porter  par  lesdits  complices  audit  duc  d'Au- 
triche. Pour  lesquelles  causes ,  par  nions"'  de  Baudricourt,  gouverneur 
dudit  pays,  a  esté  ledit  chevalier,  sondit  filz  et  aucuns  de  sesdits 
complices  prins  et  constituez  prisonniers,  et  encores  sont  de  présent. 
Voullant  le  roy,  notredit  s",  avoir  de  vous  tous  voz  advis  et  oppi- 
nions ,  qu'il  est  à  faire  des  dessusdits  prisonniers,  et  pour  ce  faire ,  en 
a  donné  charge  pencer  aux  choses  dessusdites,  pour  aprez  di^e  ung 
chacun  ce  que  bon  leur  en  semblera. 

DU  DERRAIN  JOL'R  DE  DÉCEMBRE  MIL  IIIl'^  IIIl"  ET  QUATRE ,  LE  CONSEIL 
DU  ROY  TENU  AU  CHASTEL  DE  MONTARGIS,  DUQUEL  LEDIT  S*"  ESTOIT 
PRÉSENT  ET  CEULX  QUI  SENSUIVENT   : 

Mons"  le  duc  de  Lorraine, 
Mons'"  le  conte  de  ClennonI . 
Mons"'  le  prince  d'Orcnge , 
Mons"  le  conte  de  Vendosme, 
Mons'"  le  cliancellier, 
Mons"  i'évesque  de  Périgueux , 
Mons"  de  Curton  , 
Mons"  de  la  TrimoUe, 
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Maistre  Thibault  Baillet ,  président  en  la  court  de  parlement  à  Paris  ; 

Maistre  Pierre  Saliat,  président  en  la  chambre  des  enquestes  de  ladite  court; 

Maistre  Charles  de  La  Vernade,   1 

Maistre  Adam  Fumée,  )  maistres  des  requestes  ordinaires'; 

Maistre  Eslienne   Pasqual,  ; 

Maistre  Guillaurne  de  Cambray 

Maistre  Jehan  Bouchart, 

Maistre  Jehan   Aligret ,  . 

-,.,,„  )  conseiJhers  de  ladite  court  de  parlement; 

Maistre  Jelian   hmeret,  (  ' 

Maistre  Guillaume   Briçonnet, 

Maistre  Guillaume  Ruze, 

Maistre  Robert  Thiboult,  advocat  civil  en  ladite  court  de  parlement; 

Maistre  Philippe  Baudot,  )  .,,.  ., 

,'  '  )  consemiers  ou  erant  conseil  ; 

Maistre  Robert  Le  Viste,  ) 

Maistre  Jehan  de  Bailly,  procureur  du  roy  oudit  grant  conseil  ; 

Mons"  le  bailly  de  Meaulx, 

Mons"  le  bailly  de  Coslenlin. 


Fut  mise  enclélibéracion  la  reqiiesto  faicte  par...^,  serviteur  et  em- 
baxadeur  du  duc  d'Autriche ,  contenant  qu'il  pleust  au  roy  faire  déli- 
vrer de  prison  JTiessire  Jehan  de  Jaucourt  et  son  fllz,  ledit  messire  Je- 
han de  Jaucourt,  s"''  de  Yillernon,  conseiller  et  chambellam  dudit  duc 
d'Autriche;  lesquelz  avoient  esté  prins,  et  de  présent  sont  détenuz 
prisonniers  par  mons""'  de  Baudricouit,  gouverneur  es  parties  de 
Bourgongne.  Aussi  requiert  ledit  ambaxadcur,  de  par  sondit  maistre 
le  duc  d'Autriche ,  qu'il  pleust  au  roy  faire  déclaracion  par  ses  lettres 
patentes ,  que  le  s""^  de  Ramond ,  soy  disant  estre  es  parties  de  Flandres 
cappitaine  et  lieutenant  général  sur  le  fait  de  la  guerre  ,  pour  le  roy, 
n'avoir  aucune  charge  pour  ledit  s"'  en  icelle ,  dcsadvouant  desdites 
choses  par  luy  dictes,  et  dont  il  se  vante  es  parties  de  par  delà,  en  con- 
tinuant le  contenu  au  traictié  de  la  paix,  fait  entre  le  roy  et  sondit 
maistre ,  par  lequel  est  dit  soustenir  l'un  l'autre  envers  tous  et  contre 
tous. 


'   Nous  réiablissons  cette  désignation,  omise  ici  dans  le  manuscrit,  comme  elle  se 
trouve  au  folio  120   r"  du  même  manuscrit. 

'  Le  nom  est  resté  en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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Dit  a  esté ,  quant  au  premier  point,  qu'on  a  prins  ledit  de  Jaucourt 
et  sondit  filz,  pour  ce  qu'ilzsont  accusez,  depuis  ledit  traictié  de  paix 
fait ,  ?voir  esté  commis  par  eulx  crime  de  lèze-magesté ,  et  pour  ce 
qu'ilz  sont  subgiectz  du  roy,  et  les  cas  commis  es  pays  dudit  s"  luy 
appartient  congnoistre ,  et  à  ses  officiers  dudit  délit.  Maiz  pour  l'on- 
ncur  dudit  duc  d'Autriche,  y  sera  procédé  par  gens  saigcs,  tant  de  sa 
coiirt  de  parlement  que  d'autres,  aflQn  que  s'ilz  estoient  accusez  à  tort, 
que  repparacion  leur  fût  faicte  :  et  laquelle  le  roy  leur  fera  faire ,  telle 
et  si  honneste  qu'ilz  devront  cstre  contens ,  aussi  se  autrement  estoit, 
poirr  d'iceulx  estre  fait  justice,  telle  que  au  cas  appartiendra.  Et  quant 
au  second  point,  touchant  le  fait  de  mons"'  de  Romont,  dont  ledit 
duc  fait  remonstrance  au  roy,  a  escript  bien  au  long  ledit  s"  audit 
duc  d'Autriche,  touchant  ladite  matière,  par  laquelle  rescripcion 
pourra  estre  adverty  sur  ce  du  vouUoir  et  entencion  dudit  s"',  et  lui 
en  a  fait  responce  telle  dont  il  se  doit  contenter.  Oultre  plus ,  a  esté 
délibéré  faire  responce  audit  ambaxadeur  selon  le  contenu  en  ceste 
présente  déclaracion.  Aussi  a  esté  dit  que  bon  sera ,  tant  pour  la  ma- 
tière qui  est  grant  de  soy,  que  pour  l'onnesteté  de  la  personne  dudit 
duc  qui  estung  grant  prince  et  prouchaln  alvé  du  roy,  comme  chacun 
sçet,  y  envoier  une  honneste  ambaxade  pour  plus  au  long  et  plus 
amplement  rcmonstrer  et  dire  toutes  les  choses  dessusdictes ,  affin 
que  ledit  duc  d'Autriche  saiche  de  la  partie  du  roy  qui  n'y  va  que  en 
toute  bonne  et  juste  entencion,  ne  n'a  voulloir  dautrement  faire, 
désire  tousjours  estre  amy  et  bien  vueillant  d'icellui  duc,  comme 
promis  a  esté  par  ledit  traictié  de  paix. 


r.EccEiL.  I.  3o 
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JANVIER. 

Du  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  MIL  IIIl'=  IIIl"  ET  QUATRE^  mhil. 


Du    DEUXIESME  ENSUIVANT  nihil. 


Du  TROixiESME  JOUR  ENSUIVANT,  l'expédicion  estescripte  au  iiii"^  en- 
suivant. 


DU  IIII"^  JOUR  ENSUIVANT  DUDIT  MOYS,  LE  CONSEIL  DU  ROY  TENU  AU  CHASTEL 
DE  MONTARGIS,  DUQUEL  ESTOIENT  CEULX  QUI  SENSUIVENT  : 


Mons'"  le  duc  de  Lorraine, 

Mons'"  le  conte  de  Clermont, 

Mons"  le  conte  de  Bresse, 

Mons"  le  chancellier, 

Mons"  l'évesque  de  Périgueux , 

Mons"  de  Carton, 

Mons"  le  premier  président  des  comptes  Doriolle, 

Maistre  Thibault  Baillet,  président  en  la  court  de  parlement  à  Pai-is; 

Messire  Pierre  Sallat,  président  en  la  chambre  des  enquestes  de  ladite  court: 


Maistre  Philippes  Baudot,  J 

Maistre  Charles  de  La  Vernade,      ;  maistres  des  requestes  ordinaires  de  l'ostel: 

Maistre  Estienne  Pasqual ,  ' 

Maistre  Guillaume  Cambray, 

Maistre  Jehan  Bouchart, 

Maistre  Jehan  Alegrin  , 

Maistre  Jehan  Emeret, 

Maistre  Guillaume  Briçonnet, 

Maistre  Guillaume  Reze , 


'   i/i85  (nouveau  style). 


conseilliers  en  ladite  court  de  parlement  ; 
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Maistre  Aulbert  Le  Viste ,   conseiller  au  grant  conseil  ; 

Mens"'  le  bailly  de  Meaulx, 

Mons"'  d'Argenton , 

Mons"  de  Lisle,  bailly  de  Costentin; 

Mons"'  Du  Plessys   Bourre,  ) 

Mons'"  de  Mery,  /  trésoriers  de  France; 

Mons"  de  Montgiaz,  ) 

Mons"'  Gaillart,  général. 

A  esté  mis  en  délibéracion  l'outrage  fait  à  Travers,  allant  en  Bre- 
taigne  pour  excécuter  un  adjournement  en  cas  d'appel  en  perrie  à  la 
personne  du  duc,  obtenu  à  la  requeste  des  nobles  de  Bretaigne,  es- 
tans  du  présent  fuitifz  au  royaume. 

Dit  a  esté  que  la  matière  est  grande  et  fort  estrange  et  deshonneste, 
et  pour  ce  eschiect  bien  y  estre  prudentement  procédé,  poury  estre 
gardée  l'auctorité  et  honneur  du  roy,  qui  y  a  esté  grandement  folié  : 
et  pour  à  tout  satisfaire,  que  le  tout  soit  renvoyé  à  la  court  souveraine 
du  royaume  où  toutes  grandes  matières  ont  acoustumé  d'estre  dé- 
cidées et  déterminées.  Et  par  l'oppinion  d'aucuns,  doit  estre  faicte 
commission,  donnée  par  l'auctorité  de  la  court,  par  laquelle  soit 
mandé  à  certain  commissaire  notable  personnage  pour  soy  infformer 
desdils  excepz  faiz ,  contenuz  ou  procès-verbal  dudit  maistre  Jehan 
Travers,  lequel  procès  -  verbal  n'est  pas  assez  soufDsant  pour  par 
icellui  en  estre  fait  aucun  bon  jugement;  et  lesdites  informacions 
faictes,  icelles  closes  et  scellées  avecques  ledit  procès-verbal ,  le  tout 
renvoier  à  ladite  court,  comme  dit  est,  à  laquelle  appartient  la  con- 
gnoissance  de  ceste  matière  pour  les  causes  dessusdites,  aussi  actendu 
que  jà  y  est  introduicte  icelle  matière  par  appel. 


3o. 
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DU  V^  JOUR  DE  JANVIER  MIL  CCCC  QUATRE  VINGTZ  ET  QUATRE  ,  LE  CONSEIL 
TENU  AU  CHASTEL  DE  MONTARGIS,  APRÈZ  DISNER,  EN  LA  PRESENCE  DU 
ROY,  OUQUEL  ESTOIENT  CEULX  QUI  SENSUIVENT  : 


Mons"  le  duc  de  Lorraine, 

Mons"  le  conte  de  Qermonl, 

Mons"'  le  conte  de  Bresse, 

Mons"  le  prince  d'Aurenge, 

Mons"  le  chancellier, 

Mons"  de  Périgueux , 

Mons"'  de  Curton , 

Mons"  de  La  Trimolle , 

Mons"  le  [iremier  président  des   comptes   Doriolle , 

Maistre  Thibault  Baillet,  président  en  la  court  de  pailement  à  Pai-is  ; 

Messire  Pierre  Sallat,  président  en  la  chambre  des  enquestes  de  ladite  court; 

Maistre  Guillaume  de  Cambray, 

Maistre   Jehan   Bouchart, 

Maistre  Jehan  Algrin,  ,  .  ,. 

,,..,,        T,         .  /  conseLUiers  en  la  court  de  parlement; 

Maistre  Jehan   Lmeret,  /  ' 

Maistre  Guillaume  Briçonnel, 

Maistre  Guillaume  Ruze, 

Maistre  Charles  de  La  Vernade , 

Maistre  Estienne  Pasqual , 

Mons"  le  bailly  de  Meaulx, 

Mons"  le  baiUy  de  Costentin , 

Mons"  le  baOly  de  Manny, 

Mons"  le  séneschal  de  Périgueux, 

Maistre  Robert  Thiboult,  procureur  du  roy  en  ladite  court  de  parlement; 

Maistre  Aulbert  Le  Viste,  conseiller  au  grant  conseil. 

Par  mons""  le  président  maistre  Tliibault  Baillet  fut  rapporté  le 
procès  fait  en  Bourgongne,  du  s""^  de  Villernon ,  de  présent  prisonnier 
audit  pays  de  Bourgongne.  Apprez  lequel  rapport  fait,  a  esté  dit  et 
ordonné  que  tous  les  prisonniers,  tant  ceulx  qui  sont  es  prisons  et 
entre  les  mains  des  officiers  du  roy,  que  ceulx  qui  sont  es  prisons  et 
entre  les  mains  de  ceulx  de  la  ville,  et  seront  amenez  par  deçà  devers 
le  roy  et  puiz  aprez  renvoiez  à  la  court  de  parlementa  Paris ,  par  icelle 
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estre  procédé  en  icellui  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison  , 
aussi  amener  l'abbé  du  moutier  Saint -Jehan,  de  présent  aussi 
prisonnier.  Et  pour  ce  que  l'abbé  de  Saint  Bégnigne ,  qui  est 
chargé  des  cas  contenuz  oudit  procès,  est  absent,  soit  prinsà  sa  per- 
sonne, se  aprchendé  peult  estre,  sinon  soit  procédé  à  l'encontre  de 
luy  par  adjournemcns  personnelz  et  autrement,  ainsi  qu'on  a  acous- 
tumé  faire  en  tel  cas.  Et  a  esté  oppiné  par  aucuns  que  le  roy  doit 
escripre  lettres  clozes  aux  gouverneur  de  Bourgongne  et  ceulx  de 
la  ville,  pour  faire  venir  par  devers  luy,  quelque  part  qu'il  soit,  tous 
lesdits  prisonniers.  Les  autres  ont  esté  d'oppinion  qu'on  doit  adresser 
commission  aux  dessusdits  pour  ce  faire.  Autres  ont  oppiné  qu'on 
leur  doit  adresser  commissions  et  lettres  closes. 


DU  vi"^  nilul. 


DU  vn'=  nihil. 


DU    Vin"'=  JOUR  DE    J.\NVIER  MIL  1111'=   UIl"  ET   QUATRE,    A    MOîiTABGIS. 


Estans  au  conseil  : 

Le  roy, 

M.  de  Lorraine , 

M.  de  Beaujeu , 

M.  de  Bresse, 

M.  le  prince  d'Orenge , 

M.  le  chancellier, 

M.  de  Périguciix , 

M.  de  GravilJe, 

M'  Thibault  Baillel,  président  en  la  court  de  parlement; 

Messire  Pierre  Sallal,   président   des   enquesles  de  ladite  court  ; 

M'  Charles  de  La  Vernade,       i 

M»  Estieune  Pascal,  \     "--"e^  ''es  requestes . 


258  SEANCES 

M'  Guillaume  de  Cambray, 

M'  Jehan  Bouchart, 

M'  Jehan   Alegrin  , 

M"  Jehan  Emeret ,  \     conseillers   en  ladite  court  ; 

M*  Guillaume  Briçonnef. 

M"  Guillaume  Ruze , 

M'  Estienne  Duboys , 

M°  Robert  Thiboulf,  advocat  du  roy  en  ladite  court; 

M'  Philippes  Baudot, 

M'  Auberl  Le  Viste, 

M.  Du  Bouchaige, 

M.  de  Lisle, 

M.  le  bailly  de  Meaulx, 

M.  le  bailly  de  Nancy, 

M.  de  Mery, 


M.  de  Montglat,  (   tvésonev,   de  France  ; 

Denis  Le  Breton ,  général  des  finances. 


Cedit  jour,  oudit  conseil ,  a  esté  mis  en  termes  la  matière  de 
mons""'  d'Alençon  contenant  deux  poins  : 

Le  premier  touchant  l'eschicquier  que  ledit  s"''  d'Alençon  a  puis 
naguières  tenu  et  terme  en  son  duché  d'Alençon,  durant  le  temps 
que  l'eschicquier  du  roy  se  tenoit  en  Normandie  en  la  ville  de  Rouen, 
ce  qu'il  ne  pouvoit  ne  devoit  faire ,  ainsi  qu'on  dit. 

Le  second  point  est  touchant  l'arrière-ban  que  ledit  duc  d'Alençon 
a  fait  crier  et  publier  mectre  sus,  de  son  auctorité  ,  et  sans  le  sçeu, 
auctorité  et  conmandement  du  roy,  en  ses  pays,  terres  et  seigneuries, 
souhz  couleur  de  se  ^  vouloir  mesler  du  fait  de  mons*^  Charles  d'Ar- 
me ignac. 

Et  après  que  ceste  matière  a  esté  bien  au  long  débatuo  et  sur 
i  celle  oppiné  par  les  dessusdits  en  la  présence  du  roy,  pour  adviser  à 
y  donner  provision,  tout  veu  et  considéré  : 

A  esté  dit  que,  touchant  le  premier  point,  faisant  mencion  dudit 
eschicquier,  que  la  matière  sera  remise  à  la  court  de  parlement  à 
Paris,  afin  que  les   advocat  et  procureur  général  du  roy  en  ladite 

'   Ms.  :  ce. 
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court  y  forment  une  opposition,  et  puissent  prandre  à  l'encontre 
dudit  duc  d'Alençon  et  ses  officiers,  telles  conclusions  qu'ilz  verront 
estre  à  faire,  pour  la  conservacion  des  droiz,  auctorité  et  souverai- 
neté du  roy  en  ceste  partie  ; 

Et  au  regard  du  second  point,  touchant  ledit  arrièrc-ban,  a  esté 
dit  que  conniissions  réitératives  seront  adressées  aux  bailliz  et  sen- 
neschaulx  du  royaume,  mesmement  de  Normandie,  gouverneur  du 
Daulphiné  et  prévost  de  Paris,  pour,  narracion  faicte  du  cas,  faire 
inhibicion  et  deflFence  par  cric  publicque  et  à  son  de  trompe,  que 
nul  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il  soit ,  ne  soit  doresnavant  si 
osé  ne  hardy  de  soy  mectre  sus,  assembler,  mectre  en  armes,  mar- 
cher ne  comparoir  à  nulles  assemblées  sans  le  sçeu  et  conmande- 
ment  du  roy,  et  ce  sur  peine  de  conliscacion  de  corps  et  de  J)iens, 
bannissemens  du  royaume,  etd'estre  repputez  rebelles  et  désobeis- 
sans  au  roy. 

Item.  De  contraindre  tous  ceulx  qu'ilz  trouverront  ainsi  assemblez 
par  l'ordonnance  dudit  duc  d'Alençon  à  eulx  départir,  soit  par  prinse, 
arrest  et  détencion  de  leurs  personnes,  biens  et  héritaiges,  en  la  main 
du  roy  par  main  forte  ou  autrement  deuement,  en  manière  que  la 
force  et  auctorité  en  demeure  au  roy. 

Item.  Autres  coumissions  adressans  à  deux  ou  trois  notables  per- 
sonnaiges,  pour  aller  sur  les  lieux  où  besoing  sera ,  faire  informacion 
du  cry  dudit  arrière-ban  desdites  assemblées,  et  de  la  forme  et  ma- 
nière conment  ledit  duc  d'Alençon  et  ses  officiers  y  ont  fait  procéder, 
de  quelle  auctorité,  des  causes  pourquoy,  qui  le  meut  de  ce  faire; 
et  le  tout  rapporter  on  ladite  court  de  parlement  à  Paris,  pour  n;ii 
icelle  court  y  estre  pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Item.  Povoir  de  prandre  au  corps  de  plus  chargez  coulpabies  jus- 
ques  à  tel  nombre  qu'ilz  adviseront,  et  iceulx  envoler  prisonniers  en 
ladite  court;  et  les  autres  moins  coulpabies  adjourner  à  comparoir 
en  personne  en  icelle  court. 


240  SÉANCES 


JHI   X"»'  .(OLP.   DE  JANVIEH  MIL   III^  IIlP^  ET  QUATRE,   A  MONTARGIS. 

Estans  au  conseil  : 

Le  roy,  M'  Guillaume  Briçonnet , 

M.  de  Lorraine,  M.  deGraville, 

M.  de  Beaujeu,  M.  Uu  Bouchaige, 

M.  de  Bresse ,  M.  de  Lisle , 

M.  le  chancellier,  M.  Du  Monleil , 

M.  de  Périgueux,  M.  Des  Quars, 

Messire  Pierre  Doriolle,  M.  le  bailly  de  Meaulx, 

IVf  Thibaull  Baillet,  M'  Charles  de  La  Vernade, 

M'  Guillaume  de  Cambray  ,  M'  Eslienne  Pascal , 

M' Jehan  Bouchart,  M"  Jehan  Bourre , 

M"  Jehan  Allegrain  ,  M.  de  Mery, 

M'  Jehan  Emeret ,  Messire  Michel  Gaillart , 

M'  Guillaume  Ruze ,  M'  Aubert  Le  Viste , 

M"  Robert  Thiboust ,  M"  Philippe»  Baudot. 

Après  que ,  en  la  présence  du  roy  et  des  dessusdits,  le  procureur  de 
la  ville  de  Saint  Orner  et  autres,  gectez  et  mis  hors  de  ladite  ville  par 
le  s"'  de  Viennois,  ont  eu  remonstré  au  roy,  oudit  conseil,  la  manière 
conment  ilz  ont  esté  expulsez  et  mis  hors  de  ladite  ville,  et  qu'ilz 
ont  requis  justice  leur  estre  administrée,  et  leur  estre  pourveu  par 
le  roy  ou  par  sa  court  de  parlement; 

A  esté  conclud  qu'ilz  auront  leur  reliefvement  en  cas  d'appel. 

Item.  Que  conmission  sera  adressée  à  mons"'  Des  Querdes  pour 
l'aire  informacion  de  ce  que  dit  est ,  et  de  la  manière  conment.  Et  la- 
dite informacion  faicte  sera  envoyée  au  roy  et  à  son  conseil,  pour 
icelle  veue  estre  envoyée  aux  gens  du  roy  en  la  court  de  parlement , 
pour  y  prandre  telles  conclusions  qui  seront  advisées. 

Item.  Lettres  missives  à  ceulx  de  Saint  Omer,  touchant  ceste  ma- 
tière, afm  de  garder  et  tousjoui's  entretenir  le  traicté  de  la  paix,  et 
la  neutralité. 
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DL-   XII""'  JOrii  DE  JANVIEr*  Mil.   Illl'^   lIlP'  ET   QIATKE,    A    MONTAIiGIs. 


Estans  au  conseil 


M.  de  Lorraine, 

M.  le  chancellier, 

Messire  Pierre  Sallal,  président  des  enqiiesles; 

M*  Estienne  Pasqiial,  j 

M'Charies  DesPo.aulx,  \     ^'"  '^^  '''i'"'''' 

Le  prolhenotaire  de  Vendosme, 

M'  Phiiippes  Baudot, 

M'  Aulbert  Le  Viste, 

M.   le  bailly  de  Nancy. 


Pour  le  s"  de  Mallestrot ,  s"  de  Don,  a  esté  dit  qu'il  jouira  de  ses 
héritaiges,  dont  il  est  question  entre  lui  et  le  .s"  de  La  Tour  durant 
le  temps  de  la  surccance  derenièremont  octroice;  et  que  si  aucune 
chose  a  esté  innouvée  durant  le  temps  dicclle,  ne  des  autres  sur- 
céances  par  cy-devant  octroiées,  tant  par  le  feu  roy  que  par  le  rov 
qui  à  présent  est,  que  tout  sera  réparé  et  remis  au  premier  estât 
et  deù. 

Pour  le  grant  senneschal  de  Normandie  Breszé,  lettres  à  la  couil 
de  parlement,  que,  s'il  leur  appert  qu'il  ait  signé  une  feuUe  de  papier 
oij  cstoit  certaine  confession  que  lui  fist  faire  Navarrot,  et  du  temps 
qu'il  estoit  prisoimier,  et  qu'il  ait  signée  au  rapport  de  Navarrot  la- 
dite feulle  de  papier,  et  sans  veoir  qui!  y  avoit  dedans,  soubz 
umbre  d'aucunes  promesses  que  ledit  Navarrot  lui  faisoit ,  de  le  faire 
mectre  hors  de  prison,  que  en  ce  cas  ilz  donnent  audit  grant  sen- 
neschal telle  provision  que,  en  leurs  consciences,  ilz  conseilleroient 
laire  au  roy. 

IlECDEn..  I.  -^  I 


■s. 
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Item.  Le  renvov  de  la  cause  el  matière  du  (Mz  de  Lois  Tnustain  a 
este  ((ininandé  *. 


'   ]<i    se   termine    le    manuscrit   fjSaA.    Le   reste,  jusqu'à    présent,   n'a    point   été 
retjouve. 
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